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FENISE. 

Venise ^fl également tirie 
énigme Se par fa iîtuatiQQ ^ & par fa 
conftitution politiaue; mais cette 
forte d'énigme eft depuis fort long- 
temps déchiffrée dans une foule 
d'écrits qui ont ou dévoilé Jes ref- ; 
forts très-compliqués du Gouver- 
nement Vénitien , ou développé les . 
fi;îgularités dont l'art & la nature 
ont embelli Venife. 

Quelque étude cependant que . 
r.on ait faite de ces écrits , ' on n'eft ^ 
pmDtài;abrid«la»fiirptîfe:qpinâîs . 
Tom^ IL A 



Y^^^^^,"] du. premier coup d'œi!»; fpedacle . 




donner, oa queTîmaginatiDh^ a^-pu- 
fe,former. 

ir>fit fur nous.fon eflet : fans^tpré--* 
tendre à de nouvelles découvertes , 
nog:qfé|pur en cetje Ville, ne fijt 
employé qu'à fuivre & à vérifier les 
obier vations des Rèlateurs & des 
VoyagjBU|îs. Aififi cet article n'of&ira 
que dès chofes communes &trivia- 
les:, dont rexaâ:itod€-& la vérité» 
feront tout le mérite. Je vais les pré- 
fenter fans ordre^ fansliàifôii & com- 
me le hafard nous les a offertes. 

^ Notre auberge^derEcu deFi^ce 
fttt rolijét ôc le cencfc da noa>pre-w* 
mièires obfervations :elte raflembloît : 
diVier£î$ efpèces de gens;, a^ooeo quii 
neus^ vécûmes, aut2»it<|Uô:cda ûoii^^ 

canvinCk 

N0US ytroii^âinw^Mft jeoifôiOffi*» 

cîep Eipâgnoln à qvjiy paï4in piivi*^ 
1^ qui aavoît que deux exemples > 
fa Cour avoit permis de s'éloïgncc ^ 
dé'^ttGorpS'.r & die paflôtien pays 
4El^ig6rv'U6bjeic<k»^t^epermiâloa i 

étettiàil».déUt0^rique<x>mim^ i 



c\moiit& ÇopènàJaSit la^cràîntci d^ê^ ^ 
tm-pçnétréy lè; détrânina^ à chan- * 
gec d^aqfaerg€;:iiaàs privsude fk corn- 
mteâlifiér^ &4'uiBq^ocijBiviéf£^ t 

je-trb&voisrtomllcsi agrëmens^quy ' 
peur niâtrcaih(erprktrà&jiélsé'^ très^ -^^ 

- L' Avocatt: * GaTdoiii ^ auiTi^biea' i^« CoMonî. 

aoe IçTKScarlati 9 Muirciencanna * 
as» tcÂste if£uK>pe; & un 1 jeuhe Ci« ' 
tofyça 'de £âl£ v i^^<ia3s tîmeiit lieu ^) 
dçs^ focii^ési que - noxxà uè vcmlions' ' 

f^cis/Iier^ .&idexellé dont 110119 privait 
wrétmm deii'Ofiicîer' £%agnoI.^ 
Le premier jQmt>, à dès talens très^ ^ 
connùs^rViTt caradèrè* de <cte$ moeurs r 

* 

M'du'Ftaoj^kPâattSirariiarfldmeiit ëe$ qUa-^^ 



^uiai NTveÔM rErêque M*'l« Confêfller N^ 
Jradm . ^ 

Âij 



4 ^ msiËjRiFviVi oîwjjî 

nité'reraieixd de lui' ua^iiainbme àôfBb 

akii^le qadtiinat>Ib;ind'épéodamH:) 

ment de tout talents Un Plaute ^ uil j 

Tcrence , lUi.Molièrç conipofenty 

tome ia Bibliothèque; ternonUèr&'î 

lej hpmmcsfojït ksLâOTCs qu)il'ëtn-c [ 

dié le plus, 'De cettqimiiie: inépuifk-=» '\ 

ble, un coup d'oeiLajSli£&:» exercé, i 

^ tranfporte faris effort dân&fes cohi- 

pofitions^ des caraftèrès^^ toujburs 

vrais y ics huanjûçs^ les pius délicates ; 

qitë JiesipailiQiis jfiaent'jdà&jdhaqaeiî 

caraâèm/des Stctations frappantes ^b 

q»oîquc :trèsr fi iriplèi .; enïïrilcpsiidt*^ • 

ciîle;s qujiiia2âafi1flâid:haqus; 

dan;^ la jfociété!, & xpai periffent eqil 

ngriflâjnt:? faute d'êtte ofalervçsgScfai-fO 

. fis-*; euaia nxot., le-Goldoni-eft-fé-. 

cos:4\'y ijmplç^ ^ vmé f 1 mai^ inégal 
&:npglîgé'CQmmeila Natyce éUc^W 
même. Aucun Ax^eht^^tm j&tfi^^'^ 
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^»* 



« y ' ...» 

/ C'cft de c^gi$nre cfeiprit q^e M, f alcal • i 
dyôît : ^> Autne^ipqfl'on a plus d^lprit , ,ott . j 

>*J^ ««V!b <fcîÇP%HWfl ne. yoî(0it -point 49 3 



'Un petif Âp<*hicàîW^ ciontf 's^^ 
'-' toit fer^ï^iW^Eh'ahgk^^Hfe'fKiruV^^^ 
-ézté'fiyih •wèbliTtbus'^lès-jM , 

- pôrtiîneif xfc aèeft:*^ dèfté. ' RélriQoa- 
' traWïàh jl)^ Ife'tSèMpHî dans nbûe 

appartêmerit,iî îe pria àtïffi'<le s'y irt- 
téreflef. Le (Sôldorii cédant à fes 

• prières ; ifliagJfla '<}^crïfè ^ Ibiis le 

- ftOM d^ rApb«Mcâke> aU'Càrdinàl 
alors MînîffriD-dôs.âifeliteS' éttah^-. 

Jfés à Vêrfaîllës V SC'iiy^nt é^ri^tiâé 

• dé Têncr^ «f^du papier^; iMui'Ét fiic 

• le^chathp , dans une lettre de quatre 
grandes jpageî / tin excellent mor- 

•ceau dëC'ortiëdie. Cëtôit tân tiffu'de 

• plaîianîfei'ie!? âUffi fines ijuè nafïVé?i, 
tfo* l^fériiéuidufteri v*f intérêt. lie 

• GoMôrii eïlvdévEemîii4*eWteâ:e éti 
'maçonnaftt^; d'èft-âi-dÎFe;-èn côpiarit 

dans fa jetïnélTe f & depuis en hai- 
fardant de foh chef quelques rem- 
•pMages'pôardëi Troupes de Co- 
médiens italiens. 11 nous fitpart^du 
•dédr très-yîf qtfil avôit d'aller à P^ 
-ris. Il fe (ft'opofoît d'y étudier les 
'ihoeurs?«&'le goût François, dere^ 
toucher d'après cette étude, de rçi- 
ibadre même une partie de^^ Pièces 

Anj 



VÎnise. 



^6 O^iimv^TfidtHS 
.plie rOUÇiRey^i^^s* Jk^îk iferti»!- 




<feis des j^mifis^Atmè^fi^ J^v^ç Sifi 
.Molière ^Vçnffîen , qpi jrtQpSjniQa- 

-trflit j une .^é^^iW^* J^lfeôiph. Çss 

;:Pokt irq^î^/ ftçtos Mxm^jifÂ^s^ 

jPP*eifi|p3r'$fesi»>flçerwtpbIi^S5 op 

-pans§uîiiBrs,j:a^ n9|isrçi£i<>n^ ^(k^ 
jbus fes aufpkôSkiWnfi de^cesftî}p4ds 

4iou$ 4<tott^riBoe idée é^hm %hi^ 
;lcje i d^nsjn^ feiî0a oùf Wu$>leS)thï^^ 
•tres^ étpieftt fej'giçfi ^^ avjjieofepâsrlfi 
^eine de r^flferoblêr njîfe iTr^w^ 
â'ilitç > qui »:d«i^ Jbiallan^du itb^ 






SUR \ûIta Lr b. ?7 

• tre de Sâîm Jcatï-Ghryfoft&fHcr "H , .vurub. 
^n^us donaa^one de^ Jeof^ tneiUeaces 

- Çiéces^en ùc ^Me. 

Le 6oIdoni>fiou$procixrala'ison* 

^ncMffââGe'de ûtfetqiies::gens que la 

reflemblance d'humeur & de goàt 

'>Iioh: a?v^ec'>lui.' lAiti des ûrînci^aùx 

-éioit -un Peitïtie , :^e le défir de 

voyager 'av^k^dvté en AlbmagAe, 

ptrfcjue encore enfant , & fçachant 

a peine bafrlfeflillêr. lllui ^oit ^wri- 

^ vé dan^ ce pays 'inlHe. aventures , 

-qu*il 'râc<>ntdît"'avec un feu & une 

naïveté toujours nôuvdlès pour le 

• Goldoni lui^îmêitie. 

^Notre vie au rôfteétoît cette que vie ^a 
^otts les Etrangers mènent à Venife. ^^^^J* * 
*tes -journées étoîent remplies par 
'des courfes , leU^^re à la main : >n0tïs 
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^ Veàilè a%D£^ ou -Ikiit théâtres af^ite- 
?iiams atrr preniQBVesMaiftkis , qnt les louent » 

& qui (ont r&iiveilt à 4a tête -des Sociétés 
-peur lesquelles jouent les Comédiens. iQ^s 

théâtres portent le" nom des Eglifes vol/îhes 
*des lieux -où 'lis (ont fîfués. Ouverts à^a 
' même heure y ils fènt qoêtcpiefeis toUs'rém- 
.plîs-^niftéme temps. L'affluence n'eiltéll^, 
^ que: parce que les thiaties ne (ont ouverts 

que pendant environ quatre mois chaque 

Aiv 



8 Observations 

yg^jjg. préparant toujours à rexairien 4^ 
chaque objet de curiofité, par la lec- 
ture de fa defcription q^e nous fai- 

• fions dans notre gondole. La pla'be 

, Saint Marc nous revoyoit tous Içs 
foirs. ; 

Dans cette faîfon , elle étoitteniie 
Raconteurs par des Ràconteujrsj efpèce de Char- 

, Idtans qui:, à demi-nuds> narrent en 
termes choifis, con jyarole fchietre ^ ^ 

. avec Taâion , la chaleur & Ten^- 
phafe tragiques , mille événemens 
inerveilleux. Chaque narré dure 
autant qu^il plaît à celui qui tient la 
parole. Le peuple aflemblé autour 

foe lui , Iqs bras croifés , les janîbes 
écartées, les yeux baiffés, écou^ 

^avec la plus grande attention. En- 
tre les jambes des gens les plus avan- 
cés dans le cercle , les enfans ac- 
croupis prêtent la même attention ; 

. la Nobleffe & les honnêtes gens 
groffiffent fouvent la foule. Il m'ar- 
riva deux fois d'être le premier plaf- 
tron de ces récits. Le Raconteur 
m'arrêtoit , en me difant : Signer j che 
afcolti una gran cofa j una cofa ftapert" 
aa; enfuite il s'éloîgnoît de moi , en 
parlant , ou plutôt en criant comnie 



îc cerclelfe fosmoiuQ^iMdûèuis 
ne demandent rien âuxiiôffiftans;; 
maïs , dans les endroits ks plus vifs 
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1 à qtti Je pmgnat^ tombe des jnaini , 

: ou qui rejette , a^c AJh^ tiobk. k»- 

J dignation , Une Idctrir où- o» la prie 

de fon deshornneur , le chapeau du 

Kaconteur prenant la place du po^^ 

gnardloû -dé fe^letjtrci,jeft. jette au ... 

< milieu du^<^retei^dé wianière qull 

■prifénté tjtsÀ^ijc^ifirsî^ïel dedans de. la 

• fomië^bù^lefs Ati/ilteurs'jettenc quel- 

^ ques pàrpàyolteiP ' S^^^ païotwe' Jy 

prendreg^de, & uns imcrrothpre 

ion récit , le -Raconteur relevé ton . 

- ch^eau , dow itfe fert enûitte pour 

ap^^iyêr ;^uer<|ufcS' mouvcaw jatl^». 

Pef fennie^ne dôhtrefaifokmieux que 

'U> Goté0^hiiés ^ir^ , le tcm ^fcl^wa- 

phaferfe eëtte efpèce de QiaHatans : 

e'eil fon déguifement fevori , lorC» 

3u'îtveut pr<fndre part^tux fêtes que 
onne-la iNobteifTe yéf<iitîenne y dans 
les^tieBesmaiibns? des: bordée de la^ .: /* 
-Breïita;" •_ ' c^■•^■' , -j .• - '...: 



oSaix) tJtldf c vun ibomske de Uft ii^ dU 
;peu{>le ,iLitt •Cordonnier , t un îForg«- 
^iKm» avec le& habits de km métmif 
•;c<9ipmeDceeiiii^ nrÀi :* ;c^MirQ& goos 
:^e fa fdtteffe joigoaQt àlui , /œao- 
. teint iCOCliB in^ia à ^i^çsircs çadrtî^t 
-«res xus» ^{fcefîe/, :uy[te:pi^fipn^ 
tiin( gôik '<yj'à pebe neacototretti^ickii 
Lparmi k phds bcm xwmA^ îén^ bos 
•paysrScpteiltriôuam. 

lies plaij(irs}d[e bî>lî^ik)Sdmt;Mi^ 
mous allions à lia boutique ;deiFiiri* 
• imaali , ou de. qufil^. d^ti^rtibmîie. 
\Ç6Sj bouQcpc^ Tq»^ le/imdkz^voxis 
cjQrdinaiee idesËu^ari^rs <k^4Q3j^o- 
ihics y qoî j me&ù^DZ^ encba^UU^ rQlx 
I trouve là des .c»4y<MfÉMâpi0^ v<pi^ 
.Tg^élois iotéreffaot^:» «i^u^^^vi^PÎs 

-tîcflbbeattCDiïp 4&^lîiftt»iâpp>j3fflc 
:& deia gàkDé Fntoç^îlie:, iaa^^çe. 
-lîLrqn fà fautte. 0e. la JbQU|îq*e 4e 
^p&miSi ^ cKHisalliàrr^ r fyj^wtirHpii- 

Cngéu . jftou9iCfi2^Qi%qMH{e^^e^e* 
noit un Grec 9 fous le por^Hj^ dgs 
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thaudes ôcfraides , iégalem^nt ti- ^ ' ' 
xellente* , Soient adminiftfées par ^^^"'* 
un jeune Grec, dont la tête totjjouf s 
nue &rafée , étoit , par fbn ej^àâfe 
^rondeur, le (ymbole de fon éfptit. 
Elle portoit far un col rotige*&niîlâ, 
*^dont le diamètre, égal 'à celui de H 
-tête , paroiffoit en faire partie.' Unte 
tchemife flottante au col & aux 
poignets , & une culotte à la Grec- 
que, étoient tout rhabilletnent quil 
'avoit apporté de fon pays/Quelquts 
• baïoques dont nous le gratifions dte 
•teiwps en temps, & la certitude qtte 
je lui dooïiois de le faire Doge , s'il 
nous fervoît bicD ^ lui avoient mis 
dans Tame une joie dont il ti'étoît 
plus maître de rînftant où il noUs 
-appercevoît i jamais Momus lui-mê- 
Tne n'a ri plus naïviement ni if 'auÛi 
^bon coeun. 

Gcr foùpés^me défirent dti préjù- NouVciiiftet, 
gé où f étôîs for la diférétion impo- 
ice aux Vénîtiieny, relativement auk 
^iK>ttV«nes& broutes matières poR- 
tijucsiVenire eft , à cet égard , com- 
ine toute Pltalie. Une foule de gens 
'qurfe fuccédoient dans notre Caffé, 
'n'avoienc moùn autre objet d^eor 

A vî 



la Observations 

ygjjjjj^ tretien. Ils fe réjouiflbient ou s'affl^- 

' geoient des nouvelles coui?a»teSjle^ 

affirixioient ou les nioient , fuivant 

au'elles fe trouyoient favorables ou 
éfavantageufes au parti que chacun 
avoit époufé. Le gros de ces politi- 
ques, partagé entre les deux partis 
qui divifent aftuellement TEurope, 
n'étoi^ dans rintérêt de chaque Puif- 
fance fecondaire , que fubordiné- 
meit à rintérêt général & dominant 
de Talliance à laquelle elle étoit at- 
tachée. Mais les plus fins politiques, 
abflraâioa faite de toute alliance , 
fyncopoknt Pintérêt particulier de 
chacune des Puiflances belligéran- 
tes. L'un étoit géniale Franceftj fans 
. être Autrichien j^l'autre, Autrichien, 
.déteflrant également le Pruffien ^ te 
François & le RufTe : celui-ci Pru£- 
jGen, fans tenir aux Anglois ; celui-là 
Anglois, fans être Pruffien. Les Puif- 
fances neutres ellcsrmêmes avoient 
.là de bons amis & de chauds enne- 
[mis. De cette diverfité de yuQ& ^ de 
cette contrariété d'intérêts, réfut 
toient un tintamarre & une caco- 
phonie qui nous donnoient le plus 
grand plaiûr , fur-tout iorfque certain 
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. Vénitien, homme très-délié, gr«/tt/- venTTS" 
ho *^ & qui nous marquoit de Tami- 
tié, accoftànt chacun de cesipoli- 
tiques Tun après Tautré, lui faifoit 
ipart d'une nouvelle prefque toujours 
fabriquée fur le champ ou au défa- 
vaiitage de celle des Puiftances dont 
il étoit le géniale^ ou à l'avantage de 
la Nation contre laquelle il étoit dé- 
claré. 

A l'heure où nous quittions Ta Gtiinterie» 
place de Saint Marc, c'eft-à-dire , à 
trois ou quatre heures de nuk y y arr- 
rivoient les Dames, eh tête-à-tête 
avec leurs foupirans. JElles. paflfent 
ià toute la nuit en promenades cou- 
pées par des courfes en gondole , & 
ne rentrent chez elles , les jours de 
fête , qu^après avoir oiii la Meffe. 
Ceft en ce feul point que Venife ne 
reflemble plus aujourd'hui à là Ve- 
nife de Saint-Didier , de la Haye ^ 
de MilToo ^ d'Amelot de fa Houf- 
faye , & de tous les Voyageurs du 
dernier fiécle. La galanterie Venir 
tienne , affranchie des entrave» fous 

* Les Italiens u&nt de. cette expreiliQa 
en bonne part». 
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•VïwisïV *^%^Wes elle gémiffoit , Veft mife 

* -au - deflus même des ménagemens 

^ue la France a encore confervés. 

£n m'abflenant du détail des faits 

Singuliers que nous apprîmes en ce 

;enre , je me bornerai- à uo^feit pu-* 

►lie & notoire,. 

L'état des CouaHanes^, qui fut 
long-temps une des plus xaresiinga^ 
larités de Venifc , étoit encore dans 
une telte fplemiour au coirtoeace- 
ment de ce fîécle , qu*une fête don- 
née af ors par les femmes de cetxtat, 
auFrince dé Dannemarck , ef&ça., 
-par k magnificence & par Féclat 
des habits & des pâerrerieSy^celFe que 
les Gentilles-Donnes avoient don- 
née au même Prince. Or cet état 
n'exifte plus que dans les relations^ 
-des palais titrés Se d'inÊLmes galetafs 

^ Cet état' étoIt précisément celui dans 
lequel les Laïs, les A(pafies, lesLéontîum 
gnt contribué â .rflluftration du beau fiécle 
"d'Athènes 9 celui dans lequel Louifè Labbé.^ 
Mmoa Lenclos^, Marion de Lonne ^ Ce font 
£ût en .France un nom qui dure encore r 
état infiniment moins dangereux pour les 
inœurs pftUi^ties^, que celiu des JSUcs ifitrc^ 



k partagent aujourcTlHii. L'^ïfKjuîfî- .y^.^.^^^] 
-tion d'Etat ne févit que-centre lés 
«xoès qui peuvent ^déshonorer à ua 
•certain' point <les familles illuftres : 
t4le a auffiroèil ouvert' fur lie eom- 
■mer ce quéJe^ loix iht^rdifent aux 
Cent'iHes^Dctfmes avec les Miniftre^ 
Etrangers^ ou avec des gens qui tîeii- 
iient à oe5'l\$inif(res^. Dans ce cas , 
>f-ès des avertSÉfemens réitérés 8c 
Te férieufes iDOnîtrons , les DaiT>es 
jînconâgîblesfoftt exilées dans leum 

Les révoluf îem dans la galante- sodêtêi. 
"rie influent par coatre-ooup fw la 
focieté : or , depiHS' environ deux 
déciles ,îa galanterie^ &'eonféquein- 
•ment Ta focîété, ont à Venrfe effuyë 
*trpis Févofujio0S bienma'rquées. 

Avant Fëtabliffcment des Efpa- 
•gm^fs^etiîtfâlîe, ce-beau pays ïetr ou- 
voîtpattagé^entreœîe mi&itude de 
çetîfôPï'inees-, gensrvolifptuetnc, & 
-dont la princapàfe affaire-étoit de 
fS^'arwifer.l.èsjplaifîf s^de feuf sCours'^ 
-^aifirs de femilte^. étoient ifflfaîfoiï- 
nés par oétté aifance & cette gaieté 
<qûi liiivent h confiance bien éta- 
-Wk ,^ par-iiae -Cberté que. ridai 



>£NiV^. f e gênoit , ni le mélange, ni raêmf 
les regards desttrançers. Vçnil€ 
çnvîronn-ée de ces petits Etats , en 
avoit d'autant plus aifément pris le 
.ton , qu-il.eft dans le génie Venir 
tien ', & que les richeflfes dont Ve^ 
;nife regorgeoit alors , fecon^Qient 
.le vœu de la ncfture* .; 

Tout ce fy ftème de olaiCr fut reiv 
verfé par le yoifinage des Efpagnol^ 
& des Cours dé Vienne & ainf- 
pruck- La gravité Efpagqple ^ Taufr 
térité de létiquette des Coius Iir^ 
périale & Ar ehidiacalebannirentdes 
moeurs Itali^nneç la gaieté ,. raifanr 
ce & la liberté; la gaïatnterieidevirt|: 
une efpèçe de jeu ck gobelets , & le 
plaifir ne fe montra plus qu'en golille. 
Sous cette triûe époque. j,.cnacuji 
apportoitdanslafociété fagrantjeur 
réelle ou imaginaire : 0n étoit tou^- 
jour,s kifiocchi ^ & lesaffembléeshml- 
me de plaiiir reiTembloient à eos 
combats. d'Homère y où les Héros^ 
étoient moins occupés à combattre, 
. qu'à conter leur généalogie, âç àéta- 
. 1er les proueffes de leurs ayeux. •■ • 

Au commencement de ce (îécle,,. 
le féjpur dU'gr^nd Eledeur de Baji: 
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vîère à Venife , & rexemple de quel- 
ques Gentilshommes qui avoient vu 
& goûté Paris , introduifireht parmi 
les Vénitiens la galanterie Françoi- 
se : non celle d'aujourd^hui , mais 
la ^lanterie que Madame Royale 
avoit établie à i urin , & qu'Hamil- 
ton a fi plaifammant décrite , la ga- 
lanterie delà minoritédeLouisXI Vr 
Tout Venife fe réuniffoit prefque 
toutes les nuits: les Nobles chec- 
choient le plaifir dans le Corps de 
la Nobleflc : hs fêtes & les cadeaux 
dont la galanterie faifoit les frais:, 
tournoient au profit de la fociété : 
l'amour fe montroit d'autant plus 
librement , que les objets s'en pet- 
doient dans la foule ; enfin la jalou* 
fie didraite ou déroutée par le plaifir 
général , & fouvent indemnifée par 
des plaifirs particuliers , ne penfoit 
plus à fe montrer. 

Malheureufcment , ce qui endoir- 
moit la jaloufie des hommes , réveil- 
loît & excitoit celle des femmes ; 8c 
cette dernière a renverfé , depuis 
trente ans , un arrangement dont la 
fociété réclamoit le maintien. Les 
atcacbemens particuliers ont ^ris la 
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.ivi«»jt»«. 'jN^^^<ïerarBœgemfint général rch«^ 

* ijcuni^otTce nttéoans Hobjet jd'un^paf 

ifion céeUe ourtf ua goût paâ^get , 

-s^ufe xomme tun Gouvernear 

: confiné dans/fatplaceien temps de 

rpaix : ' les plaifirs de ifociété foût 

profcrks :^U. déshonneur des ;fem- 

mes y Se 5 :fi Ton veut, des maris , eil 

notaire.>4Sc . affiché ,. ,& : la jàloufid , 

'ilQrfqu*eIIeAir?irra:e,vfçait où adreffer 

-&s coups. 

En cet état , -un Noble Vénitifen 

:à quiià place, fon âge ou fon goût 

ne permet «pas de jouer le tôle de 

.foupirant, eftpcrcm ponr la fooié* 

•té. Auraoins jfous la :ptcmièpe des 

-époques 'que je viens de parcourir, 

-avoit-iil icdtle des Cdurtîfànes , qtiî 

•jeft .nulle aujCfurd'huL Ce manque 

•total de TCffources a cnfîi\influé fur 

Ja confiitutian de PEtat ,'en:£aifant 

taire la Loi , qui intcrdifoitaux. No* 

bles tout commerce^ entr^eox : ils fe 

-voyent aujourd'hui.. Il eft ^vtairqne 

•FEtat a Toeil ouvert fur leurs liai- 

fons , qu'il ne les tolèue qu?ent0e 

'gens dont il eft fur, & que chaque 

cotterie eft circonfcrite dansorn-ce^ 

>cle qu'elle ^e peut ag^»Qdk;Matt 
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-fiqspléet k'xmthoi dont chaQUCd^o- 
ble fentoitiàfcbaqueiîjiâantm (^ 

-coflome^jirenïklk. -à laxonfèitatîoia • 

La I^i I <|m intecdit, aux fiiâmos commenr 
-perfonaes toiit:comrnfirce javcc les lesNoWei ci> 
-jûtrangcrs , a'àjencore &2u£6srt aa- Ewaog^^ ^* 
;tuaaff6&Ix&fliient. L^intérêt pam- 
: culier (b^omt , pour la.>nia!ntcnir ,tà 
'ia.rai£Qnxl'£tat , fur^ftoot iiepuisLque , 
•par.la dimioution des Trcneffes de 
- Vcnâfe ,réconomiey âftidc premiè- 
-itc îiéceSiicépom ia^plus gcande par-> 
:'tie- des m^ons. l?a vois .pour rrni 
des deux Avogadocs,.(Sc pour quel- 
^qoes Sénateurs , les meracs rcoom- 
iicaiidations iqui jïtèont QUi(?erc tcms 
Jes:>Palais id^talie fcte cœurs de 
beaucoup :d'Jtaliens : cependant je 
n'ai pu voir ces MefBeurs.que dans 
,Bos valUées chez k Librake .Pàf* 
,quali ^ i&cqudlquefoisDau'Palais; Dans 
rCeis eotrévuesîfartuites jils mè com- 
ebloient d^amkîés &^deîcarefles ;ils 
,&cisÊdroient'deJa! meilleure paceà 
la plupart de mes cpeâîojas; ils m'df- 
ifioient Iqurs ieciriees. pour .tout^oe 



ViNiTr *ï"* dépendoït d*eux. Voilà totit^e 
' que me pureût ftàùatct îùi m^" 
' leubes reacKumandacrohsU : : ! 'i 
Séance du Jc Icor du^ cepcînrfam rqnrféexb 
i^régadi. ; la; fallé du Prégadi i 4SÙ xious;affîilà- 
mes à une féance du GrarM-iCônfeil , 
' c'eft-à-dire , de toiaite la République 
affemblée; Avant qiae de nous ad- 
mettre , où nousiretint dans favaM- 
falle , pendant un quart-d'heure y qui 
fat employé, à ce qu'on viht.hoas^ 
dire, à balotter. nôtre adrmffionjJe 
doutai un peu que cette. dpéiiatîon 
fe fît bien férieuferaent ; mais c'dl 
un moyen très-fage de fe ménager 
la faculté de ne pas admettre tpiit 
Etranger , quoique préfenté* • . •■« 
Ayant été admis, on nous plaçai, 
ou plutôt nous fumes hiicnés- au 
troiuéme étage des gradins adolTés 
au mur qui regarde le port. 11 n^y 
avoTt fur ce gradin , que nous & un 
♦ Avocat Romain , avec fa femme., 
très-belle perfoime; très-bien mife>, 
& qui n'étoit .pias venue à Venifo^ 
;ainn que nous, l'apprîmes depuis i^ 
uniquement pour vciir Saint Misiré. 
Élevés fur notre gradin de dix ou 
. douze pieds au-deSiis du.pleinrpied 



ée la lallé!, fiO\x$ étions à portée de ' ■ 

tout voiirv de xout ejîjceAdçe ; mais !v««xs».^ 
hors de portée d'auçuA r^/îtretien ' 
XuivL ' . . 

• Ay^nt j^îue de m'ocçuper ^ riea ; 
démêler., je f^'^h^ï\ion^ai aux fen- 




augufte affçmblé8.dé TUnivers ; feiv 
timens qu'entifeîierinènt Sç- qu'éf 
chaùflfentjieu? .dgç chefs-d'œuvre 
du Palme &.d|4 tiiltpr^t , qpe nous 
ayjohs fousjcs yçuiCy, Dans le prq- 
niicjr; fojiis Ufi wçhe baldaquin flot- 
tant ,daus; le v#gue;4eif ajr 9. Venife * 
Ï pacifique, QQurpnn^ie d'ol;iyigr, & 
e fceptr^ à la main , ^ft afTife fur un . 
thrôcue^ qui a pour bafe une proue d« 
gàlèxe & des lirpphées d'arines. De? 
prifooni^rs & d^,s .çfQlàve? dont hsi 
i&cs fonf rompes 9.. rgpr^fçntant , les : 
Beuples fubjugyés. & les pays con- 
qttis^en vironnenf le thrpue,^ jouit 
lent des rçgar4s bienf^iftns de leur 
Souveraine, Dans l'autre, quloc€u^ 
pC'lg ipilieu du plafondi, la JSeine de 
la mer Adriatique paro't -dans hs \ 
niîéeSj appuyée lur T hétis & Cibelle, \ 
&.epyiroxuïSPiIe pjlyiQ«çs quil^s'e^r 



■ y^^^^" p tcflfeftC'à lui feîté Ja cour. 3uri le f»S 
*^*^ cond-plandex^etâbleaO'vonVoicIe^î 
Sénat avec le Doge^ à fa-tète : V^nîfe I 
lui envoie une couronne de laurier - 
pôi^lè Lion , qui , à côté d'elle r^ pa- 
xolt attendra les^ ordres : lé pndnferS 
plaç offre une fotfle^d^Ambaftkdeursr: 
Ss de( Déjpuré^, qui ^ en; attitude de*' 
fupplian!^ , préfèntem àlaRépubli«- 
que les clfeb de leurs Villes. 

JiB portai enfuîte mCfn attention: ^ 
for ce qui fe paflbit au Cotifeil^ ddntr^ 
le^ délibéfadoni^ qOi^^cxJcupcrieistB 
cette fiéànce ^ avaient pdUii' objôii 
Téleâionr d'uti^Cafttan^Qrande^^.ÔC^ 
d^wes Ôffieiô»-^ péu:^ Vôneidss'f 
ptincipâléS'VilIfes dè^EfettÉ^deTerrew^ i 
Pcrtîie: Ces'élfeiaibns fe fôiiîE parde* i 
feratîns nH!f tip^iés , dont- f adiMÎrâi ^ 
la célérité , /ans^trc^ en côiïicevoir. 
làmawîpulafîon; Je Ta'v^s cepen- 
dant écildiéè dâhi^Ie Gôntaredi, dan^i 
le Gianmti & dkM Amél ot de h^» 
Houflfaye , qui font dcfc^hdus dans ^ 
tousf les détails de cette efpède de- 
jôa , que Ton ne peut apprendre que | 
pàt* î'ùfagfe. Toudes'les délibération* - 
de' la République paffent par cetceri 
y 6k ^téCypeistHèere^^HinfiMnaiiîifd^ 



plfTs fimple , dam îe$:aadenn€S Rë-- ! — ■** 
publiquesGrecques , & finon au^6- i ^ **^ ' *^ ' 
nat de Rame, au moins. dans les-> 
Gomices du peuple Rbmaia; quoi^ 
que le Contarem Tait regardée,' u^^i 
veteruntRômanorum ufu hn^èrematam. ^ 
Je compris fecdemem que:, pour^ ^ 
lesplacesf iirenipiij-^ onadmettoit'^ 
d'abord un certain nombre de corn* 
péciteurs:, que-iejpremier Secrétaires 
du Oonfeii apimlle à hautrA^oixi, en - 
a}<»in:an& fisipleineïiratei'nom de:fa- 
mîlie^ieur nom<de b^tpcême Si^ cduf « 
xleUetir père; Châcun> d0 ce^ com-^ 
jpétkeai^ ^eft fucceffi vemenc balotté ' 
parle miniflère^le jeunes oipheîîns- 
OQ enfans •- trouvés 9 qui, vitus de* 
fôutanne^ violettes , & chargée cha- 
cun d'une boëte à queue, dont l'in- 
térieur eft partagé en deux cafés v 
pramenent ces^ boëtes de' b^nc en- ^ 
banc , en criant à pleine tête le nom^^ 
oiii eft fur le^tapis.Toute&ces^boëtes! ' 
wfetenfuito reportées è Tefti^ade-du ^ 
thi^e, oùroncompteféparémenti 
cellerde là café verte pour Féxdu-* 
lion , & celles de la café blanche*^ 
pour ràdmifliôn.Tànt quediire cette 
énumération^ les Nobles^ quilteiiV 
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'^- — =^ leurs places, courent , s'appellent]; 

VENISE. , * . ' ' ^^% f./-' 

S entretiennent , mangent du bil- 
cuit , & boivent du vin ou du rata- 
fiat apportés dans leur grand bon- 
net. On entend enfuite un coup de 
baguette; on appelle un nouveau 
nom , & les Ballotini repartent en 
foule du thrône , en criant ce nou* 
v^au nom. Alors chacun ayant re- 
pris fa place , caufe avec fon voifîn , 
badine avec le BaUotino^ qui lui pré- 
fente à fon tour la boëte , & la ba- 
lotte; & en caufant 9 en badinant , 
fans paroître occupé dç l'objet du 
fÈrutm> il introduit.la main dan^ la 
hoëte par l'orifice horifontal ^qu'elle 
préfente ^ Se qui communique aux 
deux cafés , dans Tune defquelles il 
laiffe tomber fa balotte , fans qu'il 
fpit pofFible à l'œil le plys fubtil dç 
dnémêlçr ce qui fe pafle entre les ca- 
{qs Sç 1§L ipain. Quelque compliquée 
qjue foit cette méthode , l'intérêt 
éç le grand ufage en pénétrent tous 
les replis , de manière que fort fou- 
vent le fcrutin n'a lieu quç ppur U 
fprme, 

: Dans les e^tr'ade^ de cette féan^ 
ij(?,qui 4ijra plus de trpis heures , un 

Sénateur I 



SéAateur, très-bel hooune & beau 
parleur , entretenoit dans le ton Vç< 
nitien , rAvocate huchée auprès de 
fious : ce ton Vénitien confifte à 
dire ârès-^gravement les chofes les 
plus plaifantes. L'Avocate y répon^ 
doit en termes choifîs & prononcés 
à la Romaine, mais qui a'avoient 
paslemêmeifeL 

£q fortant de là falle ^ ce même 
Noble me demanda fi la féance m^ar 
voit fort amufé. Oui , lui jépondis* 
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té d^Etats en Europe , dont les meil* 
leures têtes rafiemblées , ne pour* 
roientpas foutenir une pareille féan* 
ce , s'açît-il de Tafiaire de la plus 
grande importance. E per quejlo ^ ré- 
pliqua le Noble en s'enfuyant , qudli 
Stati non fanno goi/ernarJL 

Le Doge , Francefco Lorédano j i^ D^ge^ 
n'ayoit point afllfté à cette (éanoe : 
inals quelques jours après me trou-> 
^aat abfolument feul dans la mènie 
'àlle, occupé à l'examen des tableaux 
dont elle eft décorée dans toutes fès 
9^e5 9 j'entendis quelque bruit; Se 
Qi'étantretournépreûei9ent,i'appe£T 
Timicir. ' B 
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« 

Yg^^j^. çus le Doge qiii traverfoît cette pié^ 
ce immenfe, accompagne feukmenc 
de deux ou trpîs pierfonnes. Imagi-» 
nez un vieillard odogénake , mais 
avec toutela fraîcheur d*un homme 
de foîxante ans , de la grande taille ^ 
& bien fur fes jambes. Il portoît le 
bonnet ducaL-; âCorno. Une cheve^ 
lure d^une blgnchçur éblôulfTante ^ 
bien fournie ^légèrement firifée par 
Its extrémités , lui accompa^noit le 
vifage &fctomboit par-derrière jus- 
qu'au milieu desépaules. 11 avoir une 
grande robe rouge, avec les revers, 
lÈs paremens & Fctole d'une autre 
couleuir. J'appris dqpiiîs, avec lè pli» 
gramd étonnement, qu'il ^tpit aveil- 
gle : ce que ifannonçoit ni l'état def 
les yeux , ni la fermeté de fa démar^ 
che.. Cette fubite apparition fit à-> 
peu-près (ur moi reflet cjuè faifpit 
tories hommes des crémiers â^fés, 
l%pparition inopinée ~ de . quelyie 
Divinité : elle mè pénétra d'adniir^*^ 
tron & dé refpeft. ' 

J'avois oublié de dire qu'à la tête 
des bancs à dos qui gar niileqt la falléf 
du Pfégàdi dans fa iQrigûeurV&'riifrtî 
en largeur ^ comme lès baiics" t^'lmç 



SUR l^Italî «; ij 

Egîife, on voit nnee^èce de petite y- '^ '^ 
chaire à prêcher, très- fîmplement 
conftruite en fapin, ainfî que les 
bancs & le thrône même. Cette 
chaire eft la tribune aux haranguer 
CeftJà que y fur des ioix propofée^ 
& for tout objet de déhbérâtion^ 
tout Noble peut dqployer Pélof» 
quence qui fait partie du génie Vé- 
nitien. Pour donner lieu à cette, élo- 
quence , pour réveiller en même 
temps le peuple Ôc rattacher à la 
République , on propofe quelque^- 
fois de nouveaux impots , qui ^ apràs 
de lonjgues harangues pro tst contrât 
après des balotations fans fin , foâS 
rejettes à la pluralité des voix. 

Tant Gue durent les féances du Gonaoïîcri,- 
Prégadi^ les Barcaroles des Nobles 
bordent avec leurs gondoles le ca-' 
nal qui couvre le derrière du Palais 
& le quai du port, vîs-?i-vis la place 
de Sàmt Marc/ Ces gens fe regaj- 
dent comme le fécond Corps de 
TEtat , Se hs défenfeurs nés du pre- 
mier, dans le cas où il s'éleveroit 
quelque émeute contre lui, tandis 
qu'il eft renfermé au Palais. Ceft 
ftir-touc dans les Prégadi d'hy ver , 

Bij 
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" ■ y" ' ■ " qui fouvent bercent bien avant danis 
ysNUE. la ijuiç j q^^il5 font preuve de vigi- 
lance. Cnacun d^eux , ToeU au guet , 
parde (on pofle , fans inquiétude & 
uns impatience 9 en fe gforijSant de 
travailler pour FEtat ou per il Princh 
f€ ^ comme ils s'expriment. Minif- 
€res ou confidens nés des plaifirs de 
la Noblefle » & étions du Ai iniftère, 
•chacun d'eux fe croit dans le fecret 
tie TEtat. Us uaitent cependant de 
pair avec leurs confrères, qui n'ayant 
f)as le bonheur d'être attachés à 
aucune Maifon, fervent le Public; 
& tous fe regardent comme frères. 
iC'eft le terme le plus femilier en- 
tr'eux : ils en ufent pour fe faluer , 
lorfqu'ils fe rencontrent en voguant; 
.c'eft leur cri ordinaire , lorfqu'ils fe 
' trouvent à la portée d'un canal ou 
ils vont entrer , per nu ^ fraiel ^ p^r 
: me. Enfin on entend ce terme répé- 
té de toutes parts dads les embarras 
qu'occafîonne aftez fréquemment le 
concours fortuit de pluiieurs gon- 
doles dans quelque canal où il y ea 
a déjà d'arrêtées : FradeL fe difent*i|s 
les uns aux autres , non trauagliar ^ 
, non Jirafcmr i poyeri Çhrifijmh Ea 
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tottipàrant le ton de ces gens^ aUx in- 
jures 9p'en femblables occurrences 
Vominent les Cochers, les Fiacres ôç 
les Charretiers deParis^onprendroit 
les Gondoliers de Venife pour de 




(ënt le prochain par charité & par 

frit de Religion* Cette diffîârencé 
langage Se de ton a fa prinôi-^ 
pale caule dans la fobriété des der« 
niers : vertu au refte tellement conv« 
mune à tous les Italiens, que, pen« 
dant mon féjour au-delà des monts ^ 
il ne m'efl jamais arrivé de rencon^ 
trer un homme yvre, même dans la 
lie du peuple. 

Ces Gondoliers , pour terminée 
leur article , font une race d'hommes 
bien taillés , nerveux , très-difpos , 
Se qui participent de la gaieté Véni- 
tienne. PaiTant la plus grande partie 
de leur vie prefque en tète-a-tête 
avec la Noblefle , les plus honnêtes 
Citadins Se les Etrangers de diftinc^ 
tion qui tous les jours abordent à 
Venife , ils fourniuent fouvent à la 
converûtion , par des plailânteries: 
oû leur permet même, en ce genre ^ 

B ii) 
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des libertés dont voici qaelquci 
exemples. 

L^s rues de Vcnîfe font éclairées 
:1a mik par de très-petites lanternes ^ 
jrufpendues comme celles qui éclai* 
/ent.les rues de Paris* Un Noble 

} raflant dans une rue où un GonHo- 
îer étoit occupé à en fufpendre une, 
lui dît de la tenir plus naute : elle 
Teft affez , répliqua le Gondolie#^ 
pour les cornes de^ nous autres j 
toutefois^ Votre Excellence la juge 
trop bai& > je la relèverai. UExcel- 
lence paiTa, âc s'emprefla de régaleir 
fcs amis du mot du Gondolier. 
: Le jour de h Saint Roch , la Sei- 
gneurie va en Station à TEglife du 
Saiiic ^. Le voyage fe feît dans des 



r * Ce. jour-là, les Peintres de l'Ecole a^èuel-^ 
le de Venifè expofènt leurs cotnpofitlons de 
Vznnée > dans la Scuola de Saint Roch. Cette 
Scuola , l'une des premières de Venife., efl 
remplie de (itjets du N. T. de la main da 
Tintoret , & de la plus grande forcé de ce 
Maître. Je lus fiQgulièrement'frappé de celui 

S lui repré(ênte V Annonciation. Le mur. qui 
«rme la chambra de la Vierge , du coté de 
Ta campagne , s'écroule > & FAnge entre de 
plein vol par la brèche. L*expofition de TiCn-^ 
^ée 17 i 8 A'éloitm brillante > ai nombriguli \ 



? 



!de la foiïne de ee^ coches aeau 
uç Ton voit A Paris ^u ppit Saint 
^auL Je rencontra retire, marche à 
xm pont fous lequel elle alloit pa& 
fer , dans Un canal aÂfez étroit. De 
deflus ce pont , deux ou trois Gon-- 
doliers , beaux -parleurs , attaquè- 
rent dei propos les Gondoliers de 
J'Etat , qui Yoituroicnt la Seigneu^ 
rie : ceux-ci l'épondîrent , s'arrêtè- 



le morceau le plus frappant étoit le portrait 

•de ringéniettr ou Méchanicien en chef de 

ia RépubUifue» Cet bonupe y dit-on , ni dans 

la lie du peuple , ne G^t m lire , ni écrire. 

Avec du vin répand\i lùr une table , il trace 

fes deileins à des Charpentiers aôcoutumés à 

*&ijSr & à exécuter Ces idées* Par cette voie 

très-fîngttlière , ce nouvel Archiméde va 

•jtt(qu*où lef^Méchaniques peuvent atteindre. 

Tels étoient les Ingénieurs de ces (iécles bar« 

^bares, où le (ervice des^machines de guerre» 

'ainfi qi^e la cpnftruftion.des ^timens , éput- 

-)bit toutes W reflbuFces des Méçhani^^Ues^ 

alors Gomretftrées dans'la tétèd'Arci(àiis quî 

iie i^t¥ 6 i e nt qu^opcror rLé portrait expose i 

la porte de h^cuola de Saint Roch) repré- 

fêntolt un homme de cette espèce ; cVÔ-àr 

dire , une forte tête fo\i$ un air (ans apprêt ^ 

iôus des traits communs > (pus r^xténiçur le 
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rent) Se it fe lia entre ces Mefiieàii 
une conVéifation qui attim la Sel* 
Çneurie àax fenêtres^ des pétHres ^ oii 
|e k vis; éniôuir fort tranqùillemetit. 
Enfin les ôondeliers ont le t>rivilé- 
ge exclufif dont jouîflbit M. deRo- 

2uelaure à la Cour de Louis XIV* 
)n leur fait honneur de tous les 
bons mots dont^des raîfons de dé- 
cence ou de politique ne permet^ 
tent pas aux véritables pères de fe 
déclarer : tel étodt celui qui couroît 
pendant notre féjouF à Venife , au 
iujet de TExaltation du Pape aâueL 
Depuis la rupture éclatante entre la 
Républiaue & Benoît XIV. ce Pape 
n'avoît oqnné le Chapeau à aucun 
Vénitien : Nous avons été longHen^s 
fans chapeau j faifoit-on dire à un 
Gondolier^ ma habbiamo adejfo Scà* 
jpeUiere* , 
enJ?c^^Ré Cette rupture àvoît les mêmes 
pubTtjue Â.caufes que le fameux démêlé que 
Binott XIV. Paul V. avoit porté fi loin*: il n'y a 
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*Ceiix qui connoifTent les Mémoires de 
tAm^Affade de M. Canaye du Freftte , qui 
rempllflent trois volumes in-'foL imprimés 
« Paris en 1^45 , ièntiront tous les rapports 
4e ce démé)ç , ^usmt à ion objet y ^pmtk 
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ta de différence entre leurs effets ^ 

3ae celle qui naiffoit de la différence 
es temps. Par £dit ou Décret du 7 
Septembre 1734 , Décret affiché à 
Venîfe , publié dans tous les Etats 
de la République , avec les motifi» 
qui y avoient donné lieu , enfin 
notifié au Patriarche , TEtat faifoit 
défin/i de recourir à Rome à V avenir, 
pour y obtenir aucune efpice des dij^ 
penfes que VOrdinaire pouvoit donner^ 
avec injonSUon aux Ordinaires de Ut 
d&ivrer fans frais : le tout s portoit lo 
Décret > conformément à la difcipUnê 
établie par le Concile de Trente, ùrfans 
pouvoir etpérer de difpenfes des Loix 
EccUfiafiiques reçues tsr autorifieSs dej^ 
màks tout Prince Chrétien eft le gardien 
tr le confervateUr dans fes Etats. 

La Cour de Rome avoii yu Gê 
Décret avec une indignation qui ga^ 
gna Benoit XIV. lui-même, malgré 
ion averfion pour les affaires en gé* 
néral & fur tout pour des difcuffions 
auiB férieufes. Il mit dans celle-ci 
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y«Ï4î^^ *^^ chaïeut 4^autaiit pfasgjrailcîei 
•^^il fîiiroit violence à ion caraâèfcrj. 
& qu'il fc flattoît de Pemporter plus 
promptemcnt par. cette voie* M,. Ca^ 
péllo féfidoit aïofs à Kôme en cfâ^r- 
lité d'Ambaflaidçujr ordinaire de Ja 
République t le poids de cette né- 
gociation ^A delà colère du Pape: 
tomba fur î^î. H le foucint aâ<» hrea 
à'abotd ; mais étant entré dans de& 
proportions , ou en ayant hafardé 
au-delà de fes infiruétions , le Sénat 
Favoit rsqppelté & envoyé en exil 
ivec fa iamilte > fans lui nopHnet de 
fiicceffeurà TAmbafiade. de Bpme. 
Dans les leonnnen^Hîens y ce n'é- 
toit à Rocoe que Congrégations fur 
les ;ixoy ens d^amener là République 
a retirer fon Décret. Toutes les voies 
amiables • inutilement épuifôes , oit 
^n ymt enfin aux expédiens. » qui ,, 
dans les fiédes paflfés , faîfôient toute 
la fcwrce de Rome» La France avoir 
promis au Pape Taffilknce qui c^ 
pendrait d^elle ,.pour terminer cette 
affaire à Fl^piuieur du Saint-Siège r 
inais> fur la propofition de déclarer 
la.guerjre à la Républicpe^ iîfut ré^ 

{oadtt ^u-oa a'avott: pcomis que^ dô 




oIlkes^L'^AndbaSitdtturou^foa ""'^•^ ' ' . ' 
. éimtm-Mroax çn conféquence ^*"****- 
de très- vives, ioftances au nom du 
Boi^ ip^aaçiçç. «wquelfes^le Sénat 
«>^a )& I}$s.Ii^iié« jde rEgiîfc GaU 
n|Çan€t» ,& la wgwe^. des Ife>is dé^ 
FiaQqé jDdp fei maintien de xes lii- 
bettes, Cellfi du iS^ûat feixadiflÏMit -,. 
î» lieu de ifjpWir, Benoît XIV. té*- 
4uit aqiç jf«lBwjsç»dè fa place , ron*^ 
pit r CQfliTOç PiTins» ^ tous lé», traitéfc 
4e ^oaîp©f ee ^ÎJife Ja Jlépiinqnc &; 
h Çbâiaim 4fHaftG!JKquèvdonna dàc 
©rd;res |»o»r dBa iTi^iiationr*. tsa:^ 
jMeatati(Hi' de fe$t plates fituéies tac- 
la Hier-AdnatiaueVi^na des fond» 
ptW l'aggrandi/ifiaîent & l'amélià- 
iaa<ïtt!:^;;f^s^ç8t5; fijrrjtette nœr^ 
aag^fità les AàRcbifede ces pott^ 
^Jlafgga- de,p&i(ieufS!dn>itsHesimai>- 
GJ^apdiffiif venant- des* Etats ;de las 
liépvWique, &' comme Pape» n'^k- 
^la. aucuik Vénitien à. la pourpre: 
K<»m^ine.. . .; ,., ,. ,, . ;:,» 

:. $3liorkaYf^raiJ0lel«schoresd»|^^ 
^«^ itaf ;ttèscriti<}Mfr : fe^Diécreo; 
^0m «Se S'écpcuitoit à(¥'eniffe ,.1 
«|ae ,.^ÎQ4;}iiilIetf i75%,re'Cardin3^ 

ft ea i fl to io» ^V4ttUicf>?y^tKvêqqc4^ 

Ev| 
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Pàdooe^ (ut donné pour foccefleùf 
à Benoit XIV. Le nouveau Pape 
s^emprefla de faire part au Sénat de 
fon Êstaltatibn : <^s fa lettre écrira 
en entier proptio pugno ^ il montroic 
lé plus vif défit pour Un accommO^ 
dément , à Tégaird dtidûël ibn él«c-r 
don , difoit4I , ét<5it «ins^oute én-^ 
trée dans les vues de la Providence. 
Cette lettre & les circonftances qui 
Paccompagnoient » remuèrent Ui 
dfprits. IWaire préfentée au Con« 
fed , y excita les plus Vifs débat^ 
M. Tron, Chef des Oppc^ans à la 
Tévoçation du Décret , y remplit 
lon^'temps la tribune , Se parla avec 
la plus grande force: enfin il fut ré* 
foui que le Décret féroit fufpendu 
pendant quatre mois , qui feroient 
employés à mettre à couvert les 
droits de l'Etat. Cette délibération 
qui tint le Grand-Confeil aflfemblé 
pendant dix heures, ayant été re<^ 
prife le 6 Août , après de nouveaux 
débats , la révocation du Décrec 
pàfia fous le tttme de Jîifienjion pro^ 
iongée. Le Sénat en fit part au Pape, 
jpar une^ettre où Ton prenoit.afte 
yle ce que ^ dans la fienoe , il avc^ 
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fcconnu , coinnaie Pape , Pautorité TJ^J^TsT 
légiflatîve de la République fur les 
objets du Décret , par la prière qu'il 
lui avoit faite de retirer ce Décret^ 
Au moyen de cette tournure, Venife 
fe fit honneur d'avoir tenu ferme 
long-temps, & le Pape, de s'être re* 
lâché àjpropos > en confervant fes 
droits. Tous les Romains cependant 
n'en jpenfoîent pas ainfi. Plufieurs 
accufoient le Pape d'avoir été dupe, 
en cette occafion , des fentimens de 
fon cœur pour fa patrie : ils regarr 
doientla maladie clont il fut attaqué 
peu de temps après cet accommo- 
dement, comme la fuite ^ Peffet des 
réàexions chagrinantes qu'il n'a voit 
faites qu'après coup : tout l'avanta- 
ge , fuivant eux , étant du côté des 
ATénitîens. • 

Nous étions à Venife dans la der- 
nière crîfe de cette grande affaire , 
qui nous donna lieu de nous apper- 
cevoir que les feaets de l'Etat n'y 
font pas tellement concentrés dans 
le Sénat ôç dans le Pr^^iî* qu'il n'en 
tranfpire la meilleure partie dans le 
Public. On trouvera a la fin du der- 
fuer Yolutoe de c« Oifirvatims fit^ 
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cette grande affaire. ' 

Les prétentions relpeftives des^ 
Papes <Sc des Vcnitiens;j& les dcn^t 
ïcs qui ûaiflent de leur pontr^f iiçte^ 
(^onnerit aax bons 'Konwii^ «hiçj 
xnauyaife Jdée de la B^Iigjboijijdê.^ 
Kcpubliaue; ils la regâ^dèntvfînp^ 
comme rennemie des Papes ,. aiï 
moins comme Tune de leuss fifles \^ 



moins dociles à îèur: voix ^/<St. les^ 



moins obéifTantes à leurs .,v.>»fY^*^ 
Çùrmjtà il Papa J^furcfi^ dçmandeiit-{ 
ris à tout Yénitiçn qui jariri ve a'Rçjfj 
me. En un mot, les llomains regar-r 
<îent Venifc comme toujours an^-r 
mée & dirigée par Fefprit du fameux 
FràPaoJc» prà PadoSarpi,. à^qui ïa Républi- 
que, q}^, .lui doit tanç, njapas encore 
ofé ériger un tomjjeau. La première 
fçis qûerjr'ariai aux Servîtes , je de- 
mandai à jvoir fa fépulture : eîlç e£l 
fans doute magnifique , dis - Je )tif 
Scrvite qui me eonduifoit. Pour uii 
1^ hçpîme , me réppndiç-U r \ont 
pu i;ien 5,& on ç'çneft tCEn;i ad-jier^ 
l^er.. l|{m^ montra c^nfuite Ie|£^ 
où cet . iûOHimç çéîèb^^ avqii ecç 
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à la gaticbe de Tautel , fans épitat- ysiiis^^ 
phe , ni aucune indication. PaïTan t 
une autre fois devant îâ même Egli- 
ie ,' j'y entrai. Toute la Jeunefle de 
la Communauté étoit a POrgue , 
eu'elle touehoit alternativement- 
Comme je leur criois viva & bravo ^ 
le ptus habile fe mit au clavier ^ ft 
me'r^ala de cinq oufix morceaux 
de dirorens caraâères , tous aufli-^ 
bien choifis que bien exécutés* 
Ayant enfuîte apperçu une échelle^ 
dreffée pour tendre des t^ifferies i 
près du lieu où Frà Paolo a en queP^ 

Sue façon confacré le (tilet dont it 
K ailâlTiné, 5e ^'il appellok^iltfnt 
Roinanct Cwtix ^ t'avançai rëcncîle ^ 
St étant monté a une certaine hau-* 
teur , je parvins à ce ftîlet fiifoendij 
aux pkcfs dHin ^nd Crucifix qui 
domme Pune des chapelles qui font 
" *"iuées au mura main droite- 



'aîidis que je te maiïiois, la jeunefTa 
qui étoit toujours à POrgue , me 
trroit i Siffùyfj. quefio non- c roba. da^ 
Francejè' 

- J^ai oui dire à Venîfe que les brik 
gînaux des écrits qui ont feit lal ré>^ 

çùtatiOû de Frà fec^a* & ûotaa^r 
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y^^j^^^ ment de (a Êtmeufe Hiftoire du CofiK 
* ciie de Trente ^ exiftent encore , âc 
font tfès-précieufement confervés 
dans la famille des Vénieri. 

En allant de Venife à Rome, pref« 
que tous les Religieux dont nous 
vifitions les iÇ^lifes 3c les Maifons » 
nous demandoient avec le plus vif 
empreflement des nouvelles de Ta^ 
faire de la République de Venife 
avec le Saint-Siége de Rome. Com* 
ment , leur difpis-je , vous ne fça« 
vez donc pas la grande nouvelle f 
Cette heureufe nouvelle étoit» qu'à 
la prière dé la République y le Pape^ 
pour fceller le raccommodement i 
alloit faire travailler à la béatifica- 
tion de Frà Paolo Sarpi. A cette 
grande nouvelle , nous vîmes pleu- 
rer de joie un petit Frère Servite ; 
& elle prit fi bien , qu'elle nous 
devança à Rome, 
fitat ae u A juger de la Religion de Venife^ 
yewS!" ^ Ç^^ d'autres raifons que celles qui 
fondent le jugemjent qu'en portent 
les Romains, peut-on à cet égard 
itaal penfer d'une Ville qui a beau^ 
coup d'Eglifes très -bien ornées^ 

quantité o^ Facoiffes deâervies f aj^ 
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un Clergé nombreux, des eflains de 
Moines de toutes les couleurs^ & un 
nombre prodigieux d'hôpitaux ou- 
verts à tous les befaîns de Tliumani* 
té ? Quant à l'intérieur , il n'appar- 
tient d'en juger qu'à Dieu, aux yeux 
duquel l'amour de la patrie, l'un des 
premiers devoirs qu'ri impofe , eft 
làns doute compté pour qtiélque 
chofe. Le Clergé , il eft vrai , n'a 
aucune part , ni mfluence même tn- 
direâe , dans aucune partie du Gou« 
▼ernement ; maisc'eft l'avoir rame- 
né à l'eforît de fbn inftitucîon pri- 
mitive. Lts Curés font élus par le 
peuple de chaque Paroiffe ; autre 
refte de la primitive Eglife. Quant 
aux*Maifons Religieufes , l'Etat n'y 
foufire que des fujets Vénitiens ; Se 
les Jéfuites à cet égard ne font pas 
traités autrement que tout le Clergé 
Régulier, Ilsavoient réufli à s'en cm^ 
tihguer , en fe difpenfant d'affifter 
aux Procédions générales , fous le 
prétexte qu'étant en même temps 
Clercs Se Réguliers , ils ne pou- 
voient marcher , ni avec le Clergé 
Séculier qui les regardoit comme 
iReli|;ieux^ ni avec les Réguliers^ ^ 
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y^msT^^ ^^^ regardoient comme ClerCT d^ 
nouvelle date,& ne vouIoientfM^int 
leur donner de rang. Pouç-faire cel^ 
fer cette difUnélion , la République 
fit dire aux Jéfuites , en langage» 
yénitieh , 6 kndet^e ^ 6 andeve^ qui 
veut dire en François ^ ou alki-y^ 
ou alUi-vous-en. Par compofition , ilsr 
ont p#s rang entre \qs deux Con-j 
fréries initituées pour aflifter les cri-? 
inînèls condamnés au dernier fuppli;-. 
ce y & p our cônfer ver encore queln 
que diftindion , ils y marchent fuy 
trois de front. 

Les Offices & cérémonies relî-r 
gîeufes, que les Italiens compren- 
nent fous le nom générique de /j^n^ 
lionij, fçnt aufli communes /& .auffi( 

f)om'peufes à Venîfe , qucj dans tout 
e reftç de Tïtalie , & la plus exafte 
décence ^ préfide. J'ai' piii dire^ à ce 
lu jet , qu'a un grand Salut où aflif» 
t pH :Ip Sénat , dans .l'Eglife . Patrîar-r 
çli^e de Saint Marc, mi milieu, dg 
toute Taffiftance agenouillée •,♦ uk| 
Anglois reftoit debout. Un Séna* 
teur lu; ayant inutilement fait don- 
ner avis de fe mettre à genoux, vint 

Jyii-ipçmeie lui xéitéwxt ^LJAftglo» 
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lui 3it qu'il ne croyoit point à la "venTsiT 
tranfubftantiation : Ne ancke io ^ ré- 
partit avec feu le Sénateur , j?er6 gi"-: 
nocchione j o fuor di chiefa. 

Les Juifs , les Grecs , les Armé- Juis, 
niens , les Proteftans * même jouit- 
fènt à Venife de la tolérance que le 
Pape lui-même accorde aux Juifs 
dans tous fes Etats. Ces trois Na- * 
tions y ont des Temples où ils fer- 
vent Ûieu , chacun fuivant fon Rit. 
Les Juife n'y font §ênés qu'à l'égard 
de la fépulture, qui leurefl interdite 
dans l'enceinte de Venife & de tou- 
tes les Ifles adjacentes ; ils font 
obligés de porter leurs morts al Li* 
doj pour y être enterrés hors des 
lagunes. Revenant un jour de ce Li-- 
do ^ où nous allions quelquefois 
prendre le bain , nous rencontrâmes 
un convoi Juif , compofé d'une 
vingtaine de perfonnes , qui , dans 
une barque découverte, s'en alloient 
iriftement enterrer leur mort dans 



* On m*a dit que les Proteftans qui meu* 
rent à Venife , y font inhumés dans lest 
Egiifes Catholiques » ùm ^CçnSfion for leur 
«rojvicc^ ; 
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rifle de S. Erafmo. Peut-être , au 
refte , eft-ce par goût , ou d'après 
quelque point de la Loi ou du Tal« 
mud 9 que les Juifs en ufent aînlL 
Je ne fuis certain que du fait. 
Cf«cf. l,cs Grecs ont un Archevêque dé 
leur Nation , qui exerce toutes les 
fondions épifcopales : il a même un 
Séminaire compofé de jeunes gens 
nés dans la Grèce ou dans les Ifles 
de TArchipel. Cet Archevêque offi- 
cioît le jour que j'afTiflfai à leur offi- 
ce. Le hafard m'y avoir placé à c6té 
d'un jeune Papas , qui me fiit de la 
plus grande reflburce pour Pexpli- 
cation des cérémonies de leur litur^ 
- gie. Une converfatîon fui vie rem- 
pliflbit les intervalles de mes qucC- 
tions. Il m'apprit qu'il étoit né fut 
les anciens confins de l'Epire & de 
la Theflalie , dans le lieu même oïl 
ré/idoit le éimeux Oracle de Do- 
done, & qu'il avoit un iGrere aîné f 
Capitaine dans le Régiment Ro^al- 
I Macédoine , au fervice.du Roi de 

Naples. Il m'offrit fa recommanda- 
cion pour ce frère que je lui promii 
d'empraffer de fa part; enfin il m'en* 
gagea de la meilleure grâce à Pallet 
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TOIT dans ùl maifon , dont il me '■ 

donna f adreffe. Je fui vois cependant ^ ***** ■» 
toutes les cérémonies de rOffice, 
Chaque Grec , Laïc ou Papas , en 
entrant à TEglife , s'arrêtoit au mi- 
lieu du choeur : là , légèrement in»- 
cliné, & regardant la porte du fanc- 
iuaire qui renferme Tunique autel 
cju'aît cette Eglife, il feifoit, en quan- 
tité indéterminée ^ àts fignes de 
€:roîx , en portant le pouce à la tête , 

{)uis de la droite à la gauche, & de-là 
e couknt avec beaucoup de grâce 
jufqu^aux genoux ; puis de recom- 
mencer. Il s'avançoit enfuitevers le 
fanâuaire , & bailoit , Tun après Tau- 
tre , avec les plus grands fignes de 
refpeâ; , les tableaux appliqués au 
mur qui cache au choeur Ôc aujpeu* 
pie tout ce qui fè pafle dans le fane- 
tuaire : ce baifement fait , il alloic 

{)rendre place , en fe retirant à recu- 
ons. L'Archevêque étant arrivé à la 
tête de fon Séminaii:e , fit lui-même 
toutes ces cérémonies y avant que 
4de prendre fes habits pontificaux. 
Parmi les Séminariftes qui lui faî- 
foient cortège, mon Papas me fît re« 
marquer dcuxjeuaesÂtnéoiensjqu'à 
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y^^i^j^^ leur phyfionomie feufle pris pouf 
* de bons & francs Limouns. ren- 
dant toute la MeiTe, le fanduaire eft 
exaftément fermé : il ne s^ouyre que 

f>ar intervalles, pour des oraifons fuc 
e peuple, qu'accompagnent des bé- 
nédidions, & pour la réception des 
elpèces à conlacrer : le choeur & 
tout le peuple rendant à ces efpèces 
un hommage plus marqué, que lort 
qu'elles font confacrées. L'office elt 
mêlé des chants du choeur , & d'o* 
raifons que chante l'Officiant enfer- 
mé dans le fanduaire , compofées 
par Saint Jean-Chryfoftôme , qui y 
a répandu toute la force & i'onâioa 
qu'admet ce genre de compofitiôri. 
x andis que le choeur chante , des 
enfans auffi enfermés dans le fane- 
tuaire , chantent à pleine tête une 
fuite de Kyrie tltifon & àHAmen^ fans 
rapport au chant public que cette 
cnaïUerie n'interrompt point. Mais 
l'exafte clôture du fanduaire , pen- v. 
dant toute la liturgie, m'étbnna d'au* 
jant plus , qu*en France j'àvois oiiî 
dire a quelques perfonnes , qu'il eu 
ctoit tout autrement dans. rEglifb 
des premiers liécles : Egtife donc 
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C^fehdant, fulvant les mêmes pcr- ^ • 

fonnes i les Grecs ont le plus fidèle- ^ * ** ^ * ■• 
ment retenu les Rits. Au refte , les 
Grecs dej/enife font de ceux que 
Ton appelle à B.ome^ Jchifmatiques. 
Sur les inftances que m'avpit fai- 
tes mon Papas i d'atller le voir che? 
lui , je m'y préfentai trois pu qua- 
tre fois , mais inutilement ; j*appris 
dépuis indireftement qii'il avftt une 
jeune femme , à laquelle il avoit au- 
nonfcé ma vifite , & que cette fem-r 
me avpît marque tant d^emprefTe-;- 
ment ppur voir un homme . qu'il^ 
croyoïeht Françoij , que le Papas 
avoit cru dévoir fe priver du plaifit 
de me recevoir, , 

UEglife des Annéniens , moins Arm^uicaq 
grande que celle des Grecs , a deux 
autels , run dans le fan£hiaire auffi 
exadement fermé que celui des 
Grecs y Se un fécond vers le milieu 
de TEglife , pour les Meffes; privées, 
Ty aiBftai un Dimanche à l'Office, 
qui dura depuis fept heures du ma- 
tmjufqu'à midi & au-delà. Tout s'y 
pafla dans le fanéhiaire ; c'eft-à-dire 

Îie, peut-être faute de Clergé,, 
n'y avûit ni chant , ni pialmodie 
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dans le chœur. Les cérémonies dont 
la vue écoit accordée au peuple , 
rouloient toutes fur un gars de Tâge 
& de Tencolure du jeune Grec de 
notre Caffé des Frocuraties, Alter« 
nativement en habit ordinaire ^ en 
furplis , en dalmatique , il changea 
vingt fois de décoration. Allumant 
des cierges & les éteignant , cou* 
rant par rEglife avec une bannière 9 
il fainifoit les inftans de repos pour 
déplacer fes puces , ou fe moucbet 
avec la lèvre inférieure. De temps en 
temps , on entendoit TArchevequa 
Officiant chanter dans lé fanâuaire, 
;qui s*ouvroit par intervalles pour fe 
refermer auffi-tôt. Ce Prélat étoit un 

Î>etit homme , d'une phyfionomie 
jpirituelle & agréable : fes habits 
pontificaux étoient de la plus gran* 
de richeffe ; il ponoit pour mitre 
une efjpèce de toque noire à la Suiffe* 
Vers le milieu de TOffice , un Papas 
en chafuble » telle que la portent les 
Latins , vint dire une MefTe baflfe aii 
fécond autel. Il avoir dans fon air, 
dans tout ion extérieur & dans les 
diverfes attitudes qu'exigent les cé- 
rémonies de Tauteli cette digt^ité Se 
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ces grâces que les Peintres appellent 
iuimuijlyk : fa barbe très-ample & 
de la puis grande blancheur^ me fie 
appercevoir que cet ornement maa- 
quoit encore au Doge. Je n'eus pour 
compagnie à ce long Office , aue 
quelques vieilles femmes, qui , lui- 
vant la mode des Juives , avoîenc 
pour manchettes de vieilles peaux 
de mouton avec leur poil. Elles ne 
celTerent de babiller : des querelles 
de famille j des tracafleries de voi- 
finage , & d'autres propos de cette 
nature, furent la pnncipale matière 
de leur converfation. 

On me dit (}ue les Grecs & les indruaic^ifl - 
Arméniens n'avoient fur la Religioqi ^"/ ^ ^«^- 
que des inftrudions particulières : ^^^"' 

{^eut-être en ont-ils de publiques ail- 
eurs qu'à Venife , où rEtat n'exigé 
d'eux que le (ilence fur les anicles 

Îui les léparent de l'Eglife Romaine. 
•es Catholiques Romains au con- 
traire ont beaucoup d'inilruaions , û 
l'on peut appeller de ce nom , Se les 
cfpèces de rrônes que l'on fait ici 
pour le peuple , & les Sermons d'ap- 
parat , où , en faveur de la Noblefle 
& du beau mondcj on déploie toutes 
Tome IL C 
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"^^^TJ^ les voiles de Téloquence ultramon- 
* taine. 

Pour donner une idée des pre- 
miers , je me contenterai de dire 
qu'entraîné un foir par la foule du 
peuple , f entrai dans une Eglife où 
fe célébroît une grande fête en 
l'honneur du Rofaire. Un Jacobin 
d'un âge & d'une phyfîonomie ret- 
pedabies , Dofteur fans doute , ( au 
hioins en avort-il l'encolure) , mon- 
ta en chaire , où , avec le ton , l'em- 
phafe & la prolixité des Raconteurs 
delà place ae Saint Marc , il débita 
fur le Saint du jour , une foule d'hif- 
toires dont on pourra juger par 
celle-ci. » Un voleur de grand che- 
« min , dit le Prédicateur , tuant & 
»> aflaffinant , quand l'occafion s'en 
» préfentoit , étoit exad à dire tous 
» les Jours le Rofaire. Un voyageur, 
w qu'il avoir attaqué , fe défendit & 
» le tua : il mourut fans confeffipn> 
» & fon corps dont Tame ne voulut 
» pas fe détadher , fut enterré aux: 
35 pieds d'un chêne , par fes cama- 
» rades. Quelques mois après , Saint 
9» Dominique apparut en cet en- 
» droit , & appella ce voleur par fou 



^> te la terte^qui le couv.rpît , (orcdu 

» tonibcau.r& tombç apk pi^^^ -dp 
t» Saint Ji)omiaM}UP« qui k cKHifeiTç, 
•a^ J'ahCoiit , :&; lempmse £911 ^^nie en 
«^Paradis. .<« Je ne ipHs -ypir,, faqs 
'doiileur un Pj!êti[(î^miillsiîg)eiH<^d'Ua 
Qidte repfidi :de g^ts iéiàiiités 4c 
Théologiens pdrié;gt.,>(iileriaiilfi ii)c 
les hciféâs des ^Itimhatigues de 
place. Daos>le courts de<inon vo^ya- 
ge , cectemome doul^r s'edrenovi^ 
vellée ^ipltis^'ufie 9e{}aiioa;feiii* 
blable. . 

PoiBr donner ôiae idée d^s Ser-^ 
■ mous d'^pataCii j^en.prér^Qte.un>â 
la fin du qua^tém^iâc dernier >Vq- 
)lmne de.cec!Oavi^e , d 'Sa>rès Tlm* 
primé dont i! Avocat iGoldoni. rnf^ 
regalato^Ce:S&anoa 9 ^prêché, pitr je 
rameoxP./MiiG^io^'C'dkîMit'con tfpii* 
ve un article urès-détâillé dansja 
dernièreéditiQn'.duDiâionnaire de 
Moiéryi)., eil un trifte exemple des 
excès oàpeittientcainerrahuis de Tef- 

Îirit , &;oii il avûit conduit l^Ita* 
içns, lorfque,las des chefs-d'oeuvres 
& ennuyés de la noble fimplicité du 
Cinqut^cmto du quinzième fiécle, qui 

• • Cij . 
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fut pour eux ce que le beau ftécle da 
Louis XIV. a été pour la France ^ 
ils coururent après r^e^^nt , & ne 
connurent plus rien de l>eau qu^ua 
flyle découpé & tout épigrammati- 
que. Ce Sermon prêché en 1^74 ou 
1 675 , efi contemporain des chefs- 
d'oeuvres de Bofluet, de Fléchier & 
de Bouîdaloue. Les Etran^rs qui 
içavent le mieux Tkalien^ peuvent , 
fans rougir , demeurer courts fur 
cette pièce fingulière , qui ^ dans fa 
plus grande partie^^tott une énigme 
pour Goldoni lui-même* A Vcni- 
ft & dans toute Titaiie, les Prédi- 
cateurs font, depuis^quelque temps, 
des efforts pour revenir au ton de la 
belle Natuce : mais qu'ils font encore 
loin du but ! Les Sermonaires Fran- 
çois , fur lefquels ils tâchent de ie 
modeler ^ ne les y ramèneront pas , 
avec les divisons &: fubdiviuons 
dont ils font hériffés. L'Floqueace 
Françoife reflemble à ces jeunes 
Athéniennes, cnieTérence a ii bi^a 
peintes d'après Ménandre : 

Quas matfcs ftude^ ejj^e . 
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Si^faa AaSûhr paulôy jmgilêm ife aiufii, ^^^^^^ 

deducunt cibum9 
Tamctji hana efl noitéra > fiddunt €uraiur4 

Le5Fêtes&DimaDclies,rOffice pfiice ^ 
paf oiifial du matin n'eft foivi à Ve- «>>^«i * ^< 
iiife que par quelques bonnes âmes ^"'^* *"*' 
dbnt le CÎuré pofiede exclufivemenc 
la confiance. Les ScuxAt & les Moi-^ 
nés panagent le relie du peuple ^ 
xlont chaque famille ne connoit de 
Paroifle, que TËglife du ConMeut 
de fon chefr Les Oratorio que don^ ^ 
nent les Confcrvatoim ^ tiennent lieu 

f>our tout le monde de TOffice de 
*après-dînée. Dans ces Conferva- 
toires adminiilrés avec ferveur pair 
(quelques vieux Sénateurs, des orphe^ 
lines ou filles trouvées , font éle- 
vées, entretenues & dotées des fonds 
confidérables affeâés à chacune de 
ces Maifons , fous la diredion des 
meilleurs Maîtres. La Mufique fait la 
partie capitale d'une éducation qui 
paroit plus propre à former des Laïs 
& des Afpafies, que des Religieufes 
ou des Mères de lamille. Quoi qu'il 

enfoit^cesConfervatoires ont tout 

^^ »* • 
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à tôtir de* belles Vêpres en Mufîque^ 
fuivies d'un grand Motet , dont les 
Loueursf'de chaîfes vendent le^ pa- 
roles , qui ne font autm nrhofe qu^uû 
mauvais aflemblage rimé de mots 
EatiîW, où- lés bàiSatifincîsÔg tes fo- 
lëcifmes font pàis^ commuAS^ que le 
fcrts & là f aéfom aiarfi^lfr eeo«Jmaif €- 
ihentFoUvrage dû SïK?riftain.Laplfls 
brilfem^ Mufique bredfe ce msfevais 
fôntf: dit eff ^éctftées & pour la 
partie* ^btaflë , & pour là partie îti& 
trumentâk , tiniqûcHlént paï tes fit 
• les de la Maifon , que Ppft voit à 
travei^s Ik gtilîe garnie d-tift crêpât 
léger*, fe trémouSer , 8c fe donner 
tous les^mouvemens qu'exige Fexé^ 
cution de la Mufique fe plus vive*: lé 
tout prefque to^ôurs- à rîtsdîèrtfle'i 
c'eft-a-dîie, (àm battement dé me* 
fore. Uii de césMotew qpe nous 6ry- 
tendÏAW* , manqua crt grande' pâr^ 
tie , tiittd çjtîer le Scârlad la» battoit 
à la mpolit^ine; c'eft-à-<firc , en 
eriiployâTît le îeW où les swirtîtes Ita* 
lions ëmploîettt h frappé. 

Les fêtes patronales des Couvens 
prefque innombrables de Venife » 
tont célébrées par de grands Offices 
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en Mufîque , Compofes le plus fou- 
vent pour chaque fête. Nous fuîvî- 
nes le jour de Saint Laurent un dé 
ces Offices dans TEglife des Reli- 
gieufes ^ dont le Monaftère porte le 
nom de ce Saint Quatre cens roix 
& inflrumens choifis parmi les Vir- 
tuoiès d'Italie , qui accourent à Ve-- 
nifç pour cette fête , rempliffoient 
forcheftre , qui étoit conduit par 
le fameux S^one^ Compofiteurde, 
jaMuûque. Cet orcheflre appliqué 
au revers du portail , en tace dç 
Tautej , embraflbit toute la largeur 
de rÉglife qui, dans fa totalité, for-* 
me une efpèce de grande falle plus 
large que longue : il étoit élevé du 
fol à la hauteur de dou^e pieds ou 
enviroxi#& diftribué en^ comparti- 
ment fy métriques > <Sc euiolivés 
avec goût» aînfî que tes colonnes 
[ui portoient toute la machine, par 
[es rubans , des guirlandes & de la 
toile bouillonnée. L'Eglife étoit 
garnie.de plufteurs rangs de chaifes 
qui tournoient le dos a Tautel , 6ç 
qui confervèrent cette fingulière 
poficion , même pendant la grande 
Meâe. dont la durée fut de cinq 

Civ 
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TIkTsZ Dfîortelles hqures, aufli chaudes qu^il 
étoit poffiblfe de les avoir à Veni* 
fe dans le mois d'Août. Les Reli^ 
. gieufes , toutes GentiUes-Donnes^ al- 
foient & venoient à deux grandes 
grilles que fépare l'autel , y raifoient 
fsL converfation , & y diftribuoient 
de rafraicfaiflemens à des Cavaliers 
Se à des Abbés , qui tous , Téventail 
à ]a main , étoient en cercle à Tune 
& à l'autre grille. Le Célébrant & 
fes Affiftans prefque toujours affis » 
& ayant pour coup d^œil les dos de 
toute l'affemblée , fuoient & s'et 
fuy oient , paroiffant attendre le dl- 
f]er avec la plus vive impatience. La 
Mufique & la cohue avoient com- 
mencé dès les premières Vêpres^ qui 
ne font pas la partie la mtins bnl«« 
lante de ces fêtes. 

Le jour de l'AfTomption ^ nous 
ieûmes pareil & encore plus grand 
fpeâacie dans TEglife plus vafte 
d'un autre Monaftère. Là , la Mufi-» 
que étoit partagée en deux chœurs, 
qui fe réuniâfoient pour certains 
morceaux. Toute cette Mufique , 
Malgré ta variété & la complication 
lie fes parties ^ s'exécute fans^ batte» 
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exciter du gefle ou d<? la voix,eGm^ 
jfne un Général d'armée Teil de ceuilc 
qui vont à la charge; 

Quanft aux Scuok dont j^a^ ftBxlé.^ 
. ce font des AiFocIat^ns ou, Çonfr^*- 
ries de Laïcs gui i^ réupiflenf dans? 
des Chapelks^ particqlières y pour y 
faire entr^euk l'Office canonial ^fous^ 
la préfîdence de Gardiens ôc Prieurs 
Laïcs. "Elles, ont des fonds confidé<^ 
fableS'xdansLlefquéls la République 
puife de cenips en temps,^ puc^u'eller 
.affeâe pour iureté de capitaux env^ 
Druntés. ailleurs r& par ce. ipoyefi» 
J^ Gouvernement en tire qqelque^ 
utilité.. Leurs Qiapelles^ faites ei^ 
.forme de grandes lalles y font, enri- 
.chiesa)Our la/pl upaa.de morceaux: 
;des raut Véronèfe,. der Titiea>„ 
!^es ^afme, dès^Tintoret ,.âcc^ ï^rétap- 
rbliûement de ccsSçuoUicmoniQ. sm 
douzième fiécle , fuivant quelquc^s^ 
Hiftoriens de Venife* L'Etçit. a. pri» 
Ies'pIps,grandesprécautions^ <St pqi^ 
il(rurerla4 ces aiTemblee&ry 

i^pour^cévenir tous lés abus^que 1)» 
l^^futmquè £9urroîc en redoutée^ ; 

.Cv 
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écrits qtiî fé fépaiïdent i^s lé Fck 
blic par la vofè de Timpreflion. La 
•denrarë des ëètks Tnêitie théoldgi- 
•^les ; ^^pàreîéht âà' Magîftrât partî- 

fMaà, :- Magt^^i Cftâi cûT^tfpoud à 
■celui délia Bejihemidj c'eft-à-dire, 6 
je'ne me trompe > au Coftfeil même 
des.Dîx, legueî, fous cetkre, téu*- 
ïiît à rinquiHrîôn d'Ètàt-^ Fa branche 
k plus impotftattte de PPhquîGtion 
Eccîéôaftique. La Eîbrsiirie trouve 
dans ce Magiilrat toutes les facîli*- 
téSy aifances & commodités ^n'exige 
rintéfêt de ce genre de commerce^ 
On imprime tous îes joury, avecajv 
probation de permiiîîon , des traduc- 
tions d'Ouvrages François , qui , à 
Pàri^ même , n'ofent parùître que 
fous une permîflîoh tacite: quantité 
^d'Ouvrages Italiens , très-forts de 
cÏK)iës & de faits, y font imprimés 
& diftrîbués avec Rattache du Gtni- 
: Tcmement. Parmi ces Ouvrage» ,' fe - 
tiè nommerai que teittc dtMut^rtbÔ* 
Son Traité A ir in^ÊiiufcDMtiiirs. 



c^eft-à*dire , contre la dévotion la 
plus uruelle en Italie : celui i^ àé^ 
jauts de la Jurifprudmc^, critiqjae trèsr 
vive de la pratique des Tribunaux ^ 
& de rindolence des Frinces fur cet 
objet , &c. font fonisdes preffes de 
Palguali , dont ils portent le nom , 
ainu que les DifTertations du même 
Auteur fur les Antiquités Italiennes du 
moyen âge^ Diflertations ou cet Au- 
teur a fuivi à la lettre la première loi 
de THift oire , ne quidfalfi audeat , ne: 
quid veri non audeat. Le feul tempéra» 
ment dont Pafquali ait ufé à F^ard 
de ce dernier Ouyrage, s'eft réduit à 
transférera Milan le lieu de Timpret 
, fion : In Milano > à fpefe di /. B* Paf-r 
quali. 

Le même Imprîmeiv prép<iTant p 
en Tannée 1730, une très-belle édi- 
tion du Guichardin , lui auroit fait 
tort dans le pays étranger, s'il n'y eût 
|oint les deux fameux paffages ç^i 
fe trouvent hriprimés à la fin dJ> 
Thuamts nfilmw^Sa jjue Çhomedey a 
fait entrer dan5rfa vieille Tradu<ftio^ 
du Guichardin» L'Inquifuron de ^qt 
m^ lep avcnt profcrits , pjb: Pécreç 

4u 7 Àviii 1^93 ,.3fe il^loot profei-ç 
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fecs daiî3 touteFltafic i conime hére^ 
tiq^ues au premier chef. Voici comt- 
ment Pafquali s'arrangea pour les. 
éaîre pafler. Quelques jours avant la 
diftributîon des premiers exemplai- 
res , if fe prefenta,, d'un air pénétré 
tle douleur, devant le Magiftrat de 
îà Librairie : » Je vien5,luî dit-il, im- 
Wplorer toute Fautorité cfel Prmci/7e> 
» contre une perfidie fai>s exemple 
id dans notre profefTion. Vous fçavez 
9» quelles dépenfes j'ai faites pour 
» mon Guicnardin qui va enfin pa- 
» roitre'.PouFpannoncer&enhâtei! 
*> le dçbît , f en' a:Vois envoyé quel- 
» ques feuiries aux principaux Li- 
i»vbraifes de l'Europe ; & ne voilà- 
3î t-il pas qu'un hérétique , un feélé:- 
î» rat , un rier re Goffç de la Haye , 
» s'eft avifé, fer cet échantillon, 
^ d'imprimer les Duoi Imghij, que 
?3VQUs connoiffez-l 11 m'en a en- 
» voyé quelques exemplaires , & il 
^ ne manquera pas d^en fournir tous 
do ceux ^ui achèteront mon édition. 
i> J'entre dans votre peine , car<^ 
^ Giaîi'BatdJia ^ répliqua le Magif- 
» trat d'un ton aSiigé ; mais le mat 
P fùè paraît fans xemédè. Co Afcxlezb^ 
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^ vous : le témoignage de votre ybntIsi,^ 
» confcience doit vous raflurer. « 
Sur cette pantalonade y également 
bien jouée de part & d'autre ^ les 
Duoi luoghi ont paâe , & Pafquali les 
a joints à fon édition. 

Le premier , qui regarde Alexan^- 
dre VI^ ou plutôt le Duc de Valentr- 
nois, fils de ce Pape , ne préfente 
qu'une anecdote à joindre à Fhif- 
toire fcandaleuie de ce Pontife. 

L'autre , qui offre l'échelle , pour 
ainfi dire^ des degrés, de l'aggran^ 
diflement temporel des Papes y eft 
on morceau de main de Maître , & 
Touvrage d*une plume exercée à 
manierles jEaits, à les développer , 
à les réduire , & à les mettre dans 
tout leur jour. Je ne me fuis pas 
trouvé bien à portée d'examiner fi 
ce morceau eft ou n'efl pas de Gui-» 
ehardin. Si c eft une fourrure,, ainfi 
que te diiènt tous les Italiens , elle 
ii'eft ni de Cselius Secundus Curio> 
Traduâeur Latiade Guichardin, âc 
bon Froteftant , ni d'aucun Protêt 
tant du feiziéme fiécle.Ils n'assoient 
su la connoiiTahce profonde de l'hii^ 
loire 1 ai le toa d'impartialité ^ui 
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.Venise, caradérifcnt ce hors -d'oeuvre. Or 
* FràPaoloavoitrune&rautrcdan» 
un égal deçré ; âc je penfe que , fans 
faire tort ni à fa réputation , ni à ce 
fragment , on pourroit le-Iui attri- 
buer* Sts liaifons & Tes correfpon^ 
dances le mettoiem très-à-ponécde, 
jetter à la Gcnir de Rome cet os à 
ronger , fans qu'on pûrfoupçonner 
qu'il vînt de lui. 
inquifition Tclks foHt les facilicés cwe Too 

^^^•'' trouve à Venife avec cette Inquifî- 
tion d'Etat , dont les relations nous 
font de fi affieufes peintures» Elle 
n'eft ni plus vigilante, ni plus cruelle 
que la Police de Paris » établie 8c 
iixée par un homme à qui les rela* 
tions de fa femille avec Venifejfc'ont 
pas été inutiles pour ce grand éta* 
bliflement ; & ce fameux Canal Orfa*^ 
no j où Foa jette les gens coufus 
. dans un fac , refiemble ai&si aux Oinr 
bliettes ^ où , fuivant le peuple de 
Paris , on fait pafler en France les 
gens fufpeâs au Gouvernement. A 
Ta vue des bo^^hes de Lyon » tois* 
joufs ouvertes pour recevoir les d^ 
nuncie ficreu ^ je ne peniâî qu'à aàt^ 
«Mcec k. pati^Dce^dei Sages^Cjcandà^ 



obliges par état à dévorer toutes tes v » m i ^ . 
fottiies dont ces bouches regorge- 
•roicm , (T les Itaiièns n'étoient pas 
encore plus circonfpeds dans leurs * 
écrits que dans leurs paroJes. 

Si cette circonfpedionipeut être Hîftoîre (& 
blâmable, c'eft dan^ lesHiftoriens, V"'"^^*- 
dont les écrits ne font k lumière de 
'la vérité & Técole des moeurs, qu'au- 
tant qu'ils mettent également en. évi- 
dence les vertus & les vices^les fuc- 
ces & \ts revers , avec leurs caufes , 
foit prochaines , foit éloignées. Or 
c'eft par où pèche THiftoire de Ve- " 
nife, qpî jufqu'à préfent n'a été écri- 
te que fous tes yeux de la Républi- 
que ^c comme Ta voulu cette Ré- 
pubmue* Cette attention fut mife 
en défaut , par le Squittiniadella Li^ 
htnà Veneta ^ que la Cour de Ro'me 
lui àvoit décoché : elle fe fentit 
bleflPée ail vif , &fableflure eut be»- 
foin du glus violent topigue qu'y 
appliqua Frà P^io , en publiant fon 
Hiftoire du Concile de Trente* 
Ayam eu moi-même occalioD de fa 
tâter dsms un endroit beaucoilp 
moins thatouilleux, j'y trouvai une 
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^ve^iss. «n'attendre. Voicr ce dont il s'âgîc 
en peu de mots:. 
Conjuration. J'avots donné ctï i7j6,uncDiÇ* 
^•'^'** cuflion hiftoriqiie & critique for la 
fameufe conjuration tramée contrc 
Venife en 1 61 8 , par le Marquis de 
Bédemar, & fi bien décrite par P Abbé 
de Saînt-RéaL Diaprés des aultorit^ 
la plupart contemporaines ,, releJ- 

fuant la conjuration dans te maga-*^ 
n des ^machines que ta politique â^ 
feit jouer dans tous les temps, je, n'y 
trouvois plus ^ en dernière analyie> 
qu'un ftratagême imaginé par les 
Vénitiens., pour éloigner de Venife 
le Marquis de Bédemar ^ as pour fe 
défaire-, par la même commodité.»* 
Jonmni de de quelques gens, fufpeds. Del Ex.- 

aotTAoû" ^^^^ ^ ^^^^^ matière, adoptant ce- 
»755. ^^^ lyftcmc , après îavoir refuté ; Ta'- 
rroient appuyé de nouvelles ai^tori^ 
tés y qui alloient jufquPà jétter^ ififr 
toute cette affaire, un vernis de nois-^ 
ceur Se de fcélérateffe^que jren avoisi 
bonnement écarté. 

J'avois avec moi ces deux flcritSij: 
(& pour û\t ;&cer défioittvemeqc fi^ 
kr&iti^en eft robjet , j'en pvlaft,, 
dès là pcemi^ce; vue > kXAvc^pf: 
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auquel î'ctois recommandé. Il me y en i se. 
demanoa , avec.un peu d'embarras ^ 
fi cela avoît couru en France , com- 
ment on Vy avoit pris ; fi je connoif- 
fois TAuteur qui avoit remué cette 
matière ; s'il n avoit point à fe plain- 
dre de la République, ou de quelque 
Vénitien ? Au refte , ajouta- t-il , j'ai 
vu , examiné & étudié ces deux 
écrits: perfonne n'eft plus eh état 
que moi de vous donner les lumières 
que vous défirez ; la garde des Ar- 
chives de TEtat eft en partie atta- 
chée à ma place : je vous obtiendrai 
du Sénat la penniflion de les con« 
falter, & vous pourrez vous con- 
vaincre , de 1/ifu :, ainfi que je Tai fait 
moi-mêm*e , de la vérité de tout ce 
qu'a écrit l'Abbé de Saint-Réal fur 
notre conjuration dci6i S.Desamis 
de l'Avo^dor m'en parlèffent d'eux-» 
mêmes fur le même ton , en me- fé- 
licitant d'avance fur les lumières que 
f allois puifer dans VArcfûi/io. L' Avo«» 
gador me donna, pour ce travail , 
des rendez - vous , où il manqua, 
Lorfque je le rencontrois , il s'épui- 
foit eq excufes & en promeffes ; & 
Q'eft tout ce que j'en pus tirer ^ dans 
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■^^' ' le mois entier que je paflai à Venife- 
' La veille de mon départ , un de fes 
amis m'ayant demandé des nouvel* 
les de VArcki^/io ^ je lui racontai où 
. j?en étois : Va fourbao fto for Angelo > 
me dit-il en riant y & en me ferrant 
là main. 

J'ai depuis trouve , dans le Cabi- 
net d'un Miniftre de France, des 
plus diftingués par Tes connoiiTances 
& par fes talens , une partie des lu- 
mières que je n'avois pu trouver à 
Venife uir cet objet de curiofité. J'y 
ai vu rinilruâion même laiifée par 
le Marquis de Bédemar. à fon fuc-^ 
cefleur dans TAmbaflade de Venife» 
Il y parle beaucoup de la conjura* 
tion de 1 6i 8 9 qu'il regarde du me* 
me œil Se fous h même point do» 
vue que PAutcur de la Difcuffion : 
il la combat par toutes les invrai- 
iemblances aue cet Auteur a fait va-» 
loir ; enfin il n'y voit qu'un ftrata-i 
gême qui ne pouvoit en impofer 
qu'à la populace de Venife , & qu'ea 
effet le Sénat' eut foin dé concen-^ 
trer dans l'enceinte des lagunes. 

Cette inftruftion au refte juflifie 
bien l'idée que les HiHoriens nous 
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donnent des talëns Se de la fagacité 
du Marquis de Bédemar. On en ju^ 
géra par ce trait.. Il recommande à 
ton fuccefleur à- Venife , de faire 
une étude, capitale de refprit , du 
caradère , des moeurs , des inclina^ 
tions , des goûts , des liaifons , des 
vues de foraine ou d'ambition^non* 
feulement desChefe de la Noblefle 
Se des Confeils , mats de chacun des 
Nobles, pas les voix defquels paf* 
font toutes Its délibérations du Pré* 
gaiu Cette étude mfavoit , dit-il , 
|ellement réufii , que , pour con- 
noître les réfolutions , foit du Sé^ 
nat , foit du Grand^Confeil , il me 
(uffifoit dfêtre inftruit de Tobjet des 
diétibératioas» Avec la comwifiance 
de cet dbjer, jie m'eo&rmois dans 
mon cabinet > àc combinant le vot 
tum de chaque Sénateur ou Noble , 
avec fon caraâère,jfes vues particu^* 
lières 5 fes liaifons , &c. je formois 
le Décret , lequel , ajoute-t-il , étoit 
le même que celui du Sénat ou du 
Grand - Confeil ;^enforte qu'il ne 
m'eft arrivé que deux ou trois fois 
de ne pas rencontrer jufte. 
On trouvera parmi les Additions 
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jointes au dernier Volame de ces 
Obfen/ations^ la DifcdTion fur la con* 
niration de Venife , qui a* donné 
lieu à cet article. Je Fai augmemée 
des autorités que donnent en Êiveuc 
de mon fentiment , & ks Mtmom 
reçondite de Vittorio Siri & les Mé- 
moires du Miniftère du Cardinal de 
Richeliçu.J'cfpère même pouvoir y 

S' andre Tinflruâion du Marquis de 
édemar , dont je viens de parler. 
Peur de M. Pignore fi: dans fon voyage de 
ie ^Montff Venife, JVl. le Préfident de Montef- 
^uietb quîeu avoit eu quelque curiofité de 
1 efpèce de celle qui me réuffit fi mal ^ 
ou s'il s'étoit borné à recueillir des 
obfervations relatives à fon travail 
fur TEfprit des Loix. Il avoit beau-^ 
coup queflionné & beaucoup, écrit : 
fcs écritures , qu'il tcnoit preuiue en 
public , avoient inquiété TEtat , & 
avant fon départ y on lui en fit dire 
quelque choie : on ajouta mênfie à 
cet avis , qu'il y avoit peut-être à 
craindre que dans la traverfée de 
. Venife à Fucîna , il ne fut arrêté. Il 
partit avec cet avis & le Canal Orfar 
no dans la tête. Vers le milieu de h 
traverfée^ il vit venir à lui » & roder 
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autour de fa gondole , d'autres gon- y en i se- 
dotes qui ne paroifToient point taire . 
Toute. A cette vue , là peur le faifit , 
& recourant à Teiimédient du Caftoc 
ipourfuivi par les Chafleurs , il tira 
<ie &>n fac de nuit » & jetta à la mer 
tous les ^papiers qui contenoient iês 
obfervattons fur Venife, On m'a 
^afliiré qu'on ne vouloir que le tâter, 
"*& qu'il auroit pafFé , s'il eût ofé atr 
tendie l'abordage, pour lequel il 
n^ avoît point d'orclre. 

L^s Archives que je n'avoîs pu Mort ic u 
voir, fiirent confultées & feuilletées "*'* *^" *'*^ 
pendant notre féjour à Venife , fur ^* 
ce que pouvoit faire la République 
pour honorer les obféques de la 
xaere du Pape. Comme il ne fe trou- 
va aucun exemple d'événement fem- 
Ixiable , il fut réfolu que la Républi^ 
que n'^ prendroit aucune part. On 
n'avoit point de conféquences à 
craindre pour l'avenir : mais ces fa- 




les chofes fans conféquence. La 
mer^ dû Pape fut donc inhuméç , 
comme û fon fîls ^'eût été qu'Eve* 
j^edeP.9dotte. Elle étoitplu^qu'ocr 
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Z " toerénaire : elle avoit tçça les fiélicr 

rations &Ics eomplimetts lur 1 bxal- 
. tation de fon fils : la joie aae lui 
avoit pccafionné ce coup de focr 
tune très-inopiné , avok., éîfoit-.onî, 
•précipité fa nioxc. Ses johféques (e 
firent aux flambeaux., avec tome la 
'magnificence que permettent les 
Joix fomptuaires. Le. convoi défila 
à travers la place de Saint Marc , où 
n ous I e vîmes pafier. , * 

Il me refte à parler des div€i«s 
chefe^d'œuvrejde l'Art qui embellif- 
fent VenKe. On :ea trouve le dccjatl 
dans tam de livres : 

ifotior ut nonjît canibusjatn Délia no/iris» 

Le plus ufuel de tous ces livres 
pour les Etrangers qui fe trouvent à 
Venife , eft certain Recueil impri- 
mé en 1564, fous le tîrrede Miner t 
délia Pittura * .• Recueil dont le fou- 



* Voici un téchantiilon de cet QavrAge 9 
dans^la description qu'il donne des fameu&s 
noces de Canade.Paul Véronèiè : NelreJ^t* 
torlo di Sm . Ciorgio maggiore , y? viîiâ quel 
-fojhanjiojo-'convitîo tke ^in ' iui^g& di- fat^l-^ 
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venir me rappelle Tennui dont il ■■ 

nous abreuvoir tous les j ours. v « n i s t. 

Venife , auffi riclie en tableaux de Anriquci. 
fon Ecole , qu'elle me le parut peti 
•en morceaux de fculpture moderne , 
pofTéde quelques Antiques des meil- 
leurs temps A de la plus^ grande 
beauté. 

Tels font : i"". les deux Lions de 
différente grandeur , qui défendent 
la porte de r Arfenal. Ces Lions vien- 
nent de la Grèce , & Ton m'a dit 
que celui qui eft d'une proportion 
coloflale , eft Je même qui , dans 
le plus beau temps d'Athènes , placé 
à la pointe du Promontoire , Su- 
niunij fi célèbre dans l'Hiftoire d'A- 



pre piu gii accrefce CappetUo : cofa cofi ra-- 
ra 9 che anche ehi la Jênte à nominare , fi 
rende cofi vogUofo <U gaderla , che nonfli" 
mando di partirfidà paefi piiilontaniy corr^ 
à ojfequiarla : talche di continuo vifi vedono 
Principi , -e gran inundenti à pronunciar 
maraviglie* Pion fa dunque dthijQgno, née 
lecito , the una iucciola g per cofi dire 9 va- 
.glia arrogarfi di lumcggiare quel fpLendenu 
Apollo che abhdglia con fuoi Jplendori ogni 
altra lucidiffimafiella.VTig. 570. Tout Pou- 
vrage eâ Cvli ce ton d'apprêt , d'emphafi'â^ 
d'hyperbole. 
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' thènes » lui avoir donné , parmi les 
Navigateurs^ des derniers fiécles 9 le 
nom de Capo-Leone. Ce Lion , du 
plus beau marbre de Paros , accrou- 
.pi du derrière , tSc dreifé fur fès jam- 
bes de devant, a prefaue la fécherefle 
& la roideur de ces Lions du vieux 
Japon que l'on confervé dans quel- 
ques Cabinets ^. En lui comparant 
le moindre petit Lion moderne ^ 
on voit avec étonncment à quel 
point nos Artiftes fe font éloignés 
de Tantique (implicite, & combien 
: ils prodiguent Telprit , où les Grecs 
croy oient le devoir 'économifer. 

2**. Les chevaux de Néron , tranf- 
pôrtés de Rome à Conftantinople 
par le premier Empereur Chrétien , 
Se apportés en 1208 d^ Conilanti- 
nople à Venife. Ces chevaux très- 
bien confervés , & placés aujour- 
dliui au-deffus du frontifpice de 
TEglife Patriarchale de Saint Marc, 
itfont paru d'une proportion plus 
grande & plus légère que celui de 
Marc-Aurele du Capitole de Rome. 
On apperçoit encore quelques reftes 

r I I II r— 1 — \ !■ 

^ Non éji in toto corj^ore mica falis^ 

de 



de Par moulu dont la magnificence 
&, le mauvais' goût de Conflantin 
le^ avoit couverts. Sçrpît-çe par 
.dédain 9 ou pour averfion ppur les 
chevaux, que Jçs Véniâens j^quipal^ 
ient jpdur mauvais écuy^rsi auroienç 
(été loger là ceux de' Néron ? Pen* 
fons plutôt qu'ils ont voulu les 
mettre àTabri des incurCons étran- 
gères & des, révolutions inteilines : 
mais ce n'ell.pas pofTéder, que de 

ÎoflTéder avec tant de précaution. 
Is avoieot un emplacement n^tu-* 
rel aux quatre coins de la place de 
Saint Marc , ou en face de PEglife , 
vis-à-vis ces mâts qui portent les 
étendards de la I^épublique. Au 
refte, ces quatre chevaux, avec celui 
qui porte la ftatue du Général Co* 
glionc '^ 9 font les feuls animaux de 



* Cette (latue, érigée en i4p8,avoît été 
obtenue parlée Général , pM»4oute^écoxiii- 
çenii de (es- (èrvices* U la voulok dans la 
place de Saint Marc , vls-f-vis l'Églife > & 
la République s*y étok engagée : mais y par 
une équivoque peu, digne de la majeilé du 
Sénat Vénitien > on Ta placée dans un coin 
de Veni(è ; en un endroit , à la vérité , d'oà 
le Général CogUone > dont on volt les armée 

Tome IL D 
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' cette efpècê que Ton pût raffemblei 
dans tout Venife. 

j ^ La Côlleéfcion d^Âmiques en* 
taffée dans le véftibule de Ja^Biblio^ 
théque de Sftint Macc; Ce font tous 
morceaux Gi'ec^ ramafliés dans, la 
Morée &dans les Ifles de r Archipel^ 
lorfqu'ellés faifoient partie de rÉm* 
pire Vénitien. Parmi plufîeurs pièces 
exquifes , j'y remarquai une Léda 
careflee par leCygne. Sous une attij- 
tude auffi fimple que celle du Lion 
de PArfenal , on trouve dans cette 
figure r^xpreffion la plus n^ïve^ 
mais en même temps la plus yraie & 
la plus énergique de cette volupté 
qui fut fi long-temps Pâme de tôute 
la Grèce. Cette Collection , amon^- 
celée dans un coin ^ pourroit meu* 
bler très-avantagéufement une ga« 
kfte , oà dbaque pièce gagneroit à 
être vue en tout fens.^La famille de 

fiir la ba(è en pièces parlantes, paroît regar<^ 
der les coupoles de Saint Marc > qui fe dé-r 
couvrent de-là. Le Sénat vient d'ériger im 
monument à la mémoire de M. de Sculiem-^ 
bourg', fon dernier Général; Ce monument 
eu une (impie infcription placée dans la priet 
mif re cour de PÂrlenalt 



^ 



Contarini , qui avoit raflemblé ces 
richefles dans le courant du feiziéme 
fiécle i les a confacrées à la patrie 6c 
au Public 5 qui n^en jouit que très* 
imparfaitement , au moyen de cet 
emplacement peu favorable. Cette 
famille , la féconde de Venife en 
ancienneté , Ôc la plus illuftre dans 
les armes & dans les Lettres , eft 
bien déchue de fon antique fplen^ 
deur : au moins à en juger par Tétat 
d'un Noble de ce nom , que Ton me 
dit être très-peu aifé , Se dont en 
effet tout Textérieur annonçoit la 
plus grande pauvreté. 

4^.JLa fuite complette d'excellech 
tes copies du Mujkum CapitoUnum 8c 
des meilleures antiques de Rome. 
J'ai parlé , à Tarticle de Bologns , 
de cette Colleftion formée à grands 
frais par l'Abbé-Comte Farfetti , ic 
des conditions fous lefquelles Be- 
noît XIV. lui avoit permis de faire 
mouler le Mufaum du Capitole. 

Outre ces antiquités d^ meilleurs 
temps,Venife en poflede d'autres du 
bas Empire ou du moyen âge. Le 
trcfor de TEglife de Saint Marc , 
irès-riche en ce genre , eft formé de 

Dij 
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la part (jui échut aux Vénitiens f 
dans le pillage du Palais des Empe- 
reurs de Conftantînople, lorfqu en 
120 J cette Ville lut prife &facagée 
ar leurs forces combinées avec cel- 
és des François. La part qui échut 
à ces derniers, eft aujourd'hui répan- 
due dans diverfes Eglifes de France. 
La Cathédrale de Troyes en Cham- 
pagne , la Collégiale de la même 
-Ville, TAbbaye de Clairvaux , &c. 
poiTédent pluueurs pièces très-pré- 
cieufes , tirées de la même fource , 
'& qui; leur ont été données, foit pac 
les Comtes de Champagne , qui , 
ayant contribué pour beaucoup à 
icette expédition, eurent bonne part 
•au butin , foit par TEvêque de 
^Troyes d'alors, qui étant le premier 
'Aumpnîer .de Tarmée Françoife , 
^s'étoit lotti ou partagé par fes pro- 
pres mains. 

* La même Eglife de Saint Marc eft 
entièrement incmftéçde mofaïques 
prefque toutes à fond d'or. Le pavé 
même, formé d'une mofaïque plus 
groffière , eft partagé en comparti- 
mens chargés de figures difpofées , 
(dit-on , fur les deueins de l'Abbé 
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Joachim, fameux Vifionnaire de 
ronziéme ficelé. Un de Ct$ compat- 
timens offre deux Coqs emportant 
un Renard : emblème prophétique, 
fuivant les Hiftoriens & le Peuple 
de Venife , des viftoires de Char* 
les VIII. & de Louis XII. Rois de 
France , fur le Duc Ludovic , qui 
s'étoit emparé du Duché de Milan^ 
& s'y maintenoit moins parla force, 
ûue par la fouplefle. Dans un autre, 
font repréfèntés des Lions très-gras 
nageant dans Teau, vis-à-vis de Lions 
très-maigres , paiflant en terre fer- 
me : leçon emblématique Se politi- 
que , fur laquelle les Vénitiens ont 
eu à fc repentir de n'avoir pas tou- 
jours régie leurs vues & leurs pro- 
jets. Au refte , fi TAbbé loacliim 
avoit le don de prophétie, il n'a voie 

fias celui du defiein: rien de plus 
ourdement croqué que toutes ces 
figures. 

Il ëft inutile d'avertir, que le Lîoo 
cft le fymbole de Venife, parce qu'il 
l'ctoit de Saint Marc, devenu Patroa 
de la République , depuis le neuviè- 
me fiécle , date de la tranftation du 
corps de cet Èvapgélifle,de la ViUe 
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d'Alexandrie à Venîfe. Le Lion aîM, 
tenant un livre entre fes pattes , e(l 
vena , par degrés , jnfqu'à repréfen- 
^er Saint Marc lui-même aux jreux 
des Vénitiens , qui communément 
décorent d'une auréole. la tète de 
cet animal. Outre Saint Mate , Ve- 
nîfe fe vante de pofféder encore 
le Proto - martyr Saint Etienne ^ 
Saint Atbanafê, & même quelques 
Saints de Tancien TeHament. 

Les^ antiquités Vénitiennes du 
moyen âge , me rappellent deux: 
grands tableaux du Vicentino ^ qui 
font partie de la décoration de la 
felle duPrégadu 

Dans Pun de ces tableaux > on 
voit Pcpin , Roi d'Italie , & fils de 
Charlemagne, aifiégeant Venife^ 
qu'il ne pouYoit prendre que par fa*- 
i^ine : les Vénitiens lui jettent > de 
delTus les remparts^ une prodigieufe 
quantité de pains : ce qui le déter^ 
mine à lever le fié^e. Dans le ta^ 
bleau fuivant, Pepm attaqué dan$ 
fà retraite eiTuie un combat naval » 
y fuccombe , & s'enfuît avec quel- 
oues vaiffeaux délabrés. Indéi)en-- 

Mmmcnc du fitçp^ce de& Hiûca:ien& 
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contemporains fut ces feiw » iquerysMisi, 
^tdquès-UQS rapportent même à 
iavantage de Pepm , Ja fiâion fe 
trahit par la cx>ntrariété qui règne 
entre, les Hiftorîens particuliers de 
Veniferur ces mêmes fa&s. Les Peii> 
très eacfaénffant jenfiûte fur les Hi& 
torîeas:) oiit ini^iné iSc: a)outé le 
fitatagême des pains jettes de déiTus 
Icsreo^arts.'Amâ , pour Thonneur 
de la Mai£6n de -Charlemagne , Se 
encore plus pour ôdui de la vérité y 
on peut relever ces ëvésemen^ 
tanni Jes : chimères dont dbiaqu^ 
Nstiofli à ùnn d^em%ellir fqn hiftbi^ 
re. Dé cette étofie eft la fameufe 
J^ataHte^ de Roncevaux ,^ où les £f^ 
fagnûk font inhumainement périr 
Cbarlemagne^airec tous les compar- 
|[BQns<fe&sneiEpt0Îts:âc de. fes côa^ 
^êtes; f(iâffd^éplm^s^^ 
liifon te^pfèÉïkcChJc d^AIbe , aifiié* 
gé daiis PampeluiieL par les Fran^» 
çois y. rappsMpl^Ms qtœJUr ce terrein 
^W/CfuKtlemagne'ptt vaincu & dé^ 
9on/i j, ^i^iLy peîrdk^fis dansfc Pain K 

^ ' >* léttorditeL : lor^ fth tn '• la Tierra fur dû 

Dit 



' tiques , oft peut joindre k' faiiàeuft 
entrevue cie -Frédéric L SiV^tcûh 
Pape Alexandre IIL dbntVèhifc 
lin: <le théâtre;; âcquetôuslesHifto 
•tiens , tous les Voyagetrrsy tbotèsdéfe 
-Ilèla:îèm ^abcocdeiït a. lappoater 
td'iide wanièce imiffiiidéfavaptagèufe 
«ni Pbntifé ;:par la hauteur îndéc^n^ 
te qu^tl • lui prêtent , qu^fammiiaoté 

Ïiour TËn^reur^ar lahaSèSo^toùs 
àqueMeSbilèinontrei^trdtçir cetto 
grande icàne^ oQn en'trourvefuiitt 
• flçlatioBT . tcuite ^différente : 4dànsirJ|L 
Cmbbiaû&dë RonkicddvAcichieirfii 
oUe de Salerac. Ce Prélat, iflb .du 
lang Royaldes Princes^ Nbrmhintls^ 
témoin oculaire &lxhef <ies Pléni^. 
•pôtendalres Napolitains à xe<Sd'ii^ 
-grès & au Timté^ju&'fc^artizetQ^ 
*<sQ^ievâG^::ën^iparqsdliaif^^ £aas:ht 
-mois d?Abût ri«7&^.'î3èiifEn^erânf% 
a> dit ce fefpeâablé JËctivain , étant 
3> abordé à la place de Sa^nt Marc, 
-ao remplie dé pc^u^.qu^aiv'ôit attiré 
> ce, grand fpeâacief ç'avança^àYCc 

JUagmg \jue ^nxida e éf/trvitkdQ^cùamûer* 
u 4U/04 dQtCrPiti^ït^QMOifigiSk^ 
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» fon cortège , vers le portique de 
» l'Eglife Patriarchale. Le Pape Tgt- 
» tcndoit fous ce portique , revêtu 
ai de fes habits pontificaux » & en- 
a>yironné de Cardinaux & d'une 
^ foule de Prélats. Arrivé làjFrédé- 
» rie quitta fon njanteau , & fe jet- 
» tant à terre , il baifa bumblemenc 
w les pieds du Pape. Ému & attendri 
^ à cet afpeft, Alexandre s'emprefla 
» de relever Frédéric , Tcmbraffa 
» tendrement, lut donna fa béné- 
30 diftion, & Tintroduifit dans rEgli- 
3ft fe y où ,. après le Te Deum chanté 
M en commun , il lui donna de nouv 
»► veau £a bénçdidion. « Ce récit efS 
plus décent ^ plus, vraî-femblable ^ 
plus dans la nature y que la. relation 
répandue dans le peuple par les eiv 
nemi^de FiédérieyquxeufleiK défiré 
que les choies fe âiffent pdiTces^,, 
aiivant leur p^ffion qu?its prêtoienc 
' au Pape. Au lieu de cette hauteur ^ 
de cette diveté , de cette atrocité 
qu'ils mettent dans le procédé d' A* 
lexandre , le récit de Romuald y 
peint la tendreife & les* entrailles 
.d'un père commun. Mais. alors» à 
J'çxceptioA (k quelq}ie& Prélats Na- 
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pofitains & Allemands, tout îe Cfet** 
gé de TEurope , Se par intérêt per- 
fonnet & jpar efprit de corps y étoit 
ennemi clés Empereurs : toute la 
feience de ces fîéci es barbares étoit 
concentrée dans ce CFergc; il écri- 
voit THiftoire diaprés fes intérêts. 
& fes préjugés , & irPécriVoit com- 
me le P; d'Orléans & d*autres Au-^ 
teurs ont écrit fescRévohitions d'An- 
gleterre , &e. 
ffesacuttf. Les fallbs <Sc tous les appartemens; 
du Palais du eaf, Tes Tribunaux par*- 
ticuliers répandus dans Venife , les: 
Scuolejes Eglifes , les Chapelles font 
remplies de tableaux , parmi lefq^uels: 
brillent ceux du Titien , du vieur 
Palme > de Paul Véronèfe & duiTin* 
toret. 

Ceux dit Titien & du» vieux PaF- 
fne , ou noircis par fa fiunée des: 
cierges qu'on bfûFe en abondance 
dans les. Eglîfes , ou dégradés par 
rhumîdité de Tair de* Venife y. ne 
font plus que Tombre d^in grand 
nom : à peine y apperçoit-on quel- 
ques tinéamens dtu deflfeîi^ gjénéral 
& du contour de queîques parties^ 
£a pleia nm&^ avec le jput Sl l^ 
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«ofeiï le plus favorable , je nrpus 1^ — 

déjiaérer autre cfapfe dans rAffoîiip^ 
tion y Fun des plui grands mor- 
ceaux du Titien , placé au maître^ 
autel de rEgnîe des Frari ou Gor^- 
delîers. coaventuels. Ete tous les ta* 
feleauif de ce Maître , Te fànieur 
Saint Pierre Martyr ^eft le feul dont 
quciqiieîr parties lajaiffent appérce- 
▼oir diftindement. 

A ces^débris dti' T&ien' omïvitvé^ 
cir, pour ainfî dîfe> Tes morceaux: 
très-nombreux de Jean Bellîni ,. foi» 
Maître & le Chef de f Ecole Vcni^ 
tienne. Ces morçepux très-éîoigné»; 
des grâces & de la force du-Tirien '^ 
ont encore une fraîcheur *^^ qui 
ayant réfiflé à rhumidité dé Fair 5ç: 
à ta filmée de& cicrgesi, dpnneroîenè 
Eeu de foupçqrnner que îe Titrem 
Ji'avoit pasi moins abandonné fotu 
Maître dais la» partie du: coloris. ^ 
^e dans celfe du deffeia;. 

PauF Véronè^e b^ilîe prln^pare- 
«îent ifeaSv cette- preailière partie^ 
Prefçje toutes fes^compcfitionsonc 

* Dans- Im^rvieœc- %le «icctr «nt âStm 
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.VENi&fi. encore léuf-J^t^ièrë fraîcfieiir. K 
' foffit decït^r à ée fujet fe faraiHie dief 
DarKis; au Pâlats Pîfant, Çcki tarbleaii 
de la facrHlk de Saint Zachariè , fe 
nocès^ de Cana' air réfeftbire de 
Saint George^^i & les divers mor- 
ceaux de lui répandus dans les pla- 
fonds: du Palafeçdiièal. 
• CeMaîtrte,fe bornant à rîmrtatioti 
des modèles quela Nature llii^of^ 
froit à Venife , s'eft peu occupé ^de 
ce beau Méat que fe propofoîent îes 
Ardftes Grecs, &queCicéron a' fi 
bîendéfint, d'après l'étude de lettre 
con^ofitkms^^. La Nature fervoit 



. * Cettç maî&n bitiepar le Falladîa, ainfi 
«jue fbn Eglifè , a, 'ua^ Bibliotlié<jue ftuée 
kuffi avantageufëment , que bien compo- 
iSe î on voit fur Ces deux portes , deux em- 
blèmes très - ingénieux ^r les difpo/itions 
que Toa doit apporter à l'étude, & fur Je 
fruit quVn doit en retirer. Le corps, de ce& 
emblèmes eft échappé de ma méifioire. • 
• ** lUi a^ti/tcés , dit cet Orateur , à qui 
aracm objet de gott n.Mtoit étranger , idti 
fftlficts ^ vcl injimula^hris ,, v^l in piHusit » 
fhm facerene Jovis forma.m Aut Miner9a * 
non conumplahantur aliqnem à guo Jimili'^ 
^udintm dwter^n» ; Jéd ip^orum in ihtnte i'nfi^ 
ditat/fcçits ful^itudiwmBÙa-fuxéuik^ 
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trop bien Paul Vcroni^, pour qrfil ' 
■pensât à voir au-delà» Le fang de 
- Venife étoit de fon temps , comme 
îl Teft encore aojourd'hui , le plus 
beau fang de l'Italie. Il lui oftroit 
dans Tun & Tautre fexe , les plus 
beaux modèles de têtes , de bras & 
de mains. Simple copîfte en ces par- 
ties , il n'a rien cherché au-delà de 
eequ'il avoît fous lesyeax pourTat- 
titude , le caraftère & ThabiHement 
de fes figures , qm ont toutes Pair 
de portraits, mais de portraits ani- 
més & vivans. Telle eft la Mariée 
de fes noces de Cana. Les plus ha- 
biles Peintres- ont^effayé de la co- 
pier ; mais aucun n'a pu faifir ni renî- 
dre cette fleur , cette ame , queflc^ 
helU vit a ^ qui anime tous les traits 
de fa phyfionomie. Ge chef d'oeuvre 
eft l'ouvrage de Pamour: PorigÎBal 
de cette Aiariée étoit une très-belle 
•perfonne dont PauF Véronèfe ctoît 
alo rs amoureux. La traditioa a con^ 
fervë une autre anecdote fur u% 

éuam intuent es , in tâque defixi , aÂ^itliiat 
fimititudinem anem. & monum difi^iitmê^^ 
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y*.wi.sfi. ^oiïï^ ^ ^^^ femme qui fe font dèj^ 
grimaces^ dç deux balcpos c^po;-* 
fës fervant de eouroimemcnt à far^ 
chiteéhire qui fait le fcHid de eétte 
admirable compofîtion. Si^ivant I^ 
mane tradition, Paul ayant eu c^et^ 

Sue démêlé avec le Frère Dépen- 
er, le plaça là jouant de la prugieUe 
avec une femme qu'iE entretcnoît^ 
Le démêlé , eavcnimé & aggravé 
par cette vengeance pittoref^ue, eut 
des fuites que Ton peut dire funef^ 
tes, puffqu'il détermina fArtifte à. 
rompre \ts engagemens qu'il avoit 
pris pour peindre le réfeâoire dans: 
toutes fes parties » y compris* le pt^ 
iond. 
Paul Véronèfe, copîile, mais co^ 

fîffe inimitable dans tes détails y efï 
un des plus grands Peintres dans? 
fordônnance générale de fcs corn* 

{>ofitions , & dans la diftcibutionr de: 
eurs parties. Il Teft auflidans quel- 
ques morceaux , où la hardiefle & là 
iorce des idées font relevées par 
J'exaftitude & la précifîbn du ddÉ- 
ieîn. Tel eft le tabfeau du- plafbn J 
mie l'on voit daw? la falle du Covt^ 
fcil àts, làhu Les vices£aita»i&« kÏ9^ 
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lîinpiadverfion de ce Tribunal , fou* "^IiNlsir 
droyés & pcédpités dans les Enfers^ 
conférèrent, dans leur chute, chacun 
fon caradère particulier. Michel- 
Ange & les Garraches n'ont rie» 
de plus fublime pour Pidée> ni de 
plus corred dans Fexécution. 

Le Tintoret ,. fans avoir prFs fer 
modèles,, ni dans la nature , ni dans; 
le beau idéal , s^étoit fait , d'après 
foQ propre génievune manière fière 
& terribte , mais qui tombe fouvent 
dans la fechcreffe & dans la dure- 
té * Les. édifices publics ôt particu- 
liers ^ les rues même de Venife four- 
millent , pour ainfî dire, de fes conir 
pofitions „ dont les pFus admirablçsî 
font celles oa il s'efï le plus abap- ' 
donné à Timpéniofité de fon génie^ 
Telle eft PAnnonciation de PEcoîe 
de Saint Roch, dont far parlé. Tou- 
te îa nature en commotion , îe mur 
de la chambre de l'a Vierge qur s'é- 
croule, TAnge entrant à plein vôf 
dans cette chambre : quelles pllis.- . 
grandes images Pimagination pou- 

- * « 
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voit-elle fe foniier pour rendre îe 
twrhatcL tfi de TEcriture , & Pinflaut 
du plus grand des Myftères? Un 
pinceau fi expéditif , livre à un gé- 
nie très-fécond , n'étoit pas fait pour 
les détails au'exige le coloris» Auï& 
celui du Tin tore t eft-il générale- 
ment une efpècc de catnay eu noir fur 
un fond jaune. Dans fon Jugement 
«niverfôl , qui remplit toute la face 
de la falle du Prégadi au*deiïus du 
thrône, (pièce cjuî, par la place qu'el- 
le occupe > exigeoit les plus grapi- 
des attentions pour Texécution ).^ 
les grouppes d'Anges répandus fur 
des nuages, reffemblent, au pre- 
mier coup d'oeil, à des Diables dans 
.des chaudières. Le feul morceau 
vraiment colorié que j'aie vu de ce 
Maître y font de très-belles noces de 
.Cana , confervées dans la iacriflie 
.de la. Soluté^ 

La République pofféde avecjar- 
laufie ces morceaux des grands Maî- 
tres de fon Ecole : jaloufie qui fe 
, borne à empêcher leur exportatioa^ 
mais qui ne s^occupe point des ioins 
très -légers auxquels eft attachée 

'leur cox^erYaticQ^ Or Refile cookr 
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Vit de Paveuglement dç cette paf- ^^TïnTiiT 
fion , que^ dlnterdire à autrui Tufa-^ 
M d^un bien cja'on laiffe çérir entre 
les mains. Si la République croir 
aui|deff<His d'cîllfe'les attèmions gui 
pn;viemIroiént& arrêteraient lecté^ 
périffement' ihferifible de ces chefs:-?' 
d^beuvres, au moîns'dévroit-elle em* 
pêcher leur defïrp^on formelle. Le 
tréfor de rEglife de San-Marcuola 
offre de triftes monmTiens en» ce der- 
liier çenré. On m'y fit voir 'trois 

frands morceaux du Titien-, du 
mtoret & du vieux Palme y^tii^ 
après avoir pourri en paquet fot'les. 
voûtes de rEglife , n'oÎFrent plus 
que des lambeaux & de triftes dé- 
bris. ' ' 
^-Si k Juftîcé n'étoît ptfs rendue à Jttrîfdîaîoiii 
Vtfftjfe, Gt neferoit m fâtite de Ju^^' ^^'^' 
ges]i nî ^ute ile' Tribunaux. Com-\ 
me chàbu^ patftiéduGouvernemenc 
eft xjîftribuee entre difFérens Con- 
feiU ) chaque jpartie de la Légiflation 
civile, âg crimmelle, de la police de 
jour •& de nuit , ôcc a plufiêurs Tri- 
DUtiaux & différens degrés de JuriC- 
diâion/Ces Sièges interieufs & fu-* 

périeucs ne font occupés que par la 
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NoblefTe, qui 9, pour Afle^eurs dt$\ 
Avocats & Jurifconfultes Gtadins^^ 
Pour donner une idée dunoipbre & 
de h multiplicité des? Tribunaux dcç^ 
Vcnife, il fuffit de dite qu'elle excé-; 
de celle des Jurifdiâions & deç Sié*; 
ges qui forment à Paris qe que l'on ' 
y appelle rétat de la Robe , ^ dont^ 
le détail remplit la plus grande par- 
tie de TAlmanach Royal. On ne 
m'accufera peut-être pas d'excéder; 
a cet égard , lorfque Ton fçaura que^ 
kis diiQerens objets dont le Châtelet. 
cO0noit en prçmière infiance » font 
partagés à Venife entre, I^ leTri-; 
bunafde Propriété ^ ou fe portent- 
les conteftatipns , foit au pécitoîre ^. 
foit au poiTelToire, au fujet des maK 
fons renfermées dan« }â ViJfe 5c 
Iflés adjacentes; ^'^Je Tribunal dcf 
p^its Procurateurs y (fii coinijoiflfent 
des mêmes cônteftations , au fuiet^ 
de biens ûtués en terre fennç , aes>. 
comptes de tutelle , & de Fexéca- 
tioh dés contrats de mariage j 3 *• îe^-. 
14^1 des Etrangers ^ qui prononoe en* 
tte les Véniuens & h$ Etrangers ,. 
pendant leur féjour à Vernie ,*& qui 
«oonoit de Texécutioa d«ii:baux à 
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loyer; 4^ celui des Dtmandes^oxi& 
portent lès conteflations fur les proir 
me&s Ôc billets ; j°. celui des Mo^ 
bili^ établi pour ftatuer fur les plus 
petits intérêts; 6^. les Cattavtru qui 
connaiiTent des dépôts &des choies 
perdues ou trouvés; 7^. les FUwzgpi 
qui prononcent fur les contrats ^ les 
ftipulations , les intérêts d'argent ^ 
& qui ont l'infpedion fur Faligne+ 
ment des rues ; 8*** celui des Sopra* 
fafialdi , pardevant qui fe pourfuî^ 
vent lésfaifies <Sc ventes de nveubles» 
leslicitations , les décrets , àc auprès 
dcfquels on fe pourvoit pour Pexé^ 
cution des Sentences des autres Tri^ 
bunaux ;. p^ les ExAminatcurs , qui 
font les enquêtes , & qui , mettant le 
fceau aux adjudications par décret ^ 
aux ventes , aiix aliénations , aux do« 
nations , aux teftamens » font faifis 
de toutes les conteftations relatives; 
à cet. objet; 10**. enfin les Prefetti 
idla notteA qui les taxes de dépenst 
des autres Tribunaux , Se les inftan« 
ces entre les Maîtres & les Doniefti< 
ques , font attribués. 

Je fuis entré dans ce détail y tan» 
pour ]u^£ler ce que f ai avajo^é iut 
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y^^^s^ ^a multiplicité des Tribunaux de Ve- 
* nife , que pour faire remarquer aux 
Connoifleurs en ce genre , la com- 
biuaifon .politique qui a diftribué^ 
croifc la compétence & les pouvoirs 
de ces diflFérens Tribunaux. La mê- 
me politique a réparti la connoiÇ- 
fançe des appeli entre plufieurs Tri- 
bunaux , où. autrefois, ainû aue dans 
nos pays Septentrionaux , les Inti* 
mes avoient pour Avocats fur Tapr 
pel , les premiers Juges , obligés de 
foutènir en leur propre & privé 
nom^lebien-ji^é de leurs Sentences. 
La profcription univerfelle de cet 
ufage, a contribué , par bien des 
raiions , à multiplier les procès , ea 
les éternifant. . 

, Je fuivis une caufe au Tribunal 
des Examnatcurx j qui a fon fié^o 
au bas du. pont de Âiake. Il s'agit 
foit d'un teftament attaqué par lès 
héritiers du Teftateur. Les Avocats 
traitèrent cette affaire fommaire-?' 
ment , avec une précifion & une 
netteté oui n'excluoient point la 
chaleur aans les endroits qui en 
ctoient fufceptibles. 
Je fuivis aulli une caufc d'appel 
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âu Tribunal de la Garantie Civile. 
hes Parties dans cette caufe ctoient 
les Armateurs & les Affûteurs d'ua 
bâtiment péri à la vue du port d'A- 
lexandrie. Lqs plaidoyers n'étoient 
autre chofe qu'un commentaire per- 
pétuel que faifoient les Avocats fur 
des Mémoires imprimés , que lifoit 
une elpèce de Raconteur ^ avec une 
prononciation monotone , rauque 
& aigre. Jamais Comédie Italienne 
ne ma autant amufé aue la plaidoie- 
rîe de l'un de ces Avocats. Dans 
une falle longue & peu large, il oc- 
cupoit une niche ouverte , fur une 
eftrade élevée dans la largeur de la 
falle , vis à- vis du Tribunal ; & à la 
même hauteur, à fa droite , étoit fon 
Raconteur. A chaque phrafe , à cha-' 
que ligne , à chaque mot , il prenoit 
la parole , répétoit les termes du 
Mémoire , rappelloit ce qui avoit 
déjà été dit , développoit le fait ou 
le moyen annoncé par le Mémoire , 
le tout avec la chaleur, le feu & les 
cris d'un éncrgumène. Ce feu ani- 
moit toute fon aftion. H battoit les 
colonnes qui foutenoient fa niche , 
defcendoit dans le plein-pied, mon- 
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i^JT^^TTeT ^^^^ ^" Tribunal , portoît les doigts 
' dans les yeux du rréfident , redcA 
cendoit enfuite , & remontoit à re- 
culons à fa niche , où , tandis que 
le Raconteur s à qui il crioit avandj, 
pafToit à une nouvelle phrafe , il 
s'effuyoit & reprenoît des forces 
pour une nouvelle convulfîon. La 
féconde ou troifiéme ligne de la 
phrafe reprife , la déterminoit. Le 
Raconteur nazillard alloit cependant 
toujours fon train , formant une eC- 

f)èce de bafle continue aux cris de 
'Avocat , qui , dans les endroits les 
plus décinfs j lui fautoit au collet » 
& lui fermoit la bouche avec la 
main. Nous étions alors dans les 
plus grandes chaleurs des premiers 
jours du mois d'Août ; & il efl: aifé 
d'imaginer quels flots de fueur cou- 
loient , au milieu de telles convuU 
fions, d'un corps affublé d'une énor- 
me perruque , qui , également diftri-» 
buée par- devant & par -derrière , 
tomboit jufqu'à la ceinture, 11 eft 
vrai qu'il n'avoit pour tout habille- 
ment , que fa chemife & la foutane 
Vénitienne , qu'il avoit détaché par 
degrés le collet de la robe & de la 
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chcmîfe ; enfin que la chemîfe , dé- ' * 

traillée & flottante , étoit ouverte ^^'*^'** 
juf^u^à l'ombilic , ce qui lui don- 
noit, pour s'efRiyer , une aifance 
tlont if ufoit en toute liberté. Cette 
plaidoirie, ou plutôt cette fcène, 
dura cinq heures en deux audiences, 
L'Avocat adverfe , fans mettre au- 
tant de frénéfie dans fon plaidoyer , 
y mit plus de force &de dignité. Je 
k fuivis avec autant de plaifir que 
d'attention , malgré la peine que fai- 
foit à mes oreilles la très-déiagréa- 
ble prononciation du Raconteur. A 
peine pouvois-je faifir quelques mots 
de ce que cet homme lifoit , quoi- 
que j'entendifle très -bien tout ce 
que difoic TA vocat. J'euffe été d'au- 
tant moins étonné de n'entendre ni 
l'un ni Pautre , que le dialefte Vé- 
nitien eft le feul ufité dans les Mé- 
moires & dans les Plaidoyers , ainfî 
que dans toutes les délibérations qui 
concernent TEtat. 

Les Avocats, tous Citadins , jouit 
fent à Venifc de la même confidé- 
ration qu'à Paris. Le Barreau ouvre 
à ceux qui ne veulent pas s^y fixer , 
le chemin aux grandes digmtés que 
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y^^j^^ la Republique a réfervées au fécond 
Ordre des Citoyens ; & il cft une 
fource affurée de richeffes pptfr ceux 
' qui, après y avoir paru avec f claj;,, fe 
confacrent aux Confultations. ïHfr 
fleurs de ces derniers. qn t dq gran- 
des poffeflions & de belles terres.; 
jeur état diffère j)eu de celui de la 
Nobleffe, qui d'ailleurs vit de pair 
avec eux. 

: Par ce que je viens de dire du Bar- 
.reau de Veniie, on voit qu'il eft auflî 
.voifin des grands mouvemens de 
rEloquence Grecque & Romaine, 
que les Auditoires de nos pays fep- 
.tentrionaux en font éloignés. Ceft 
fur*tout dans les affaires criminelles 
que fe déployent ces grands mou- 
vemens. C'ell en pleine audience 
.que TAccuiateur , qui eft toujours 
J un des Avogaiors^ forme fa deman- 
de fur l'expofé des faits & des preu- 
ves. L'Accufé y répond , par le mi- 
niftère d'Avocat ; & fi fon état & fa 
.'pauvreté ne lui permettentpas d'en 

{)aycr un , fa çaufe eft plaidée par 
'un des Avocats du Collège parti- 
culier, que la République gage à cet 
effet. Les reffources , qui étoient fî 

familières 
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Êtfhiliètes aux Grecs & aiik Latins ,^^^^^^" 
pour les caufes de cette elpèce^font'. 
épuifées dans ces audiences. Les ar-*. 
mes , les poignards , Se tous les inC* 
trumens du crime » les enfans , la- 
femme , les parens de TAccufé , font: 
préfentés aux Juges par T Accufateut^ 
ic par le Défenfeur de rAccufé: eit> 
un mot , ces plaidoyers , ainfi que 
toute la manière de procéder en: 
matière criminelle, font les mêmest 
à Venife Qu'ils étoient à Athènes 8C > 
à Rome. 5i cette manière de procér.> 
der a été abandonnée dans nos pays> 
Septentrionaux , c'èft moins fansl 
doute par un choix réfléchi, que- 
parce que les Eccléfiaftiques , long^I 
temps maîtres de tous les Tribur* 
naux, y ont introduit , fur-tout' en' 
matière criminelle, les formes dui 
Droit Canonique , qui leur Sétôit loi 

{Jus familier ; c'eft-à-dire , cëUes.que| 
es Papes avaient imaginées pour 
rinquifition. 

Deux caufes principales ont enfef : Coonace; 
vé à Venife le premier rang au'ello 
a long-temps tenu parmi les Villes.^ 
ou plutôt paràii les Nations çpm^ 
aerçantes de TEurope : la 4^ous 
Tom U. £ 



^*Nx«j. verte du Gap de BoDne-£(pérance^ 
' & Tintecdiâion du commerce à la 
Noblefle^ 

Avant Ift dëcpu^erte du Cap de. 
Bèune-Efeéf aiice y elfe ébok Fen^ 
trepôt de EEufope & de l!Âfie,. I» 
CDortièiecfe toutes lesmarchafao^fes 
qui entroîent dans le commerce da. 
ces deuK pacties du Monde> Sa la: 
baïaque de^ richef&s qui en for-- 
moient le fond : en un inôt , xt'ayant 
de concurrensi que les Fi(^ni & les 
Génois ,~ elle fooniHfoit à tout ce^ 
cpe IjEi-Hallaïade , FAngléteiffê ôcht 
Siance fonc au}OU]:;dlhuien cc^cnn. 
xe>), déduâiôn £ûte néanmoins* diè) 
l^augmeixtatîon que le Ivaùs y appor- 
te. Ce commerce étoit d'autant pins 
bf iilam 9 qu'U étdit exercé par lai 
NbblefTe & par les pfèmières Mai^ 
fohs de^liutat , ^ui v gouyeani ahntSL 
p»^tn^r efprÀ <^ueL ces Majfoafi^ 
n'iiirQi&que Ire cobmmeeipouc but^âC: 
pour objet dans fes guetrèsi, daai 
' îbï c^noue^es t^daths fofrtorâé^^ 
£'Qaeli]si&ffâéace entre cet e%nf 
âc^iui qui ânimpic dans les mêmes 
teftipâ'les potkupràx Eia|& de TEom 
rc^pe^' Ler com^perce li^ré^ amer jaî&i 
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y:ttfis^ lesxé^olnçidns .daps'Pétat drf com-^. 
morce n'ont j[)oiQt encore changés » 
parmi quelques Nattons , d^ailleurs ' 
très*téclaipéês« Qià'ily javôit Ioîq dts 
kiâes det cm fiéil^cténfibf eu^ ; à cel«; 
les qiieJbAi^!Wbdeîla?iy(>fey^ Çon<7^ 
mtrçmtt. a fi bien développas: | , jjtj 
inefare;^ue:ce«tjemièces lecfoniç ré-* 
pandues (£. ont gagné ^4n Europe;,; 
«lies ont perdu à venife, ou Ton met •. 
aujourd'nûî , entre un Noble 5? ua 
£[(^ociftQt|;la ïùhïm ^ie];çi>cetqu9 
votf le.jpeapkuifte J^&«$-î€ftW m 
Çûb t&lRiir, ^iua M^Éçh»n4 4% la: 

7 uVers le^çommeiacemept à^ quîn*: 
#îëmè fiécïfe 4 la chimère de lagloi* 
re militfiîre , prenant la place des. 

Hxd^lts idéfiS^turiè^s ,^qhangç^, \^^ 

t 

^««^ 4^ qu9t«f j$ii^e ^éicio^, un|s.Dé4icac9: 
àMui Npb^Y^AItî^t 4ui|)X eÀlouétde co. 
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iVftême de. la République y^ afpira à 
.des conquêtes indépendantes du 
•commerce , enleva au commerce la 
NoblelTé^ dont il ayok fait )u(qùV 
lors la plus folîid^ ^aà4e^f , 4( eon- 
.duifit la A^blîque k deux doigts 
«defàruine* 

Pat des efforts qui Tont épulfée^ 

elle a conferyé. uue partiç de fes 

conquêtes amhitieufes ;: imûl cetts 

. politique itaquiette .& . toujours en 

aâioii^ui eft devenue k ^aild fe( 

<fort de ion .Gounf'efneM^tfg.jyâiutr 

•elle ces pjjnctpes fimples on le£- 

.quels ^ dans fes temps les plus bril* 

lans y r£tat fe gouvernoit comme 

•un com{!toir & i|n m2^%fin ? 

: Cependant c'eft encorece m^e 

<ommerce<qur fournit àlail^épubU- 

.Gue Ies,plus.pf!omp$s fecQup^ dans 

&s plus grands beloins » par Ta^gré- 

-gation k la NoJ^Jefie dçs. plus ricnes 

Maifons. de jconroof ce« .moyennant 

une contribution piiopQitionbée* à 

la grandeur: da>Hienf2^it ; c!e|l(2|M(li 

/ce même commerce qui kmtien; \^ 

Maifons N obles contre la dérogeapr 

ce qu'ils craignent d'y rencontrer : 

Ja plus grande pajctiede leurs fonda 

Eiij 
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riches Négocians de Tefcé^ffiittxie, 
A: à ^âoue ?i%^ maMtpfaâures trè»- 
âtfmms^k^^^ dom#de Ëopibtagp 

€fii6à«,{i1iài« fans ûiceè«,iMi «a vint 

putées éttànjgèws ^ W iicopis <i'cik- 
*f^« à ¥enite & d« fortîc .de; è'Etat 
Vénimn. Enfin ^îe^b#lan$itHblit 
£smefis, malgréf!«^M)eurk;dtéiss à 
la proteftiçB 3« f Etat, oat çté , (ms 
ion nom , Bfioleâés , vexis, harc<^ 
i^fi àuïxp^fit ^^a «otcaioé & dér 
^idé leur rafqpîCi . '^ - ' 

Dans fek ïtàts héréditaices d'ï»- 
Ife , rïmpëitt<p?ic«-Reîne agit fi» dos 
j^rÎBcipes bien d^rens ; uae partie 
'40 prôdUii d« ccb «t^^liflemeas eft 
«telliné à alimeatfiff |e9 iabcj^]ps.qui 



5*y foudenncftt encôw au moyen de TTîaTïu 
cefecoufs, 

L^Itfiprfmerîe établie à Venife pair Librairie. 
un Fs»ançois m>mi!ié Nkdlâs hû^ 
fon J§àM être aujourd'hui <ians cet 
état willant où TavcMeiM: pdtée Itt 
talens , ks travaux Se le défintérefle- 
ment des Manuces , des Gîuntes ^ 
des Giolfto ^ des Bévilac<jHa ,, &c. 
forme, encore une des priieicîpalei 
branches du commerce àAuel de 
Venge. Plufieurs Maifons NoMeH 
jettent des fonds dans ce c<Hnmeroè^ 
imitant de loin , clandeftinemeàt À 
par vue d'intérêt , là Société Palatine:, 
compofée des premiets Seigneurs 
de Milan, qui Pont formée &îa fou^ 
tiennent à vifage découvert , pout 
le bien des Lettres & Pavancement 
des Sciences : motifs dont Aucun 
Viiage,quelque noble qu'il (bit^n'eut 
jamais à rougir 

L'Imprimerie de Jean-Baptifte 
Pafquali , Tune des meilleures St , 
des plus occupées de Venîfê , foule ; ^ 
pour la plus grande partie , fur les 
fonds de M. Jofeph Smith , riche 
Anglois, oui a vieilli dans le ConfiN 
lat d'Angleterre à Venife , où il a 

£ iv 
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formé de nqmbreufes coUeâioûs de 
livres » de tableaux , de defleins i 
d'antiques » &C.Toute TEurope con« 
Xtpît Ijes caotons originaux de Sébaf- 
tî^o . Ricci & de Carlo Çiefiam « 
,^U'il poflede Se qu'il a mis dans le 
JPublic , par les gravures de Jean- 
Michel Liotard , Genevois , faites 
chezjui & fous fes yeux, avec autant 
ide dép^epre quiç de goût. Il eût pu 
i^argnet; à ce même Public la Ion* 
gae 6c pelante defcription de ces 
^pqrceaux , qui remplit un Volume 
iR*4^ fans rien ajouter au prix des 
deneinsf , ni au mérite des gravures 
qu'elle annonce. Â Tégard de ces 
colleâions, ce M. Smim eft le pear 
^nt d'un Académicien François « 
diiqùd M. de Boze difpit dans fon 
plc^e: 33 Content d'une propriété 
9> palTagère qui lui donnoit toinours 
m les premiers & les plus vifs plaifirs 
»>; 4e larpoireJÛSon , il devint habile 
9> dans l'art de prévenir avantageux 
)> fement les dégoûts , & de multi- 
o* plier fes connoiffances parle nom- 
» bre & le changement de (es acqui* 
99 iitionSé ce 
, Au moyen des loix fomptuaires j 



SUR il ItA.LI Ei^ 10^ 

les maniofiiâures du' pays Venitîea yiJJTH 
fufEfent à fa cpnfon^unatian, Conr 
fonnément à TeTprit du Gouverne- 
ment, elles ^vifenc moins au brillant 
qu'à la fûlidité : aucun pays de TEu* 
rope ne fabrique du velours à la Rçif 
ne & des bas de foie 4'un pilleur 
ui!ié. Ses glaces & fes gf^Ip^^ qui £q 
répandoient autrefois , dans toute 
rÉurope, ne vont plus que dans le 

ant. Sa thériaque * * 

:oute fa r^putaaon 

iparciil î^yeç lequel 
pofée fous les yeux de la Seigneurie^ 
jLes cires que Yenife tire de la Dal- 
matie 9 de 1^ Grèce & de tout le 
Levant > occupent un grand nom^ 
bre de manufactures , ou , après les 
avoir blanchies , on les convertit 
sn bougies > dont Içs plus belles né 
fe vendent cju'envirop .trente fols de 
France la Uvre. , _, > > 

•Il Quant au commerce étranger, il 
0^ a prefque plus de rdation ou dei 
correfpondance à cet égard entre 
yenif(qi & l^purpi^e ,. quç par les toir 
les fines &jps tp^le^J^cames qp'jç;Ilo 
tixe de Ifi SuiflTe 5. 4c p^ les. cotons .(^a 
Upnt ôc\çs #qgas? J3£opre^ à Isj 

fcv 
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ttinxxtte è[if ^It témm èi^ Svàffk i 
x^tmAxiérté '• tfèà fe lait f>ou^ id plu^ 
>rand€ partie par des Maifotis ouiiS- 

es éfa^îBes à Venife. Il rfeU aucune 
J^Iaticm oui n'y arc cjii^quôs Maifoqs 
canfidéraMes; Le ccMTïmerce^dô (ses 
MsiifoM çomRieÀeé^ àVeo le -payft 
d'où elles font fbrtîe* r-maid venant 
bientQt à tomber > foit laute rf^Ii- 
inent , {oit par lesf diffioulté^ de la 
communication, ces Maifons atoi^ 
fe jettent djins les fp^eulation» Vd^ 
nitiennes^, & }é|)}tî^ fouvent d«(nita 
fcanquç. .' ; ' ' .^ • / î 

. L'une de ces Mâîfonj ôuè nôufe 
avons le plm vues à Vettiie y éMit 
cçJFe de M, le H ôv, qui, après avôur 
rempli , pendant fa plus grande pat^ 
tie de. fa ^iè , le Çenfolat de Fiancé 
a ConftantinopJc , ëtoit venu avea 
fe iàmille s'éta>îir à Verfife , t>ii il 
Jj^ifoit dans, le Levant un commercé 
fondé for îès rétàtfens^dé ft)«l C^tt- 
fiilat lui avoit procurées, Àvet4'Jja* 
billement Turc', il a confervéunt 
haute*^ eftimc potir les meeilrs , >}à 
tocirife & là çroWté dès^Tô«fe;ll 
a chez ^i an 'àt^|>ârQemeiH: ûoïkpiiÀt 
fie eildèiieihèiltteeufe^ 
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padâmes très-asréàbktnent 
me deSnt-journée <Wcet ap{>artd> 
ment /avec le Maître de la maifom» 
fa iàihîile & quelques Etranger^. 
Nous étions ams & fervis a ta Tuc^ 
q[ue; c^eft*à-dke> qu^étendus.iarcmit 
grande eftrade y Se appuyés fur ésk 
carreaux ^ on noqs fervoit y de den» 
lieure en demi-heure , da thé , dia 
cafFé , du chocolat y des pipes , de 
reau-de*vte ^ du pitlau. Cette façon 
de vivre y accommodée au climat 
du Levant , cft très-propre à la mé»- 
datation & aux idées mélancoliquies 
auxquelles tes Levantins aiment a fe 
livrer. Nous étions très éloignés de 
jMffeilïes idées ; & lesTurcs dont no« 
jarrets imitoient md fattitade, foo> 
nirent fa principale matière ànocrê. 
converfatîon- ■. > > 

Le Cardinal de Berc^»^ aroit idtiSEt 
à Venife le nom François d!ams lat 
plus haute confidération» Ceârà cet* 
ce confidératîon performelle dont 
ce Minîflre )oaiSok dans toute Fl-> 
talie y qu'il a dà le peu d'aaentîoa 
que fit le Pape aStacï k toutes les 
machinations que des etinemrs atrfli 
aât& ^'iriécoficilîal^Ies: y opfdftt^ 

Ev) 
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TTnÎTT^^^^ à fa promotion au Cardinalat; 
' 'Cétoit peu pour eux d'avoir amecr- 
,té les Romains , qui , penfant le plus 
pacifiquement fur les conteflacions 
•du Qergé de France, voyaient en- 
core avec des yeux ultramontains ^ 
la fermeté des Parlemens. Pour lui 
&tre des ennemis plas certains , par 
une fuppofition manifefte y on avoit 
xépandu , comme Ouvrages de lui » 
quelques CoUeâions où fes Poe- 
lies les moins févères étoient mê- 
lées avec les pièces les plus licen* 
jcieufes des Éouffeau , des Gré- 
court y &c. Le Pape oppofa à tou- 
tes ces batteries , la connoiifanr 
ce qu'il avoit eue par lai-mêmÇ| 
comme Evêque de Padoue , par fa 
famille & par fes amis , de la con- 
duite de TAmbafTadeur , & l'eflime 
dont les plus grands connoiiTeurs de 
Yenife étoient pénéo'és pour fa pcr- 
fonne , fes talens & fa prudente ciir- 
confpeâion. Si j'en crois ce eue j'^i 
(çu à Venife de bonne part , réton- 
nante révolution arrivée depuis dix 
ans , dans le fyftême politique de 
l'Europe » a fon principe dans un 
vers du PhiUfophc dz Sans-Souci^ pçu 
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obligeant pour le Cardinal de Ber^ 
lus, • 

Depuis la chute du grand com- 
merce de Venife , la population de 
fes Etats , tant dans les lagunes 9 
qu'en terre-ferme , diminue fenfible- 
ment : les Etrangers que le com- 
merce y fixoit , ne remplifltnt j>lus 
les brèches que fait à la population 
le nombre prodigieux de Prêtres & 
de Monaftères des deux fexes. 

Les Ifles de Torcello , de Bura* 
no & de Mazorbo, offrent de triftes 
exemples en ce genre : ces Ifles très- 
peuplées , avant même que Venife 
fût formée , n'ont plus qu'un très- 
petit nombre d'habitans. Prefque 
tout leur terreîn appartient à divers 
établiffemens Religieux , anciens Se 
modernes, qui , quant à la popula- 
tion , ont mis ces Ifles dans l'état 
où la mer a mis celles de Conftan- 
ziaco & d'Amiano qu'elle a englou- 
ties. Pour achever de les épuifer ,' 
les Ecoles-Pies & les Sommafoues 
tiennent en concurrence deux Col- 
lèges à Burano. La Jeuneffe, formée 
dtos ces Collèges , abandonne le 
jpaétier de fes pères : eUe aime mQvx 
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VtfciisE. ^® j^ttcr danj les Monaftères dkdanf 
les Paroifles de Venife , que de re- 

{>rendre la bêche ou le filet. Les fil- 
es , qui n'ont perfonne à qui fe ma-^ 
fier , vont périr à Venife dans la fer- 
vitude ou dans le libertinage. Les 
Monaftères engloutiflent ccBes qui, 
avec qitelque bien , ont eu une fojte 
d^éducation. 

L'air de ces Ides , dont le fol eft 
un limon très-gras, s^épaiffit & de- 
vient dangereux , en proportion de 
leur dépeuplement. Ce mauvais BÏi 
à fervi de prétexte à TEvêque dd 
Torcello pour transférer fon habi- 
tation à Murano. Les mêmes caufes 
agiflent & fe font fentir dans TEtat 
de Terre-Ferme*. 

* Voyez ci-après ce qui eft dit i rartîde 
ie Fo L I 6 K Y ) (nr les caule» &' ibr leS' 
effets du mauvais^ air de la Campagne de Roh 
me. Vayes auffi Tarticle de Naplx$ i/^z- 
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PAPOUE. 

XJM Venifç , la péoie ou galiote 
oïdùiaiire npus coaduiiit à P^ouey 
à tf ftvef$ les laigunes. Après cîncj 
iniUes de na^vigâtian > op les quiets 
à Lma-Fucina > pour entrer dam la 
Brfii3ta 9 dont les eaux fouteiuiei 
forment un canal fur lequel on nar 
vige avec une égale facilité, foit en 
montant, fait en defcend^nt. L« 
/rôle étqit remplie de Vénitiens qui 
adloiènt en villégiature dans ces 
bellçs maifons que la Noblefle & l|t 
liche Bourgeoiûe de Venife habi> 
tènt en Eté fur tes bords de la Brcn^ 
ta. Ces voyageurs étaient unifor^- 
mément habillés de camelot mufc,. 
fans eol msaanchettes /& avec le 
flQOQchoir de foie s^our àa coK Ils 
obfeFvèoent ,. dans^ toute la route , Te 
filence le plus exaâ: ils ne le rom^* 
pirent méipe pa^ pour nous avertir 
4u dangef de certaines huîtres que 
nous offiirqnrdes efpions de l^^wt 
éiguifià ea pêcheurs , 3c qiM, pour 
coîoccc leur e%v>ixnage j vkniieM 
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' à dlffiérentes hauteurs pré&nter ces 
coquillages auxpaîGfa^ers.Mon con> 
pagnon de voyage qui les aime beau* 
coup , en acheta un panier , en of- 
frit a nos Vénitiens , qui les refufer- 
xent d'un ligne de tête , en mangea 
beaucoup y m'en fit manger quel* 
ques-unes , Se abandonna le refte à 
nos Domeftiques. Je dirai tout-à« 
Theure comment pous nous en trou* 
;Vâmes. 

Le territoire qu'arrofe la Brenta ^ 
cft un paradis terreftre. Qn ne voit 
nulle part des campagnes plus fer- 
tiles, mieux cultivées, ni terminées 
plus agréablement: elles font prêt* 
que couvertes de maifons fituées ao 
milieu de vàftes enclos , bâties , la 
plus grande partie , pai^ le Palladio 
ou par fes Elèves , fur des defleins 
& Qts plan;s dont aucun ne fe ref- 
femble, enfin ayant toutes leur face 
principale Sç leurs vues fur la ri- 
vière. 

J'ai lu quelque part que tout le 
terrein-K^luc parcourt cette rivière l 
depuis Lizza-^FucinaJofqu^à Padoue» 
efl un âttérifiement, & que Padouëg 
jdans ion , origine j àyoît ' ëté Mtio 
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furie bord de la mer. Ceft fans dou- 
te une (impie conje<%ure que favorife 
le coup d'œil du terrein & Texamen 
du fol, mais qui n'a en fa faveur 
que Tautorité de Strabon , qui dit i». s% 
vaguement que Padoue fot bâtie 
dans le voifinage des lagunes. Au 
moins eft-il de fait nue les Véni- 
tiens , pour aflurer leurs lagunes 
contre les progrès dts attériifemens , 
,ont détourné la plus grande partie 
des eaux de la Brenta , fur la piartie 
de ces lagunes , où Teauun peu plus 
vive qu'à l'embouchure naturelle de 
cette rivière , permet moins au dé- 
pôt de fe fixer *. 

Je partageai, dans ce voyage,mon 
attention entre ces belles m«ufons 

3ue nous parcourions , pour ainfi 
ire , & un Livre imprimé à Venife 
en 1 66p , & intitulé , YArcadia m 
Brenta s overo la Maninconia Jbanài* 
ta. Ceft un recueil affez fupporta- 
ble de bons mots & de propos 



* Le canal qui débouche à Chlozza , avoît 
été imaginé & exécuté par les Romains 9 
ibus le nom à»foJ[a CUuiia. Y» Plin» L» ;• 
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fADovE l^y^^^ ^^^ ^'^^ fuppofe tenus èmH 
îa voiture qui nous portoit , par des 



Vénidens moins (ilencîeux que les 
nôtres. 

Il ne me fot pas auffi facile qu^il 
Favoit été à M. Adiflbn , de recofr 
noître dans la Brenta, le Timave, 
ni fon embouchure ^. 

Léandro Alberti , frappé du peu 
de convenance de<5ccte magnifique 
defcription aviet rétatde la Brenta^, 
l'a tranfportée à une rivière qui poiv 
tç encore le nom de Fûnte - TimAa. 
Cette très-petite rivière qui coulfe 

* Pws U Tk^imnés de JBttcmafut^ tome 4« 
Yoj^z lûrcet oI»jç( un0 DIflêrtation d'un 
Paul FinciO) qui ne vous apprendra pas granh 
deei)o(e, 

l^ndê per o^ noiftm vaftQ cum murmutt 

Uï ù tiNX 

h m4r4 praruptum » & p^^^ prtmii anm 
foMnti; 

- VîrgHe ajoute : 

Hic tamen ÙU urht^ Patavi > ftdef^ue U^ 

€avit 
Teucrofum% 




fieors ^9ii>cmeliurcs , du pied des 
monts id C^rfr 3 Scwths. un couss 
d'an au»rt4t ^cue , tm fe jjçtjcdaos 
le golfe ée Trittfte: an mainrjéft^^oe 
afn6(|ué laïqptt^empwiécartegéo- 
gr^hique trèfi-détaillée du Fncfui^^ 
placée à la tète de THiftoiie qu^ 
donnée lé Moifefib , de la guérie 
Que h RépuUiqttei de Venife touiint 
oattôcepay^ âu>ccimiiiJencemeiK:4u 
iomôt àécle. 
SiJbdeTcd^ 
(on çt>coré trop oiagtiiiSque pour un 
auffi foible ruifleîw , je n'avoîs vu 
aiidiA fleuve dans le voifina^ 4^ 
fadoue , À ^ elle pût mieux çùnh 
venir qu'au rè lûi-raéme & à fifes dt- 
verfes efl^l!>oii€bi»es , dont cbacune 
forme en effet »ne mer , mare ffét- 
ncprimi* Il ^ Vrai que lé montis fisroic 
déplacé , fi'y «y ant pas même appa*- 
rence de montagne vers les emboi*- 
chures dq fè. Amfi il faut en reve- 
nir , avec le toirent des Commei*- 
tateurs , à voir dans Vîfgite An- 
téiior accule dans le fond du golfe 
de la mer Adriatique , faire une det 
tente dans la Croatie ^ Régna Libur^ 



Padoub. 
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'norum: de-là j en fuiVantI«s côte»; 
; courir le golfe de Tricfte , y recon- 
. xioitrele ^aySifranttmfuperareTimai/i, 
. 6c ne jugednt pas ce pays montueux 
:& ftérile, [)ropreà rétabUiTemeric 
jii'il méditoic , venir enfin le former 
ur les bords de la Brenta , ce qu'a* 
. cheveroit de démontrer fon tom- 
beau que Ton montre à Padoue , fi 
imalheureu&ment rinfcription latir 
;ne du tombeau n'étpk pas en carac- 
tères d^un gothique bien décidé. II 
ne refléta plus aux Grammairieifs » 
qicCk difculper Virgile de Temphafe 
qu'il a mile dans cette defcriptjion,, 

aue Silius Italicus a imitée dans celle 
u Rubicon que j'ai rapportée en 
parlant de cette rivière^ - 
: Nous arrivâmes ' d'aâfez ' bonna 
lieure à F^doue , fans autre incon»- 
.modité dans la route , que celle du 
changement de barque à Oriago , 
QÙ le canal de la Brenta , moins 
largç & moins profond que vers foa 
embouchure, ne peut plus porter 
les mêmes barques. Pour traniportec 
notre bagage dans la barque de re- 
xhange , vingt coquins nous vinrent 
.ofirir leurs fervices. Sur notre rér 



ponfe^^ue nou$ en uferions comme p^^^. 
les Vénitleas de notre compagnie , 
^ui employ oient leurs Domeftiques 
à ce tranmort , ils menacèrent les 
nôtres de les afibinmer , s'ils ofoient 
mettre le doigt dans cette affaire. 
Us fe battirent enfuîte à qui d'entte' 
m auroit notre pr^oi^que ; & lesr 
vainqueurs s^étant emparés de nos 
vali&s , fans qu'il y eût moyen de 
&ire prix avec eux y nous les payâ- 
mes snaifi largement que s'ils les eufr 
feot apport^ji- dje/Venife. Mécon-: 
tens néanmoins de ce payement , ils, 
oousaifaillirent de toutes les Jn jures 
que fournit Tidiome Vénitien, Se 
nom les eûmes fur les épaules pen« 
dant tout ie din^é » qui fe jpaiËi aifez 
tranquillemeiit d^ HOtre cçt^ , ayant 
pris notre ^arâ fur les e^raopns 
qu'ils ne celèrent 4e toftiir. 

La première nuit que nous pafla«; 
mes à Padoue » fut terrible pour mon 
Compagnon de voyage. Après s'ê- 
tre couché en très-oonne fanté , il 
fiit évetUé » yecs le minuit » par une 
Sévtc ardense^par ies douleurs les 

dans l'eflomac & dans 
I & par des évacuatiboi 




^][J^[JJ^fofl»fiii par imner k» vaÎB& A Jbr- 
première vfte y le Sigtur ÂHagn^o** 
j^îs€mç9^ qijfà éfXMMvéatatêk Je 
stie awàlùUs9 huitm <^>tf aiEoie> 
mangées en ams ; ft Jb Jlfi^piî^ 
yi!e60!im)iâsini:U cas^du^tnai^iae. 
<i^ qoe ,' dati^ 4etœ Infi»^^ toiiccis 

(^étfe^dtes larmes, morteUes poiur 
llkiY des geMr Le^ dpidesirs dt le^ 
évacuhtîodt^u^' malade ne fe calmè^ 
ttm ^à rtdc^. Je M^mm betumdè^ 
iTMwr pris <]^iie tfès-légèie dcrfbde; 
<Sâ pdâbii^ ag^è^^^i^eii: îBifiem^ «qk 

fàfdé^dt lbé««sKmaiio]ii?a90îent kàfi 
às^et de légèM»- doulêutt dans le» 
iKi«fllaSf.1^D0iftbft« 
èitfiÀto étf leur f0ù^ i^ inrmob^ 
jamais bê)b$ea! l^iewàxanc l!aip 
qei6^ iiâ«f(if s^ffemeat* ^BnfJa.lne 
AhM» tyàtilt «^isr^ mr^dihBtt deam 






tttïààîei^ 



tes' Compagnoûs de fiêtt ^ nous * 
avoient vu mangée ces hukccs dont 
ils connoiflbi^nt le danger. 

Padoué^une Ville de la.gran* 
àfios des VUles de France du £scond 
rang. Ses rues ont, comme Bolo'»; 
gne y deux filei de pocti<]^es» Elle 
eft arcofée par àiva^ canaux- dHine* 
eau très « vive Si bien dîâribuée 
pour la ocHnmodité des manu£siâu*- 
res. Sa fiuiatîon eft aaffi admirable 
iKir les agrémens , ^ par la ferti- 
lité de fon teiroif : cepelidant elle 
eft fi mal peuplée » m'en kû :ôtant . 
fes Mofuftères » m prâbeod^s ^ 
fan féaûaaire , & le peu d'£coU^& 
<ju'atdr« encore fon Univerûté > il 
n'y lefterok prefque ptrfonne. Mon-. 

Le voifinag^ dft Venife ,. dont Pa« 
doue efif la mère ^ lui dl dé&vanta* 

* C*S (ans ddtifit Èfm tfaéi^ atcntm* 
A&ofCM d^èoff t 91^ jMchka d« Btiky a. 
aAifalé tes VénitieBS de ceSonne»^ c|uieâle 
cent viigt-cin<pMéme de (on Recueil , inti- 
ixAé Regrets , & quijcommeûce psif ce Têts t 



^r geux & fonefte à bien des égairck; 

Padoub. ^gj^îfç \y^x. fa nourrice , fiUà matnm 
f^erfcemr^ fur-tout depuis que la chu- 
te du commerce des Vénitiens les 
a réduits à vivre du revenu de leurs 
terres. 

' Lé premier objet de 'cuti^fit4 eft 
, VEglliedel Samo ^ c'eft-à-dire , dû 
Saint Antoine de Pade , dont on* y 
yoit le tombeau. Il eft environné 
de bas-reliefs en marbre blanc , def- 
fines &'términés avec le plus grand 
foin. Sous le chevet de ce tombeau, 
eft ménagé un petit réduit , d*où , à 
travers une feâte élargie par la dé- 
votion du peuple , On font une très- 
fuave exhalaifon. cfu odor di Samo / 
s'écrioit tout haut une bonne fem- 
me que nous vîmes fortir de ce ré- 
duit. Y ayant pris fa place^ nous fen- 
tîmes en e&t une ckleur d^encens 
nouvellement coRcafTé. Le parvis 
de cette Eglife eft décoré d'une très- 
belle ftatue équeftre , érigée par là 
Eépublique de Venife à fon Général 
Gattamelata , & modelée par le Do- 
natello, de la Ville de Florence. 
Parmi les £si(kieufes épitàphes dont 
cette Eglife eft remplie, }edUlinguai 

celle 



^cèiHc (TOttavio F^rtàri *, Profeffeur 
xîè Belks-Lettres enrUniverfité de 
Padoue , & Tun des Sçavaos pen- 
sionnés <le Louis XIV* Pacmi ces 
différentes épkaphes , nous vîmes k 
.plufieurs autels , quelques tableaux 
•très-brilkns de couleur. A Tégard 
<lu tréfor , nous novs ea rapportâ- 
ttiQS ^u Sacriftain , ^ui nous Tan*- 
:nonça comme très-ncfae. 

Mais nous vîmes le P. Martini 
Vàlotti , Maître - de - Chapelle de 
cette Maifon , le plus fçavant des 
<!Iordeliers , quotfunt auc aliis erunt in 
annis .* c^eft un grand Muficien,très'- 
habile Composteur, & intime ami 
<lu célébrée Tartini ; il partage fes 
4dées 9 fes goût^ , ks vues fur la Mu^ 
iiqjue , & ila entrepris d'écrire Thit- 
^oire de cet Art. jNous le trouvâ- 
mes plein d'eftime pour Lully Se 
^'admiration pour Hameau. Il nous 
fit voir le début d'un grand projet 
qu'exécutent fous fes yeux & fous 



* On y dît de ce Sç&yant : Regurh opes & 
munera aquans facundid 9 fide & tonJiU^ « 
ImidÊMn aut vicitj autgloria iticitamcntum 
hahuitm 

Tamll. F 
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yAî>ovz. ^^^^ ^^ Tartini , quelques Seîgneurt 
Vénitiens, leurs Elèves. Ce projet 
cmbraffe les cent cinquante rfeau- 
fnes , mis en vers Italiens le plus 
littèral-ettient qtfil â été poiSble» 
lans préjudice à la Poëfîe , & enfulte 
^n une Mufique aufli limple que cel- 
le de Lully , & où Ton n'a cnerché 
3ue Tharmônie. Nous en vîmes les 
eux premieirs volumes très - bien 
gravés : cette Mufique eft auflî peu 
chargée de notes que lefimple plein- 
chant. 

Nous fçutties du P. Martini , que 
iTartini avoit lu avec d^autant plus 
d'attention tous les articles fur la 
Mufique , fournis à TEncyclopédie 
par M, Rouflfeau de Genève , que 
piufîeurs parties du fyftême mufical 
qu'il a donné au Public*, y étoient 
attaquées ; &' au'îl défiroît très-fort 
lier correlpohaance avec M. Rouf- 
ièau, pour difcuter avec lui les points 
contentieux,maisqtfil contenoitfon 
idéfir, ne croyant pas qu'étant Taîné 
/ de M. Koufleau , ce fut à lui à prê- 



tai 



* Dans un Traitée Nîarmotdt» iipprimé 
en 1745% 



venir fon cadet. J'ai fait kidut^âe-" 
titent donxier'avis de tout cela à M« 
EouSeau^ j^ignore û mÀcommiffioâ 
a été iàK^ de quel en ama été le r€^^ 
fultau 

La Maifon de Sainte JuCHne , beiv 
ceau de la RéÊztfme de TÔrdre dt 
Saint Benoit en Europe , eA tm des 
{)las beaux M^naftères d'Iblie : il 
en eâ auffi Ton des plus riches , s'il 
eft vrai qu'il ait deux cents mille li* 
vres de revenu ^ argent de France. 
Son Eglife. €Û le dfief d'oeuvre du 
Palladio en ce genre : elle a TeS^ïC 
de Saint Fierté de Rome , en ce 
qu'elle eft infiniment plus fpacieufè 
qu'elle nelepard^ au|)i«mier coup 
a'œil. Elle a même , u on l'ofe di->' 
re> un mérite déplus, en ce qu'elle 
eft très-éclairée , quoiqu'en y en^ 
trant on ne voye aucune des fenê« 
très qui lui communiquent la lumiè* 
fc. Les vingt- quatre chapeltes qiit 
forment fes bas^côtés , font ornées 
de différons morceaux d'une très^ 
dcbe arcbiteâure, mais tous d'un 
goût différcm. Le tableau du maiv 
tftt de Satfite Juftine, placé au fond 
au chœur > paife pour un des chêfs^ 

Fij 
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T~~r~ d'œuvres de Paul Vëronèfe, maîi 
il elt a une hauteur qui en diminue 
beaucoup l'effet. D'ailleurs, la Gloi- 
Kf OU plutôt les perfonna^es qui en 
rempluTent la partie fupéneure , les 
nuages qui portent ces perfohnagesj 
iSc les Ân^es répandus dans le peu 
de vuide laiffé entre cette madii- 
ne & Tadion principale, jettent 
dans rofdonnance de ce tableau 9 
une confafion étrangère au goèt de 
Paul Véronèfe , qui Ta peut-être fa- 
crifîé à celui des perfonnes pour lei^ 
quelles il travailloit. 
' La maifon offre, dans Tes fix cours 
environnées de portiques ou de co- 
lonnades, la magnificence & le goût 
des bâtimens âb Saint Charles *• 
' £lle a une nombreufe bibliothèque j 
formée avec choix , fûperbement 
logée & dirigée par un Bibliothé- 
jcaire auffi poli aue fçavant. Il m'y 
fit voir une CoIIeâion complette 
xles joyaux les plus rares de cç qu'ils 
appellent la Collana Italiana. Ce font 
les iplus anciennes & les plus rares 
éditions de leurs meilleurs Auteurs , 

l Vp/et rarticl^ de JK 1 1' A fît . 
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pai*faîtement côhfervées Se reliées " 
âvfec autant d'élégance que de foli-» 
dite. Cette CoUeftion àvoit origi-*: 
naifcmôht ^té formée à Paris, pat 
un Lord Anglois qui TaVoît ti'àrif* 
portée à Londres , d'où elle étoic 
pdffée fucceffivement à Amfterdamj 
au Caire , à Conftantinople & à Ve-* 
nife, où PAbbé de Sainte Juftiné 
en a fait Pacquifition. J'y remàrquaî 
toutes les plus belles éditions d'Àl- 
de Manuce , le Bandel complet de 
I y J4 , avec VAggiunta de 1 573 , le 
Spaccio deUa beflia trionfame ^ Se le: 
Boccace admirable de 1527. Il étoit 
accompagné de celui que le RoUi a 
fait imprimer à Londres en 1 72 5 : 
édition tellement rdTemblante à 
celle de i ^^27 , quant au papier, aux 
caraâères , à la difpofîtion^ des pa- 
ges , aux fautes même , qu'on ne les 
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placée à la fin Se dans la i^wre du 
papier , horifontale dans (a premiè* 
re , & perpendiculaire dans la ife^ 
conde. 

On montre là , avec une forte de 
ycoéraiiojiy là chambre qu'occupa 

F iii 



p^j^ - le célèbre ?• Mabilloft » d»s fc«i 
voyage d'Italie. Poqr faire hoaneut 
à la ]&£arine dont cette piaîTon ^ 
le berceau , il vo^ut en/uîvfe tout 

^ les exercices de )Our & de imt ; âc 

en conféquence il ie préfenta aiix 
Matines <}ui fuivîrent fon arrivée. 
Les Religieux les chantent debout 
au milieu du choeur. Le P. Mabilloo^ 
s'étoit joint à eux i mais lorfqvi^au. 
feçond Pfe^uroe il vit qu'ils ne s'aC- 
iey oient point , ain(i qu'en ufent h^ 
Sénédi^ns en France > la fatigua 
du voyage ne Iwi permettant pas de. 
foHteqkîo^ig-ternps cet exercice , il 
fe retira. ' 

La MaiCoA de Sainte Juftine dSk 
gouvernée par un Abbé Régulier ^ 
ainfi que toutes les Abbayes d'Ita-* 
lie , à l'exception de celles qui (oaH^ 
tenues en Commande pas les Ou>r 
dm9ux. Ces Commandes (ont re«» 

fardées de troshmiauveib eeil p^ lea 
loineç, qui , pow s'en venger, MSe^ 
nîflent mm un Cardinal : Aiimd rx-t 
in«m„ omnium hmficionm ca^w^ r^ 
fax a i^orax. Ils ne pardonnent qu'au 
Cardinal des Lances , qpi , borné à 
une feule Abbaye i vit ayec fiesMoî* 



'i. 



SUR i^Ita lie. W7 

nés y & préfîde à tous leurs exercices 
de Conuxiunauté > cosime le pour- 
roit faÎFe un Abbé Bégulier. Quant 
aux CcMnmaïKies des pays ultramon- 
tains à leur ég^rd , ils les regardent 
comme un renverfement de la hié« 
rarchie & de la difcipline £ccléfi[a& 
tique , comme une ulurpation, com- 
me une invafion des tréfors de TE- 
flife. La mitre & la croiTe que les 
)ommendataires arborent dans leursi 
armoiries , font à leurs yeux Fabo- 
mination de la défolation ; & pour, 
exprimer que ces fignes d'autorité 
font fans conféquence ^ ils ont ima--c 
giné ce brocard , adopté par les Ca* 
nohiftes Italiens : Maralia Cr 'Pedalia 
in Abbate Commendatario^Jicut genita^ 
lia in Mulo. Les Abbayes tenues par 
les Réguliers , font triennales ; mais 
à la fin de chaque triennat» les Abbé^ 
ne repaflent point au rang définies 
Religieux : ifs font toujours Abbés » 
{femel Abbas^femperAbbas; ) chacun 
aeux pafle à uncT autre Abbaye y Se 
ils ne peuvent revenir à la même , 
qu'au troifîéme triennatr 

Nous vîmes à Padoue les triftes 
débris du fameux ùàîon du 

F Vf 
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ftij^^j^T public. Ce fallon de auatre-vîngt-^ 
dix pieds de largeur , fur deux cens^ 
foixante de longueur, &dont lepîa^ 
fand rfavoit que les murs pourappuî, 
était une des merveilles de ritalîe 
par fan étendue, par fes peintures em- 
blématiques- & aftrologîques , dont 
îe fameux Pierre d'Apone * avoit 
donné Tes deffeîns au Gîotta , run- 
des peres^ de h peinture en Italie ,, 
enfin par les monumens érigés à lat 
mémoire dtsr illuftres Padouans 5c 
àes hienfeiteurs de la Ville & de TU- 
Btiverfîté de Padoue. La cowerture 
de ee vafte édifice étoit en plomb- 
porté dans fa plu$ grande partie par. 
des armatures de fer : un ouragan Va- 
voit renverfée depuis deux ou trois* 
ans , & il ne nous parut pas^ que la- 
Bépubtique de Venffe pensât à la^ 
rétablir. Le mur occidental qui for-* 
moit un des fonds de ce iallon , n^a 
point été endommagé ; il oâ&e en» 

* Léaadro Alhertî , dit de ce per£biinag6 
diningué dans la cldiSi. Ae$ Âfirologues de 
des Alchimifies : £rà cccelUnu Aftroio^o r 
Philojofo > tin chè notâtes étavir comattg^ 
éia * € grafi JaûdUatità calDiavaùiK 



\tore im. prétendu bufte de Tite- p^o^yg, 
Live , avec une infcription en fon^ 
honneur , & Tépitaphe d^un Affran- 
chi de Livie , qu^ on a adaptée à cet 
Hiflorien immoatdl. 

La Cathédrale offre un monument: 
remarquable y dans les buffes réunis^ 
dé Benoît XIV, & du Cardinal 
Rezz'onico , fon foccéflèur , & pré- 
cédemment Evêque de Padoue. li 
avoit obtenu de Benoît XIV. le re- 
nouvellement (Se Tampliation de$pri-^ 
yHéges de & Cathéorale y ?une des 
mieux rentres, de ritalie i & par re- 
fronnoîffance, fon Chapkte lui' avoit: 
érigé ce monument, du vivant nlême 
de benoît XI V. Il feroit de meilleur 
goût ^fi , pour ea exprimer lemorif^ 
on a^eût pas joint au> bufte dur Car- 
dinal y ua vilain petit bras: qui pré- 
fente ua papier au bufle du.,£ape z 
idée meibuine , & qui rappelle, lai 
barbarie ciu hasr Empire ^ ou rênÉBUk*- 
ce de&Arts^ 

. On: voit, dans rafacriffi'e de cette 
EgKfe, Te portrait du>cclêbre ?£*- 
trarque-j.qvir éa avoTt été Chahoir-'. 
B^^^âc quibii a3v:oit.Iég}ié unepactiis:: 
œ. la hdbliothéque. Ce^ portrait eft' 



y^v^ du Miïçj ik Vittmqw même : foft 
vifâge ) qui eft fitmilièremeot: brU 
dé , affrc une phyuanomiç morne ». 
lÊveufe & mélancolique y tellfi quo 
devoit être ta figQre;du Chantre étèi> 
sel 

Çe tant d'çrnmîsmî^x écrite quç penf& *.' 

• 

L'Univerfîté de Padiauo était ea 
vacances » lot (que aous y paffâraei ; 
& n0U5 ne pûmes rien iC^voir par 
noqs-m^es du £ameux (^-^va^li 
dent reteutiflent toutes të& rela-^ 
tions. On nc^s dit pouruaj; quePhu^ 
meur tapageufe desEmdiaas avoit di* 
min^ avec leut nombre, qui eft bxh 
JDurd'hui fort petit. Outre un aflea 
grand nombre de Collèges particu- 
Bcrs^ cette Univcrfité ^ un Gymoafe> 
ou Collège public 9 diont l'intcrieur 



* Vers heureux de Jo^hiinr du Bellay, ^ut 
& trouve dans une pièce contre les Pé^rar^* 
qulftes j & qui &it partie de &i^Jêux rujit^ 
fUfis : yçrs qui. canaftfei^ , Rvec autant de 
ËQeilV w de vérité ^ le senre 4e Pétrarque % 
& qui donne le réfiilt^t d'un Yol^nle cle %t6. 
pages //z-8®. 0^ leTa^oni exan^ioe en jétaiT 
toutes les cempo^sons de FAip^^ dl^ 1% 
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forme tu» cjuarrérlong avec d W por- - ^^.j 
tiques ou périfliles au rez<dehcfaau£-. 
fèe & au premier étage; Ces pocti« 

Sues décorent les diror entes clafles 
edinées à châ£|ue Faculté: ils fonts 
vilainement tacHiTés de programmes 
en mauvaife détrempe » confacrés 
ar des Ecoliers de tous les pays de 
Europe , à la mémoire dé îeurç? 
Profeucurs , avec les arcacùries de$; 
Elevés & des Maîtres. 

Nous vîmes: -là, avec étonne-^ 
ment, dans un efpace très^hornéf. 
on amphithéâtre d'atnatomie » qui 
peut contenir cpoimodéoyem fq^^ à 
nuit cents perfonnes : chacun de fes* 
gradins eu fermé d'une baluftrade 
de bois y & il c& de forme elliptique^. 
On nous dit que Frà Paolo en avoifr 
donné le trait & les pIâns..Cet hom^- 
me célèbre étoit auiE profond Géo^ 
mètre ,. aufll fçavant Anaitomifte ^ 
auili bon Méchanicien, que gjCcinti 
Théologien : les Vénitiens prcteni^ 
4ent même qu'on foi doit Ik décote 
verte de la circulation du fane* Fosv 
lant dans lou^ les. gtmes. demi, ii 
&'Qçcup£f,,le coup d''oeît'â&la Juoiicœ 

Ivjb 
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iMaowE» Venife , ce que Pafcal a depuis été i 
la France. 

Ce fat fous fes yeux Se fous fesr 
âufpÎGes , que Galilée s'ouvrît , dans 
ÏUniverfité de Padoue , cette bril:- 
lance carrière dont tous les pas fa- 
jrent -marqués par des fuccès & par 
des' découvertes qui tirèrent la Phy* 
fique des entïayes fous léfquellesi 
elle gémifïbit encore depuis la: re-- 
xiaiffance des Lettres <Sc le renouvet* 
leraent des^ Etudes. On voit à Pa- 
doue ou à Pife des' quarts de cercFe 
fabriqués en bois par Galilée Iui«- 
fiiême y ft au moyen defquelts il fît 
des découvertes^ dont P Agronomie 
s'honore encore aujourd'hui.La con«- 
iÇdération que fes travaux lui avoient 
méritée auprès des premières tètes de 
laRépubliaue, le loutinrent contre 
la jaîoufie, lestracafferies & les mau*-* 
vais tours des Profeffeurs, fes eon* 
fcères.. Cependant ces tracafferîes ^ 
d'une part ^ & P amour de ta patrie ^ 
de l'autre ^ le déterminèrent enfîi^ 
à roim>re des liens au(fi honorables 
«uWies^pauf un^établiffement danst 
û patrie , dont le Souverain Tinvi- 
fxàt depuis fact lofig^emps à v>exitf 
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briller parmi fes amis Se £és coaci^* 
loyens. 

J'ai tiré du cabinet de M. Nelli à 
Florence, la copié d'une Lettre qu'é* 
crivoit à Galilée le Sénateur Jeanr 
François Sagredo , au fujet de ce 
nouvel établiffement. Je vais rap- 
porter ici cette Lettre ^ à laquelle 
j'ai joint uneTraduftion Françoife » 
comme un monument afTez fin- 
gulier de l'attachement , de l'affec- 
tion & de la tendreffe de fes amis 
de Venife , & qui contient une prér 
diâion littérale du fort qui l'atten- 
doit à Florence. J'y joins auffi le 
fragment d'une autre Lettre, tradui* 
te pareillement en François, fur una 
de fes découvertes , qui paroît être 
le germe de l'invention duThermoi^ 
mètre. 
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COPIA 

Ddla L^tcra dî Giovan- Franw. 
cisGO Sagrepo, Nohil Veneto^ 
feritta à Gauleq«-Galiu&i , id& 
data du 2f Maggio r6iT , traf- 
critta dal fua orieiiiale efiftcnte: 
néQa Libreria deif IiruftriflSmo 
Signore Gio-Battuta Nilli ,, 
Patrizia Fiorentino. 

'l^^£ii gra^a £inn(^il mio piaggia & 
riufcito fdictmeme ptrvia di Marji^â^ 
ai doue mi fono inyUt(> ptr terr^ alU^ 
Patria 3 e con qutfla occajiom ho t^edute: 
moite Città con mio gran gujlo ^Jîccom& 
é^ncà qui ricepo piacere in vtd^n s c: 
awertire tutu le fabbriche e Jiti % e afin 
eora qualche ufan^a^ à ragbne di uomo^ 
nuovo e forejliero^in comp^araiione dells: 
altre Città. 

E veramente parmi ch^ldâio^mi ah^ 
bia concejfa moka gra^a > facendomi 
nafcjsre in quefio luogo tanto bello^e cost 
^JJîmile da tutti gli altria ch per mia^ 
giudixiOj cfdai/ejfe veduto tutto Umondty^ 
trasfertndoji pol qui s^pottebbt (^erccrtù» 
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COPIE 

De la Lmre écrite te 2^ McA 1 6\ t 

^ G A L I L E O-G A L IL E lyfOT 
le Noble J E A N-F R A N Ç O I S 

5 A G R E D o : ïmgmal en exifie^ 
dans le Cabinet âe M^ J E a N^ 
Baptiste Nelli^Gw^/^ 
homme Florentin^ 

J s fuis lieureufement die retour. Fis 
venant ici de Marfèillè par terre ^ 
j*ai parcouru plufîcurs ViBes dont 
fai examiné avec autant de plaifir 
que de fruit , la fituation ^ les édifi-^ 
ces , les mœurs Se les ufages : tous^ 
objets firappanspour un Etranger qui 
%ait en &ire la comparaifon» 

Cet examen a renouvelfé ma re^ 
connoiflance envers Dieu ^ pour 
m^avoir fait naître dans: une Vilter 
dom les agrémeos de la fituatiofit 
feâfembleni: û peu- à tout ce que Fou 
voie mUeujEs, xfx^mk hoauné qui auh 
ro^t paircoarotûiW rUnivess^y tfo% 
iveopit csicoic'db quok admirer j^satèr 
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il veden moite cofi degne e non fi&-pif^ 
duu^ Qui U Uberià e la maniera del vi^ 
rere in ogniftato diperfomt^par mi cafa 
ammiranda^ ejorfe unica al mondou 
^erciàmentre cm io confuma U tempo in 
penfare à quefte cofe ^ cpeda pure , Vofi^ 
gnoria EcceUentijJma ^ che io fon corfr 
coW anima fuoità dla fua perfona ^ con* 
fiderando che Jî Jia partita diquâj e le: 
mie cof^der&^ioni fono tutte fondât^ fo^ 
pra il fuo e mio imer^, 

Quanto al mio a io non vi trovo rimf 
iiofujficimte, perche ddC affen^a allck 
prefen^a ^ pi è troppo gran paffaggio ; e 
ficcome in alcum ^ufli^ cke dla mi intent 
de a pare che coll imagma\ione , e cm 
^ualche lieve dafe aiute^ V uûnw gode in 
ajfen^a quafitanto comtfefoffe prefente, 
mandmeno è impqffibile averil gujio deh 
trattenimento e délia corti/trfaiiane^con' 
dltri accidehti ^ i quali fono quaji piit 
^entpali che queïï ultime diletto che. dà 
fuafi tutti vient reputata corne ukbna 
fine. Orsàio mipoffohene hna^naredi 
tjfere con il mio Signore Gaiiko .• p^o 
s^olgermi nella memoria, maki dt'fuxA 
ddcijjimi ra^nammtis mucùiàeèpùp 
^ile^ che fimagina^oneimi ferrapen 
w^n^aanis e.md<Èkinaxi:tam'ff9ï 
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rien ne Pétonneroît davantage que 
la liberté & Taifance communes à. 
tous les Etats. Parmi les raretés de. 
Venife , il en feroit une qui devroit 
bien faire Tohjet de fes regrets , 
c'eft vous-même, qui l'avez quittée : 
mes regrets particuliers, à cet é^ard^ 
ont leur fondement dans mon mté- 
rêt perfonnei & dans celui de ms^ 
patrie. 

• En effet , où chercher de la con- 
Iblatron ou du remède àuneabfen* 
ce qui me prive entièrement de 
vous ? L'imagination peut fuppléer 
à l'abfence des objets chéris ; mais 
comment fuppléer aux lumières 6c 
aux charmes de votreconverfationS 
Je peux imaginer que je me retrou-» 
ve c^vec mon cher Galilée , que je 
le vois ; mais tous les efforts de 
mon imagination peuvent -ils me 
rendre toutes les chofes auffi inté-» 
reffantes qu'agréables qui coutoient 
de fa bouche ? Ce vuide fera-t-il 
rempli par un mot d'écrit que je 
pourrai recevoir de lui chaque fe- 
maine ? Quelque agréable qu'il me 
foit^ encore aural-je à gémir de Tins^ 
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e^ndiJUme novitâ » che nella Jua gemr^ 
Ufflma converfaiime , io foUva trarre 
dalla jua viva vact f Pojfanoforjc quefte 
effère compenfateda una letteruccia £dla 
fittimana , Utta da me fi con moites 
gufto ^ ma fcrittafojfe da Ui em tropp<^ 
mcommodo f In quefto capo adunque ^ 
che è fondato fopra f imerejfk mio , ma 
rieffè laparten^a di Vofignoria ficrcUcn- 
tlfjima di inconfolabàe ^ ed incompren-^ 
fibilt dijpiacçre. 

Quanta poi à fuoi intertffî, io mi ri^ 
pofù al fuo giudiiio ^ an^i al fuo fenfo r 
ul Io fiipendio ^ non era per mio crt-* 
ère in tutto fprt^ahiU .• Voccafione dd* 
la fpefa ^ credo ^ molta poca con ajfai 
^flo^ e HJîio bifogno certo non tamoj, 
tke iopejle menerlo in penpere di cofif 
nuo%^ per avvtntwra incerte ^ e dubbiofi^ 
La liberté ^e la monarchia di Je flejfa 
Aove potfà tpopaiia corne in Venes^ia f^ 
Principalmente amenda g& appoggi che 
aveva V. S. E. i quali cgni giorno coït 
accrefcimento deU età ^ e deW autorità 
de fuoi amici ^ fi faeeva pià confidera^ 
iiie. 

Vofignoria Eccettemijfima alprefint^^ 
è nella Jua nobiliffîma Patria^ ma èanco' 
ifero ch è partita dal luog^ dwe ayc^A 
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comsnodké qu'il foufirir^ de cette^ 
^correfpQndance. Ainfi ^ à ne con^ 
fulter que mon intérêt , votre fépa- 
rsttion de nous me fait un tort irré* 
parable^ ai que rien ne peut adoucir^ 

Perfonne ne peut juger plus faine^ 
ment que vous de ce qui touche 
votre intérêt perfonnel. Vos hono- 
raires y afîez honnêtes^ fuffifoient à 
vos goûts qui ne demandent pas de 
grandes dépenfes* L'état qi^ vous 
raifoit ïa République pouvoit vous 
tranquillifèr fur 1 -avenir; Où trouver 
mieux qu'à Venife la liberté & la 
monarcnie de foi-même , fur-tout 
avec les appuis» la confîdération , Se 
les amis qui chaque lour augmea^ 
toient en nombre & en force f 

Vous êtes aâaellement dans lâ 
fein de votre patrie ; mais il vous tvk 
coûte le facrifice d'un pofte qui fu& 
fifoit à vos befoins & a vos défirs.: 
Vous trouvez dans votre Souverain 
une grande ame y un goût décidé 
pour les belles chofes , un jeune 
rrince de la plus grande efpérance i 
mais, vous; êceis^à fes ordres. Ici.^ 
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ilfuù bene:feri/€ alprefenteTrhtcipefuo 
naturale j grande ^ pieno di vinà , gtof* 
vanzdi jmgolare afpettaxione s ma qui; 
ella avzva il commando fopra qudli che 
commandano , e govemano gUaltri je 
non a'ifzva à fkrvire fe non a fe Jlejfo , 
quafi Monarca delP Univerfo. La virtu 
e la magnanimità di quel Principe '^ da 
molta buona fperanyï che la devo^ione , 
cil merito di V. S. fia aggradito a pre- 
miato ; ma chi pub nél tempefiafi) marc 
delU Corte prometterfi di non ejfere daU 
U furiofi verni deUa emula^ione^ non dic& 
fommerfo j ma almeno travagliato e in* 
qiûetato ? 

' lo non confidero V età del Principe , 
H quale pare che necejjariamente con glt 
4^nni non abbia da mutare anccra il tem- 
peramènto^ e la incUna^ione^ col reflo' 
dé" gufti , poiche ^ià fono informato che 
la fua virtù ha cqp buone radici^ chejî 
Aeve an^Jemprefperame nngliori epiù 
abbondantifruttij ma chi f à cià che pof^ 
fino fare ^ infiniti e incomprenfibili ac* 
cidmti dû mondo ^ aiatari datte impof^ 
ture degli uomini cattiui e invidiofis i 
quali feminando e aUevando ndT animer 
ael Principe qualche falfo e calunniofo^ 
^oncutc^j. paffonavakrfi appump ddl^^ 
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vous commandiez à ceux qui cojh^ 
mandent aux autres , Se ne dépen- 
dant que de vous-même, vous étiez 
auffî indépendant que le plus grand 
Monarque. Tout vous donne lieu 
d'efpérer du Grand Duc des récom- 
penfês proportionpées à votre mé- 
rite & à fa magnificence ; mais au 
milieu des tempêtes qui agitent les 
Cours , qui peut fe promettre de 
n'être pas , finon fubmergé , au 
moins travaillé & harcelé par les 
vents de Fenvie & de la jaloufie f 

Je fiippofe volontiers que Tâge 
ii^apportera aucun changement aux 
difpofitions du jeune Pnnce ; l'édu- 
cation, a trop profondément enra- 
jciné dans fon cœur la femence des 
vertus , , pour n'en pas efpérer des 
fruits aum précieux qu'abondans ; 
mais qui fçait tput ce que peuveni: 
produu'e mille accidens envenimés 
par rimpofture , par l'envie , par la 
méchanceté ? Quel Prince eflt à l'a- 
bri des machinations calomnieufes 
qui peuvent armer (a juftice même 
contre un honnête homme iàns dé-s 
fenfe l 
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^JHxia a lui pzr rm/inar mt gaUmi^ 
-uomo ? 

^ Prendcnoperunpexfo i Brincipi gufto 
ii alcimt curiqfità » ma chiamadjftffb 
dàlV interejfi di ccfe maggiori, voùono 
•r mimo ai aUro «* poi credo cht il Gr^m 
-Duca pùffà compiacerfi di ^aniare mi*' 
rando con uno de gli occhiali di Vajimo* 
'Tia la CittÀ di Firtns[z ^ e qualche aJttro 
iuogo ctrcom/icino ; ma per quakhe fud 
hifogno imponantta gUfarà di meftiere 
:rederequBllo chejija per tuttaltalia^ 
in Prancia j in Ijpagna ^ in AUentagna^ 
€ in Levante : egli ponerà dàun canto 
i^ octhiale di Vofignoriu la quale Jïhhen 
con iifuo vslorz tràperâ alcuno akroflro^ 
-mémo utiie pzr quefio novo accidente j 
<hifarà colui chepojfaimfentareun^oc^ 
xhiaie per diftinguere i pa^^i da i Jam^ 
U bucno dal cattivo conj^lio ^ V archif 
tetto inteUigente da un prête ofiinato e 
i^norame f Chi non fà che gludice di 
^quijlo dovera ejfere laruota d'un' infini^ 
to numéro di miglioni difciocchi^ i voti 
-di quali fono Jlimati fecondo il numtik 
^tnm àpefvf 

Non voglio fia iijgimietmi nd fu9 
'bueteffe ^ perche già dà ptimipk m 
cbhligaiftarcalfuo giudiiio e voku^GU 
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Les Princes prennent pour des 
t)bjets de curiofité , quelque goût 
pauager qu'éclipfent bientôt les 
grands intérêts dont ils font occu- 
pés. Je veux ^ue le Grand Duc s'a- 
TOufe à jettet , avec vos télefcopes, 
un regard fur Florence & fur le 
baffin de TArno ; mais tous fes re- 
gards fe portent fur la France , fur 
TEfpagne , fur F Allemagne , fur le 
Levant. Quand vous auriez afTez de 
reflburce dans vos connoiflances , 
pour imaginer un inftrument pro- 
pre aux oblervations qui l'occupent 
effentiellement , qui pourra lui en 
procurer un dont il puifle fe fervir 
pour diftinguer les fous des fages , 
un confeil fenfé d'un avis imbécille, 
un Artifte confommé d'un Prêtre 
fuffifant , entêté & ignorant ? Le 
télefcope .des Princes eft dans un 
million de fots , dont ils comptent 
les avis fans les pefer« 

Mais c'eft trop m'étendre fiir vos 
intérêts , après m'en être rapporté à 
vos lumières & à votre jugement. 
Vos autres amis n'ont pas la même 
jQomplaifance. J'en rencontrai der^ 



^bri àmici di VùfignoriaEcctUtmijJima 
parlano mcko diverfamente j anii uno 
c/ze gia era dejuoi pià cari ^miha pro" 
ttftato il rinan^Ure alla mU amici^ia « 
quando io avejji voluto continuare in 
-quella di Vofignoria a la quale Jîtcome 
non puà ricuperare il perdiuo j cojî mi 
perfuado chefai/rà confin/are Pacquijla' 
to ;> ma quzW effere in luogo iovt Pau^ 
torità de gliamicidelBtrUn^ont^ come 
Jî ragiona « val mok0 s molto ancora mi 
-Jtravaglia j frc 

!^ Çuç/i/) era un Padrt Jefuita^ 



S^ 



iT, 



leX» 



% 






nièrement 



ipjcrement un de .ceux. ^u.L.yqus 
ctoient le plus attachés : i| m'a dé- 
claré cjuMl renonçoit à mon amitîéj 
fi j'ofois vous aimer encore. Qu'il 
me refte , au moins , le plaifîr d^eC- 
pcrerque ne pouvant recouvrer ce 
gue vous avez voulu perdre, vous 
(çaur^z pour - lors . Qonferver votre 
hduvél état. Si qgielcjy^ chôfe m'ef- 
jfraye ,. .à cet égard , c'èfl: de y oui 
voir dans ùh pays où, dît-on, le 
Berlinzone^ell toutpuiflant par fes 

. '*' C'étolt iiir J^Ciite. qui i \Pa?^ nvalité de 
fnetier & par îalouue ae Çorp$ \ s ecoi^ , 4 
yeriif^ ,- fficiarè Wnneiitl ûé'O^éé' W 
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. Cesawj^- , iofrà la, ci^a, d' u» 

; ferito,' , ; :. ,, 

*Ar guejîo, mi jh^/véne un* tjierien^ 
pttami vederé ^Apià âî tren^-citi^ut 

qudefà cke-ptefa una c^raffèUà '^vetra, 
al grandira a un pitcoV uovd delgàUl^ 
na * col coUo lu n^o due palmi i n c ittà, i 
pttilé'^îaniô~'un eambo di piàntt di 
p-ane:,iViJiSUmix^tite4>Së^d^^^^^ 
ihani ^^fi.c4r4^tt({', '^à'^Pl'^^r 
do la hocca. a'ejfa mvap fôttôpofio^ hel 
quale era un poco £ acqua^ lafciando li- 
béra dal calor deïU^mani la caraffiUat 
ft lelcoUo, 

c cf lia del 

V leeffitto 

p 9 Ji era 

/, imto da 

e „ itlfi^- 

do : intomo alquaU Jîrumento farebbe 
che dire ajfai. 
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EXTRAIT d!»m ùuw da 
Dnjm BENOÎT CaItelli ^ è 

4 • • • . «^ v^ zrcr me mppeUe.vii!C; em 
périenee que me commtmîquav îLiî 
â phis-d<3*nrence^Dib<qpaasr^ notre 'v^ 
kifbe Galilée. Il pck' une petite ca4 
rafie de verre de la groflcur d'un 
œul d^ poute. Son col enitubsipra» 
t^ngjé , de la longueur de* doa^ç pai» 
mes ou ei¥?iix>o r écxm oomme: uit 
fém dd^paiUs. A^ès^l^avoir échau6 
fêe avee Iqs mams , il la^ fènvesTe 
dpns uti'vafe où iliy^avok.un peu 
d^au , fans v appËq^r àserant^gà 
le» mat»»; L^eauinontaadonfiibkaf^ 
ment dans le oolî de la.Qàia&o:^ Si 
s^éleva* à ta hauteup d& fàais. d'ano 
^ffle au*deâ^ du: nirreauidc rèau» 
JË^^aprèf» eette expénenue*! G^Hlc^ 
smÀt knaginé un ioftmineiit pouif 
Âiefiireplés degfés de là chaleur & 
dû froift; ce qui peut fournir ampU 
matiète aux raifoonemens dqs Phy -^ 
iicieaSf 

G i j 
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. J'ai parlé des mauvais tours qua 
rjmmortel Galilée eut à efluyer de 
la jpàf t des eilnemis de fes talens : ea 
voici un qui achèvera de manifeder 
les fentimens des premiers hommes 
de Venife pour lui. 

Dans le cours d'une vifîté de TU- 
niverfité de Padoue , par les troi$ 
Procurateurs de Saint Marc, qui for- 
ment un Tribunal fpécialement éta- 
bliper U Rifcarma déllo Studio di Padoa, 
un des Collègues de Galilée , peut- 
être le P. Berunzone lui-même, Fac- 
cufa j en {Aeine aflemblée , lui pré- 
fent,d'entretenir une fille à Padoue, 
une autre à Gambarara , où il alloit 
paiTer les. jours de con^é, ôc une 
troifiéme à Venife , où il faifoit de 
fréquens voyages. Interpellé par le 
Magiftrat de répondre à cette accu- 
fation , il dit (implëment qu'il avoit 
des befoins , que ce$ befoins lui 
étoient communs avec fon Accufa* 
teur , & qu'il né s'étoit jamais occu- 
pé de la manière dont fon Accula* 
teur les fatisfaifoit. Sur cet aveu, les 
kiformaiori en ayant conféré, h Frd- 
fidfent pcononça que , ; yû Finfuffi- 
fance des appointemens de VAw^ 
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potir fournir à fes befoins, la Repu- ^1^ — ^* 
blique les doubloit , en rexhôtwnt ^^''^'''' 
à en faire bon ufg^e. 
' ^M. TAbbé Facciolad a renferma 
^ans un volume m-&^^de 240 page^ 
tout ce que THiridre de l'I^iver^ 
fité de Padoue peut offrir de plus 
intérelTant , foit par Timportance 9 
foit par la fingularité. Cet abrégé, 

(prit humain. On y 
quelques anecdotes fingulîères : f en 
vais rapporter une dans^les termes 
de l'Auteur, qui en font le princi- 
pal mérite» 

• j9nno 172a j cum in Romanâ Curii 
qumeretur de i/irtuiibus Fr^n ci s c /- 
0£BjtsTijiifi ah Apparitio ex Mi- 
noritis ^ cognomento Pyrauftae , ut in 
tœlitian album referretwt; & pro negoe- 
tii gravitate aliquid inciiiffèt non fatis 
yhmum atque expUcatuni y aâkibita efi 
in ConfUium^prctter Sorbonicam &. Sab: 
maticenfetn ^ Unîi/erjitas Pata/ima. 

Vixerat Pyraufia ufque ad armunt 
fexagejimum , fummâ vitce integritàtt 
éuque innocemiâ. Id (etaiis cùm ejfu^ 

Giij 



naiti<t propofito ^ ,u^s fûHùs fy^pt^ftà 

fétxm habtarûï:. o^ iimâ ymmm ji^ 
^mSd^k/bemmjhim tidemt(mdHicm 

^ egit y ^ cim ficanéum çnofire }cif I 
«091^^ j rtligwni fe addixk ^ iMkqim 
fat^itatisfstmi & mracuUt okàm* 
i . In ^biùm vacabatur^ numàuo Kàt 
smtmbisL tX'CbriJiianit fmdentia legk' 
eus mta dkipoffènt ai jértatoKL ha^c^. 
cam exerceniam^ ù'^ùmfitusmke vàh 

bem cortfulti funt. Scripjerexwwfirà Jk 
re hàc ^ jubente Collegio , Fr^ncisc. 

TàedBg(ts Stûtsfia^ fir Prtfiytet MPr 

-Ai: prùmis jqvuiem nUtd m iis mat$mûr 
mUs pmdemtx :a8ûm to^k s ^^oixar pny 
^au )t^gumt» non ttmm hercSoiui g 
éariità mammmàam Mmw p m fiaùms 
laudibus ^exuAit^ t^ Seckfiêt Jiùnmim 
ti^prmm )i^mumu Coitè^ Pjstffes., fper 
tiofit fituii f fi€imimaVanum ffimial^^ 
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T ' Cet 'Ifiitcitieii : <pii s ^daflr iw &ge "J^JJ^J^ 

n^i^nt qbelMio {aetrd^ amcdœes 

d^lacëcteibi. , • '^' 

Gat^ibaWo *, PïtofeffiîQr ett Droite 
i^eaoit an foîr ai7«c Sbl fisfflme de foiV' 
per etk i^Ie« H<k^fina dsois fe qnd^vÀ* 
U. Aptes s%fi êi^eamuféi, Il&iino«^ 

Aiai^ ifiutîlemem: ^ ie <^'^^-iî-ig¥cr& 
tiSbk A: te &trdîr ^de ptùs ûrès. Il 
ajou^ à Ton nom ^ fes qMlinés de 
Éi^er & Prf^ffot puMkus^ Enfin &8 ^ 

guhlkié '• 

Aâftrt «xteft^lê dô ^ dé rrfpeâ:^ 

1!S!. ^ i i tîrj ^- cl.- ^1 • r ; >' [ 



ton^nJJfim», hun^ e^cjsdè JuJ^fiihlanun « ûi 
tapaciorem ^UAtn f uti foÏÏei^illum audit f 

iùmâiùtliùtirfép'Mapih^ct^ "^ '''' ^ 

Giv 
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rÇf t^BSEUVAtl ONÎ 

^^,^^„, ' une partie de Jà huit, ikfondîcéïit; 
vers les deux beuifesdu ihsrtirivcbez 
un vieux Profe0iKîrd!Httiîianitcs,fe 
iSrent ouvrir \fa pottç.; de envoyée 
yent à fonilit deux Députés , .pôut 
lui repréfenter* toute TUiliverfîté 
prête à fe couper Ik gorge , s'il n'a- 
voît la honte .d':$ntendre les : deux 
partis > & de donneilXâ décHion fuc 
un^ lîqùeftion impotts^Hft qui les 
^vôit divifés. Le Pîofeflfeur feleva 9 
endoffa fa: robe dpftorakr^r^ vinc 
jBéger fur uii bahc de pierre qui:â:oài 
à côté de fa porte. Là , TOMteuc 
de l'un (5t de l'autre parti prononça 
une longue harangua totttetÇQ lièuft 
çommuftfriur le bifen ide la paix ,4^ 
Tumon , de rharmonie Sans, le^ 
compagnies fçjs^vantes , ^ fur hs 
maux queportent, dans toute focié* 
Véy la difleniion & la difcorde ; il 
fat amplement çérofié fur 1%^ çon-? 
fiance, de J!Uniye4fité: dans. Jes «lu- 
mières & le zèle d'un ProfeflTeur qui 
i lacriiioitTes jours « les nuits ; 
ûri raecabk d'clogès ^ * Voti t« 
vîhtenfin à la queftion , qui éçôit dé 
fçavoîr : (ï fun dfes mots- lès moins 
honnêtes dç.l^langue^^^ "" 







voit s^écrira avec un Z feulement j'-padôujû' 
ou avec dexix/ Eèrive^" le avec trois ' 
mil/e^ répondit le Pjrofefleui furieux, 
& que le Diable vous berce ^ canailU 
maudite \ ^ 

L'Univerfité de PadouCi a une 
Chaire pour la Théologie Thomît 
tiqtie , de laquelle les JàcobiiiS de 
France étoient , depuis très-long- 
temps, en pofleflion. Le célèbre P. 
Serri Ta tenue avec le plus grand 
éclat pendant quarante années. A fa 
mort , les Jacobins de France en-^ 
voyèrent , pour lui fuccéder , on fi»- 
jet qui , ayant màlheureufement per- 
du la tête , n'a point été remplacer 
Après lui avoir long-temps à inuti- 
lement attendu un uiccefleur, PU nu 
vecfité a difpofé de cçtte Chaire en 
faveur d'im bominicam Italien.. Efi 
entrant dans la maifon de ces Pères 
à Padouej Ori voit , àuibnd du cfoi- 
tre adroite^ une^ande.épits^he en 
marbre blanc qui occupe ce fond : 
c^eft celle du P» SerrL ta. voici co-- 

jpiée fidèlement : 

•- " - ' _ - - ' — ^ 

• * Scrivinb}[ coh ter'^o mille , e cHe il can*^ 
titf9'V^€tM9-4ênagUatMltdetta!: '. . . i 

Gif 
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£T NOBJLI ORIUNDO» v 

rM AKKO$ XL* IN Fi^T^V^ GnfNAUO ; 
TiiEÛtOOIf PRPP£3S0]II. 
yy.V&XBU$ s JNÇUIA^l. IHOBN. ATQUB EXQUISITJl 

DOCTRlKfJe OPÏRIBÙS ClARt^ 
PiyiXJE 1>11%SE11TIM t>RA*ri« , ROMAMIE SEDI5, 
AUGVSTINIANA A^ tHpMtSTtCiB $<]MJft ' 
- J|>]lOXM76NAT0«l AC VHHDICI AciRtIlii# I 

]£V^]lSaR|.$i;R£l&UO ATQUE I>iylCTO. 
VjRQ SOIIDM ACVE1« PIETATIS QUITORU 

* . ■ * ' ■ 

Hujys CcKNOBii pp. t;T Jiiius iMlTA'ndeit 

AD lAt^f M' «xmAR£MT\|R> Md.PP^ 

• Wnhtr&té de Padoue €& iioo^ 
me^ dans Xes titres > Aeaiemd M 
Bwt, Ce nom devenu ndidu}e à £ef 
yeux donna lieu À une alhi&xi. <xn 
fui a formé une devi& txèsi^memtjf 
E^B^îifaSaD^a ^ paroles. dlOiOF- 
4<ç /ur k ipétAmoj^hoih d'I&s^ Cotte 
devife lui '&c.d0Qué&.di9i»iie dçci 
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€Oiifuhe Ffmçois^ qui accompa^ 
fydiï^ ià^VeMfe. Par mcÀBQcdf&noei^ 




devife fur Ia^p»OTte da^Heà oh elle 
-«l«3cJ^diifoftlblèd^yièHe/a^& a 

*^ lUaift^pkfiîfeliéB&fbaUifleaiens 
<^^«SiPM^f4'ln» Piidra^ eftlé Séi- 
Mitifi^llP pfdqiiëlettâàroétvmt ianàé 
vers la fin du dernier fiéolè, par^lHlr 
4ââW]Qiiifliûal Bafiwi|[o v à laKéa- 
4ifidatî^d4ck]Qél on travaiUeia^oaiy 
xPlkiî à'Iteb»^^ , & d^nt ks v^ 

^amilaf kkî; ^ârnsemîUd ducats de 

V^^ d|ou)DèsTp«r; te C^sduiiâ}. aa« 
tiâcit^ir^ fiMckîâfilSéftiinaireyléjniet^ 

G v] 
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tent en étafidéfoitmirle Idgi^iitiefit^ 
la nourriture & tous les befoins de 
la vie à cent jeo&es Clercs qui y £o&ç 
.élevés dans V^ftk de Sàiot Gn^rlei; 
H&r du Fofichteât;) 1^ ntoj^en; di'UAI^ 
penfion uësrknoà^^:^ Seront i& 
pauvres £Dht(difpen{&«,! v^ 
. LePapeMâuet^lothiii^ilétoîtEve- 
que de Padoue, s^tR beaucoup dlcâif- 
f)éde cet établiflementy auquel eft 
attachée une Imprimerie hieO' ^Qf^ 
tie' len ^cidhâèœi i laiinij ^ giiees vjbé* 
£riiï^ues ^ Qsi€dtaux!,:tràsfOcq3|fée;f 
& quiiTode.aâueUeinent auproâc 

dèilamailbn. ': 

• Padoue a une autre Imprimerie 
-confidérable , & oui a acquis de la 
célébrité :c'eft celle de Jof^^h Co- 
Tnidô ^ i d' où. »: fous ia vdîrtôK)n de 
Aïeflieûrs Wc^i, Profefleurs de V U- 
niverfité , eft ((Oitieunç foule ^'édir 
tions auffi récommandables par la 
^orréâion , que par Télégance des 
caraâè]*es & le choisi du piapiçr : 
vois, cjiofes depuis long-te mps fort 
rares dans, les éditions Itanennos» 
J'ai remarqué unë^'iàùtre fîftguliàrité 
djins Iqs. endçns 4^^.^^^^ fpras Àh 
cette imprimerie : c'eil que ks .plui 



fibres de ces Âutfeurs, têU qu'Ho^ 
tace , Catulle , Mavtial , ôcc. quoi-t 
que deflinés ad ufum ftudiofa juvtniu-' 
iiri;ic»û: donnés fans aucun retran- 
ckement .9 cbani|£ment ni adôucif* 
femcnt. Ainfi re%rîtd£s,Ita)ks^fi eft 
i^uecr i > de . bonac Imire aux libertés 
de la Poëfie , cboimé ieàrs' yeux le 
font à celles dé la Peinture & de hi 
Sculpture : ce qui peut-être en dimi- 
nue reffet, 6c ptoduit lc\ir indifféren* 
cei»^ iQur infenfibilité même iur c^» 
objets & fur ces n}orceaux qtie ,no5( 
Gâtons Sefitehtxionaux rie croyeot 
dignes que du feu» oude. la.plufi» 
grande obfcurité. Les Italiens font 
a cet égard comme les Sauvages à. 
regard de leur nudité , fur laquelle 
la torce de Thabitude leur ferme. Iq^» 
yeux. 4 

- ^ Céft fans doute à raifon de cette 
bahttude, que Vlniex du Concile de 
Trente s'eft contenté de fupprimef 
provifionnellement le Décaméron 
de Boccace , Jiontc expurgetur j arnii 

Su'il Ta depuis été dansi les édition^, 
u Salviaa » où , en conferyant le; 
fond Se la forme des Contes > on, 
$'^ contenté. de iubâituer.dçs Ça^j^ 






principaotit peribntai^es^ : . « 

rUmverfiré ée Faps tb yfottîainte 
fiés Ëlém- , à PégaDd ds^. Autsiui 
CÎaffiqùes v cotnmc oss ^lifé coc<»i 
ce m^cmc&i&à ealcatie. Liés Jéfiiois 
ibtft loi premierî 4|i ajreilrt ;diâcîâ 
MS Auteurs y &rUnweaité a dftoiûi 
f^î leur eicemple. Ce^ hks; loat 

P. Piàioù àfo»: ftere ^ t^e je: vas 
M^^fter ki , 4fc qiii-ieiht.&thitstd 
de f édition d&Pétrobe OTie.Patîfo 
Ibii dôrftia en 1^37, dansJfe femnaEt 
à: a^^^ les câtaâères ^'ad^tèsenfi 
à&^ÏÈ les EJzétics. r, Pidiou y 
«iitiori^ci^ à ion fipâte llèbus jqu'il à 
lait de fa confiance , en abandon^ 
ûkmkf^ax^Km les: ïToies fur Pétito^' 
m ^ii loi av^t. tômmiiiâqaiéissl 

.lAâki les tetmes dft ceae JLet»c m : 

i . . . î 

hixpkPip^y ttètUUcs tUasJ SkrJùit^K 



qudMagnus Bc^us de mUtaUt^ftjuf 
moii Auâoribus capUndâ monet ? Me- 

nitas ^ fpurcities^ Gr^ut uno verbb dixc^ 
rim ^ lÙtqâkU ta^fi^ut ne ï^rtpjm 
fBtiâmpul^è fcnî pojgi^ At 

tu ^4 fr^nc W, & Atmcreomèm^ €a^ 
iMutn^ V9L MarthOèm ^ cètterépjixt 
'iÊjus orâms^^ eâam à yams in fchdh 
4m:îmtari éotSu^jitc rrn^etU. Hos tibt 
credo j Cdmmtmis jam vfijts tôltràbiUwnss 
fecit : faciet quocpu hune cateris ali'- 
ipinndè mènûs impi^iim ifiâeri^ ^ûân- 
^ûmegô mejpttftmem ijltm tant dc^ 
turmam ÎAude s €r ut ab hit rdigivii 
wnnts tsveemt ^ Jèâtdà mMeô , & quàtê" 
«nm fêffimi s magnâ v<K€ Aenuntio. 
Utamwr madà frwmtvrque t^iri bôjif 
àrbiarêtu, àiun nt quideofum culpi de^ 
wrm fiât, i^uod ad me atmet ^ hôt 
uâfimto * id mifn potiàs animi fiiijj^ 
Latînce degantia étrhîtrum quâm aUù 
Nermis aut Silia PetrMiu mederCmAtque 
"uthuan ttan fidscem Sfvcnereumiami- 
nem tmnibm ftffi hât injihidare^ W». 

\ « • ■ 

i f Les firâft.quî ji*atoiriemfas lesjé(iiite$ 
( flCML Pithou étoient du nombre jLfes ^fji^ 
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i*îu)ou« ^^^ • quoiforfitân aufurifmu ïUiqijSi% 
m Flauti ^erbis dicam ^ 

Pettoni nomen inducunt yervçcî 

Mihi quidem certi cafirar^nonlikHit^ 
ne ^.quod imperitis ijkit fiSoribus âf 
mar^pnibus pUrumque évenk, fifmd 6f 
evirarem Gr occidertm. Penè vaU^ at^ 

Îue irafci tandem dejine, Tai tiré cette 
-ettre & fa Tradudion de la Vie dç 
MMp Pithou^ Tome L p. 223 . 

. ^ Je vous renvoie , lui dit-il , vof 
9> tre Pétrone» le mien, celui de touç 
>y le Public. Pour mettre le comble 
0^ à mes torts âc à votre colère , j'ai 



foîent Infihulàtôs Patres, d*one groflè agrafle 

Ïiï attachoit leurs manteaux fous le colleta 
amirès de Prada, (çayant E(^gnoIj (bas fts 
notes fiir Martial , attaque diredement le 
Jéfuite Raderus ^I avoit fait main-baflè fur 
les obfcénltés de cet Epigrammatifle. Age'x 
yir h(me/iiffime, lui dit -il, qui fcîehas em 
tjfe inhonefta ? Quoi Ugeram 9 inquis. Cut 
JUgifii 9 vip ianiœ fan{îimù{dœ ; C^Ji Ugijii ^ 
€ur nohis invides eam leàionem ? Ego verô 
paii non pojfum fuperciliofos ijhos cenforef 
fui veterum nefuitias Mbis adimunif^i 

"félin ji^unu < > 



SXTA €lXALl E. \6i 

*>1oînt vos délicates obfervàtîons ' „/ 

*>au texte de ce jovial Ecrivain. 

*>. Perfide,- direz- vous , ofes-tu biea 

^îcncore m^adrefler Japarolé? Tou- 

■»;te humeur à part y écoatez - moi. 

9* Ne vous fouviendroit-il plus da 

^ tout ce que dit .Saint Bafile le 

» Çràhd fur Tutilité des Auteurs da 

>^.pe.genrè ?. Oui , dites-vous ; mais 

>>al s'agit ici d'ordures , d'x>bfçéni-f 

*» tés^ d'iiorreurs qùi.ne paffeiSoiênc 

9) pas à la Police même. de Larhpfa? 

55 nue'?: Qu'entehdezi-vous donc 

dedans la. bouche des enfans que 

*> Ton initié aux Lettres ? Anaçréon, 

» Catulle , Martial , &c. Vous Teur 

» tendez , & vous l'entendez fans 

n colèrè-'.Croy ez-moi , l'habitude de 

»jvivre avecxétrone le rendra in-r 

9> fenfiblehient plus fupportable. Cet 

9> pendant , foyez perfuadé que fut 

» coût cela je. peniê aufli iévère^? 

'srmex^ que; vous. Les;graces du fty^ 

??J^dePjétrofte ne^ me réconcilient 

» point avec l'impureté dés .chofes, 

«i^Ji'tvbftis , f exhorte , Je tw à tout 

w le. monde «de n'en approcher qu'it 

4> vec les plus grandes précautions , 

»i da xHtsi xiki .que. de IVis 4^ 
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»ile fi» pitecdM pDixr ) modole <!• 
â» conduite. Je'VKiix:on6roiii!cfaéiiî« 
» 'Obe 'ddos Péonaie Tes ^oefles.sde 
» ja dangoe Latiore , &: noniids tlé« 
i» bandâtes dPone Cour coBPonffiQOi 
Éi Plût à Dîai qae cet immodefte 
M Auteur fux déiarmais èbodé pair 
«I tous jcemi «atrC: les >ina»o(3 xte xjut 
9> il toidbera:peQt*étiDei^ayecà*t'k>n 
» 6tt lui i3ne opécaticm Madve :pk» 
» délicate. J« nWerDis la irHquer -s 
i> je craîtidroisde lai arrachée laine» 
^ en voulait loi donner dé ia dé^ 
#> cetice. Adîeu.tâchez de tous cal» 



te 



^ Les Ërâdds^ dm eocoseià Gadoue 
tfiie ienpIeTdrainoedans^tkuii 
breufes BtbUoscliéàiies ^ dont llâne 
appartient àiaCatbédral^ft VwBxn 
àla Vide. Ces Biblîd^tiéquss ; .enri« 
dues de mon^earuk lomsr (fefingidàeis 
en di^rs genres , foift on^èiÀsku 
FuMibi • '• .\ • i'J : .vj -î ':..•! «: 
Sdfîn 'Padoue Qi^ députipim do 
deux Aécles , on jardm de liâmes 
bien fourni Se eatmt&tx^ a^e I« 
^usf^rand ibin; <^ ({ai tiousiy éâp^ 



«i jlè ipka , « ?fbrehc 'des fwles ides "'^J^^JJJJ' 
ItideS' très Jiactts iSc Jtxès^^vigoutiear^ 
dom ies l)sùdies jbicfioeos /oofi 
ohacgëo5deiK>ttffés œ pccksrameaias 
& lie ieufiles ^ 3e tout emrclaffî ^ 
Gainant JQ%i!à taae , ôû ^fonne de 
^axèé&s tpeamqcies* I>»ms ja jnême 
époque 3 Padooe a auiti vm Cabi&et 
d^BiftmmUstai^dlc 9 dont Tiétud^ 
aujourd'hui (i à la mode dans ih3s 
pa^ Septesabiosoux , & les db)et$ 
rdaci6 à cetœ étnade ^ fom depuis 
lofi^-cemps xecherchés ^ conlnos j& 
SBême oommuTïs cq Itidie. ^Âinii fur 
ces ob|ets , de jnême que iur httxk- 
coop d'autres ) ks Italiens kmt^y 
énon nos Mateies ,. au aaEsoiot nos 
aAnéc. 

: 9ânoà les Fadotians dîffingués 
dans les Leam , on coîdpte jBeiœ* 
<feti# Burdom ,^ fiicxrt eh 1 5 ;o , &rim 
<)es pcenaoeis qui ait , cultiva avec 
^idq^e fuccèsJa Géogeaphie âc Ja 
iJoimograpiiie. Il fiitper e ou célèb^ 

ce 4>Qin à celui ife ùl âmiUe , aima 
mieux defœndre des Prinioes de Vch 
-rooDe^ '^le d'un Insnnête Géograr 
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Papoue. ^^^^ ! avec une hauteur plus ridîai^ 
Je quUmpofante. Nous avons de lui 
un Manifeile contre les Détràdeurs 
de fa généalogie. Il eA Imprimé avec 
fes Lettres , fous le titre de Con^uta-- 
tioFabidût Burdonum. JuIes^Céfar ^éi^ 
toit j dans cet arrangement, confor^ 
mé au proverbe Italien : Faffé la ri^ 
9nère ou la montagne , tout Galant kom^^ 
me efi Gentilhomme. 
: Chez TAbbé Facciolati , cet Hif- 
torien de FUniverfité de Padoue , 
dont f ai parlé ci-deflus , nous vî- 
mes , dans un autre genre , une Colr 
leâion aufli fçavante aue fingulière, - 
C^eft une fuite de taoleaux où fe 
trouve , pour ainfi dire ^ dévdo^pée 
ThiAoire de la Pemture , depuis (k 
renaiflance en Europe. Elle s^oavre 
par les tableaux gtecs ^ dont Tirnî^ 
tation forma ies premiers Peintres 
d'Italie. Ils repréfentent des Mado^ 
Jies fervilemem calquées , fans goût 
de deflern , & cf une exécution dont 
la fécherefle Se h platitude ne diâere 
jen rien de celles de ces eftampes en 
bois Se groflièrement enlumméès ^ 
<iont nos payfans parent leurs cdbar 
iies. L'art fe développe pat degrés 



SÛR l^Itali E. ' l6f 

iââns les Maîtres fui van^. L'on amve 
à Raphaël & au Titien par le Giottoy ^^^^ 
le Mantegna , les Bellins , &c« en- 
fuite de Ëaphaël & du Titien , aux 
Carraches , par une fuite de Pein- 
tres , dont les efforts plus ou moins 
heureux, ont finon enrichi, au moins 
coufervé Part. En un mot , on re» 
trouve dans cette Colleâion , lès 
mêmes nuances obfervées par Ci- 
céron dans les monumens de la 
Sculpture Grecque: Quis non intelUgit 
Canacki Jtgria rigidiora èjfe^ quant ut 
imitentur t/eritatem f CalamicUs dum 
^ nia quidêmjfed molUora quàm Canacku 
Nondùm Myronis fatis ad vtritatem ad.r 
du3a^fed tamen qux non dubites ptdchra 
dicere. Pulchriora etiam PoUcUti Cfjam 
pmèperfeBa^ ut mihi quidem videri fou- 
lent K' Changez les noms indiqués 
par Cicéron , vous aurez fous les 
yeux le Cabinet de M. Facciolatr i 
qui offre un coup d'oeil infiniment 
plus iâtisfaifant , & infiniment plus 
mtérefTant fous ce point de vue , 
que tant de riches & fomptueufes 

■*• ;- . . • • • i^ 

* de. in Bfkèo. €dit% RoUft% StcfA^tûmi 
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Cq)eBâani; ILnîeft pasi complfiCt& 
Biûnt; décidé que: k.Peîomie emià* 
seoBient bannie de Fltidifir, aV ait été 
leflisfcitéqire parrlefecours des nK>^ 
dèie^s apÎK^rt&.delii. Grèce. Daaast le 
viDgtrtfodfîéme Chafàtre du cpamé* 
me xivre de fon.Uiâoiœ dés EofB^ 
hardr, Paul Diaccéi nous apptend 

Îie., dès le fixiésne fiéde^laReiae 
euddiindQ^&mine:d' Autant. & en* 
fiâte d' Agilu£e,avm &itj^ 
pnoneâfes dei pceoakcs iCois Eomr 
Web 9 far les mttcs de la BafiHque 
élevée par cette. Fi inceffe , à Mon* 
za\ fbu^^invocatiofi de Saîni Jeao* 
Ce bel art s!étok donjc {fierpétrfé eâ 
itdie lufqu^aufixîénieJiécte: il ofeî|; 
vôèmo' traiter de ^rafld£^ûij£t& La 
matiÂèDe dont il les^ traitûie^ peut 
préiaver qu'il: nPétoir pas^ëxiaccé par 
d'babiles main^ ^ mais eUe écablit 
Som eociflenoe; . . . 

-* S a perpotui té jufques d a ng le dt x ié-' 

SiNS^ W« •^«ft,^»»$Ufimqf; .établie 

par un paflage de Rathériu^^aos la 



ten^iu iÙMonum. ^Gë :Moia& ^^e^ 

àvbîëht placé &!£ le né^*d&Vémn^ 
ne y d^où îl avott été cimâfé trots 
fois x^ &' qui moiarut enfin dcms IbiK 
Moihaâ^ie de L^bes ea Flandte! ^ 

^o'^itt)teât? p<iur lui. 

> Dkiàh l& Trente* cité cîrddfizs^^ qui 
éften fiopfne deDîaiogae , il fe &is 
demander pourquoi , de toutes, les 
Ifyiîb^' Cjitéùéant^y les iialiens 
fontj Q&m ifài mapqu^ le pltii do 
nMfpns^ pouip ki Cftnoii«^pbiif U 
€lë»U:iit)iiio?'C4^:, ri^o^d-a , p^arcé 

lâf ilfli^.ô^it me)^r^ de^kfons dt's^ Ptii 

ftèns'^ It bôcfie à ces()dînieriesi im«^ 

* ffif ■ !■?• ' ■'■ ^' -^ 'W ,f ^...^ 

'^^*^Quoâàm''qnldttn' hÙdthqfiores' eos «f 

pîgmcntQnim Vcnerfim^outricaMm .fec^afio* 

tior ufiis , & V//2/ continua potatio €^ ne;li^ 
ftm£9riêîfâjUikai ÙoâorHm.fiuii^ .'Dams.fai 
•baSe-Laç^té), lé mo6/i;Çuw/zMint^tbit cm» 
^to]F6 dai^s. Hacv^^doiT ifbj^ocri» & de U« 
iHyto^ com^&s.» Vomies* &- Dôâioiiiiafiretdé 
Ducange, Chez Plaute & chiaîjbèttecRÀEani 



Padoub. 
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putations les caufei du méprfe <k)Pf 
Ufe plaint. Aiiifi-VQaàeacorejdaas 
k dixième fiécle , rïtalîe en pOffeC- 
fion de tableaux , dont rcfFet fur les 
moeurs annonce que j quant à Part , 
as n'étoient pas fans mérite, Le goût 
que ritalie avoit cdnferve pour ce 
genre dé peinture., y:devoit per^-» 
tuer Part & yformer des Artiftes.. Le 
fnqumiorufus dii paffagQ dké,^ «ous 
préfente d-ailleurs ce goât comme 
fort répandu^. ? . 

; En paffant du fiécle ouRathénus 
éortvoit , à celui où fe formèrent eâ 
ItaÛô les premières Ecoles de Peia- 
ture, ph reaçontre dès temps be^^r* 
coup plus favorables à fa perpétuité 
quela barbarie des fiécles antérieurs^ 
ritalie , en s'afiranchiffant par pa^: 
tics ,, atcivoît infeafîblement à ceç 
état brilianit ou la coaduifit: la çort* 
fédération des Villes de Lombardie, 
Società de Lombarde fpiqxéç vers la 



«^ 



vaîns, a fignifie fard. Ccfi d*aprcs Mma: 
tori que )e remploie dans ié paiTage .de Ras* 
tkérius ^.pour fignifièr tahkéux» peintures}^ 
Voyez (k ftiuéme Difletlatifiiiiîir.les ^gcs 
du nfi^cii^sAge* ^î»*u ;^ .. - 

fin 



fin du douzième fiécle. L'oputeride „ 
îque lUnduline répandit pacmi. ces 
Peuples , devenus refpeâables pjâir 
leur union, y répandu aufTi le goût 
pour ies Arts , Ibr-tout pour ceux 
qu'ils avoient toujours cnéris , tels 
•que la Peinture. . 
• Nous vîmes à/Pàdoue pluGeucs 
des preQiiers efforts de ce bel ait. 
Une chapelle Voifine ' de celle qui 
ttnferme le tombeau de Saint An- 
toine , offre plufîeurs morceaux du 
Cjtotto. Dans une des chapelles de 
rEglife des Auguftîns , le Mante- 

;na , l'un des premiers Maîtres de-r 

'Ecole Vénitienne, a peint la vie de 
Saint Chriftophe en figures de grah* 
deur naturelle. Dans un couvent de 
Religieufes, la maitreffe de la Sa- 
criffie s'empreffa de nous faire voie 
un grand livre de chœur, dont toutes 
les grandes lettres font chargées de 
'miniatures exécutées dé la main de 

ce Maître. 

Padouev long-temps floriffante 
ihusi'Empire Romain , fut détruite 
^& ren veriéc par Attila. Suivant la 
-.pliis commune opinion , les Pa- 

douans abandonnant alors leur Ville 
Tomt U. H 
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à'foD malheureux fort , fe retirèrent 
dans les lagudes, où ils jettèrent les 
' ibndemefis de la Ville & de la Bé* 
^publique de Venife. Cent années 
après » cette Ville cehâtie en bois 
éat livxeeauac flammes, par Agilulfe 9 
Boi des Lombards. £n ^£0 , Nari- 
des Payant xelevée , elle crût en 
•j^ndeur & .en puiflance , fous la 
proteiSbion de Charlemagne & des 
Empereurs de &l race » qui ;hii doàr 
lièrent des Gouverneurs nacdcn*- 
liers. Sous Jes Othons , elle fui^k 
l'exemple des autres Villes d'Italie., 
&, leva Tétendard de la liberté ; maÂs 
ion împQitanceamra, en 12^ 7;» Icis 
forces de TEmpeceuc JFsédéric II. 

2ui luldonnapourMattreleûmeuK 
izzelin di Rowiano ^ xpc les Hiftoi- 
fes VënitieDQiesxeptéfenmait cânmie 
J'ondes plus couels Tyrans qui ay ent 
jamais régné *v 

L^e^sit de parti ,. qui xléchiroit 
alors ces Villes malheureufes,a Jaos 
d(»ite conduk'ime (Mlim éts plu* 



■■ 



il 



'^ Rarjitn atqKe â^ciU ifi, uiquoiTyrati'* 
nos àliorum vi&oria Jtcetit , ètne Mtiafté^f 

itt- Uturiu %arrîan,iaJe(ceiu iùiu 
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4naes contei^iporainçs qui ont déni- ^j^^^^ 
gré Ezzelia. Au moins e{l-il certain 
que ce Prince , ou Tyran , fi Ton 
veut 9 aggrandit Padoue de plus de 
moitié : aggrandifiement que Ton 
peut aujourd'hui vérifier , p$r Tçn- 
ceinte encore fubGftante de ran** 
i^ienne Cité. Il y diflribua Ie$ eauK 
^e la Brema & cm Baciglioae , poui: 
le fier vice de difFénente^ nifmufaâure^ 
qu'il créa , & qui fleurirçut fous f^ 
proteâion. Il bâtit uu grand palai^ 
qui fubfifte eucore m partie, h^ pont 
voiim de ce palais & un mQuliu d^ 
itr^te ou quarante roues , aflez feiT{« 
hlable à la fainejjfe bazacle de Tou- 
louiê , fput au^Ti d^ mpnumçns d^ 
jfon rega^. Auffi forn^able à fos 
voiGus^f^e r^d^pwt'able auK Guelr 
|)hes, il lét^dit I* iomm^ de Par 

^oue paf 'pluifîaurs pQu^tçç impof- 
tantes. Enfin nous avons rapporté.» 
Jmiç l. 4^ ç^ Ouvrage » ém^ notre 
X>KcuJSr9Q im r^uiciefi état db la Bq- 
nagi^ f fifêlquiss f^fifage^ d'AiJtf3U]«s 
!^P»J^?9p«HraidQ$»^ peuvent 4onnôC 
^a^ Î4ée dugO!*!;, de la magnifi- 

cen çç , du iiw» Sç des plai^f ^ qui ré- 
;gP94eB$ à' P*ipue fous ce Prince. 

Hij 



•I^ADOÙf- 



174 B S ERVATl O NS 

Une croifade qui avoît attiré , en 
Fan 12 j6, une partie des habitans 
de la Romagne fous les étendards 
du Pape , enleva Pado.ue à Ezzelin , 
& lui donna les Carares pour Maî- 
tres. La domination de ces nou- 
veaux Maîtres fut aufli ora^eufe au- 
dehors qu'au-dedans. Prelque tou- 
jours en guerre avec les Seigneurs 
de Vérone , les Ducs de Milan & 
lesVénitienSjilsfuccombèrent enfin 
fous ces derniers, qui firent étrangler 
en prifon François IL Tan 1403 . Ce 
dernier, afliégé dans la Citadelle de 
Padoue , s'^étoit rendu à difcrétion 
au Général Vénitien , & avoit en^ 
fuite pafle à Venife pour y in>plorer 
en perfonne la miléricorde du Sé- 
nat. Trois autres de ces Princes péri- 
fent aufli de la main de leurs plus 
proches parens & de leurs propres 
enfans. 

Il ne rcfte à Padoue de fon com- 
merce & de fes anciennes manufac- 
tures , qu'une feule maifon qui trafi- 
3ue au-dehorSy & une manufaâure 
e draps que Venife tolère encore 
pour la confommation du pays^ 
Avec la chute du conimejpce de 
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Padoue , cft tombé un ufagc anffi " 
ancien que fingulier auquel écoit 
confacré une pierre iTopprobre j dont 
parlent toutes hs relations. Sur cette 
pierre, où on lit ces mots eravés f 
lapis vituperii^ les Sergens wifoient 
afleoir trois fois à cul nud^ les Bant 
queroutîers. Là , le Failli déclarant, 
en préfence du peuple , qu'il ne 
lui reftoit de tous fe^ biens que 
cinq livres , c'eft-à-dire, environ un 
ccu de France , étoit délivré , par 
cette humiliante cérémonie, de tou* 
te pourlliite de la part de fes Créan-^ 
ciers. De-là rexpreflTion Italienne , 
dar del culo in fui petrane ^ «qui fignifie 
faire banqueroute ^ confacrée par lé 
DidionnaiA iella Crufca : delà peut- 
être Texpreflion Françoife , montrer 
le cul a laquelle aïa même fignifica- 
tîon. Les loix de tous les Peuples 
ont porté les peines les plus févères 
contre les Banqueroutiers; & dans 
certains pays , les Banqueroutiers , 
même non frauduleux , étoient obli- 
gés d^être munis d'un bonnet verd, 
dont ils dévoient fe couvrir en pré- 
fence ou à la rencontre de quel- 
qu'un de leurs Créanciers. Les pei-; 

Huj 
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pamvuT ^^^ comte cette efpèce de voleurs, 
& contre leurs complices , n'ont 
plus lieu depuis que la pourfuicd 
en a été abandonnée aux Créan-> 
ckrs , par le Miniftère public. Ce 
f elâchement^ que Ton prétend avan- 
tageux au commerce en général , 
date précîfément du temps où PAu- 
teur de Télémaque concluoit à des 
peines affliftives contre tout Ban- 
queroutier , qu'il regafdoit comme 
coupable envers la Société , foit de 
malverfation dans le maniement de 
'<ïenîers qui ne lui appartenoîeftt pas, 
foit d'une négligence équivalente | 
par fes effets , à la malverfation. 
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MONTSÈhICE. 

C^ K T T K Ville j. que Léandro AI-* 
bertî croit être VAcelum de Fline Se 
VAcedum de Ptolémée ^partagea tou-< 
tes les révolutions de Padoue» au 
domainse de laquelle Ezzelin Tavoit 
réunie. Elle étoit alors protégée pac 
une Citadelle importante, dont il na 
refte plus que la place. A Pauberge 
où nous dînâmes > nous vîmes dans 
la cour une baignoire antique dé- 
terrée d^uis deux ans, & qui fenroît 
d'abreuvoir pour les chevaux. Cé« 
toit la première antique (te cette e& 

£èce que nous enflions vue en Ita^ 
e : elle étoit èa plus be2U2> marbre 
, rec ; de la formela pkrs élégante , 
lu travail te plus exquis ôc delà plus 
belle con&rvation, excepté un mor- 
ceau du bord , qu'un cheyal , en bu- 
vant , avoir enlevé avec les dents 
depuis quelques jours. Je demandai 
à rAubergifte , s'il avoit à Venife 
quelque Patron , en lui confeîUant 
de lui enyc^er cet abreuvoir , qui 
feroit pour Venife un morceau uni* 

Hiv 
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jjioNTsi- ^^' Nous avons depuis vu à Rome 
iLics. & ailleurs de pareilles baignoires , 
lue Ton feit (èrvîr, à Rome l'ur-tout, 
le bafTins pour les fontaines publi- 
ques ; mais nous n'en avons vu au- 
cune dont le trait fût aùfli pur, & 
la forme d'une {implicite auiu agréa- • 
ble à TôeiK 

A rOueft de Montfclice , font 
EJh ôc Atqua ou Arquato: Tun célè- 
bre par l'origine de la Maifon d 'Eft 
qui en a jpris .fon nom ; Tautre , par 
la fépukure de Pétrarque*, qui y 
avoir païTé les dernières années de 
fa vie* Elus loin dans là même po- 
fition. à l'égard de Ferrare , eft la 
Stellata > patrie d'Angelot Manzolli j 
qui , fous le qom de Palingénius', a 
donne le Poëme Latin intitulé Za^ 

■■■■ I —— >— — — — ^>^— — 1B^— ^^» 

^sA propos de cette (epulture j T Aretin a 
cpnfèrvé une anecdote Singulière d'un payfàii 
d'Arquato, qui vouioit partager Timmortalité 
de Pétrarque. Je vais la rapporter en Ces ter-^ 
Inès : UnContadino dijitquato^ tlquatenon 
£êpia cio che fo/ji- mêtnoria , volje iajciai^ 
4tnto ducati aL t^iovAiio délia chieja^ perche 
il corpo fuo fi mettéjfe helU jepoltura del 
i^itrarca : à onta tua , 6 generofita ! à la tua. 
larha , 6 gloria ! Lib.II. Ep« 9I Can C« del 
.»« April. i538« , . 
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iiàcus vk^* Ce titre bizar^refalfoit 
aîlufion à U SteUata., patf ie de ;' Au- ^ l^cl ' 
teur : alIufion qui annonce peu con?- 
yenablement un Poëiiie qui eft peut- 
être Pune des plus folides & des 
meilleures compofitions Latines qu j 
ayent paru depuis la renailTance des 
Lettres. L* Auteur avoir été Médecin 
d'Hercule IL Duc de Ferrare, , au^r 
quel il a dé4ié cet Ouvrage. La li- 
berté avec laquelle il y parle de^ 
Papes , du Clergé & de quelques 
pratiques rCligieufes , étoit (ans dou^ 
te une fuite du commerce avec les; 
Proteftans qui trouvoient auprès de 
la Ducheflede Ferrare, fille du bon, 
Roi Louis XlL un afyle contre la 
fëvérité des Fdits de François L La 
protediçn de cette Frincefle n'a pas 
empêché que le Zoàiacus vita. n'ait 
été mis au Concile de Trente ^ dans 
la preniière claffe des Livres prohi- 
bés , & que rinqyifition n'ait ifévi 
contre l'Auteur, à la vérité après 
fa mort , en faifant exhumer ion 
cadavre , ainfi: qye je l'ai appris à 
Ferrare. . , , 

Kous revînmes- dans cette ipf-f 
xûère Ville', à travers un pays coupe 
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pfefqae à chaque pas par des ritriè^ 
res Se des canaux que Ton traverfe 
fat des ponts , à gué , ou dans ^s 
bacs. A tous ces paflages , on paye 
iStt^ droits de péage , dont les Voya- 
geurs doivent avoir Fattention dé 
charger les Voiturins ylorfqju'ilsfoût 
marché avec eux r fans cette pré- 
caution , on ne finit pas de payer 
à Parbitrage des Vôiturins, qui par- 
tagent avec les Péagers. 

Après avoir efluyé à Ferrarc Pava-* 
nie aont j'ai donné le détail à PàrdN 
de de cette Ville, nous nous abaû- 
donnâities à notre Proeaceio. Nous 
tït pouvions tomber en plus mau- 
Iraiies mlstins. Cet homme étoit à là 
fête de quatre ou cinq voitures dans 
lefqûelles étoit venue la fmte dH 
légat. Sa journée étoit partagée ett* 
tre des Rofaircs qu'il récit oit touÎË 
haut & faifoit réciter aux Voyageurs^ 
& des juremens exécrables dont il 
chargeoit fes PoftiHons , qui annon- 
çoient , par leur nudité Se par ]eu£ 
air exténué , le c^caâère du Maître 
qu'ils fervoient , & la mifere d'un 
'^ays qui oblige des malheureux de 

lonncr i des Msdtres de cette e^ 



pèee. 'Cdui-ci étolt tfelfemént im- ^f^^Tt^ 
phoyable fur Fanicle des Rofâtres ^ ne s. 
qu^an léfiike que nom prîmes en 
route, a^ant tekifê àt s^y joindre » 
ea Im difànt eue c& fer bit ofFenfet 
Dieu f que de le prier arec un blaf- 
phémateurauffi déterminé, ledétrot 
Proca^io al^lt dénoncer à Onqui- 
fition dans la Ville où il le dépofa^ 
quoi<^e le Jéfuite eut la poitrine ^ 
l'eftomac & prefque le ventre piaf- 
tronésufun grandi Crutifîxpchdu à 

foiLCCjL ' ' ' ' 

•A iKMire égard, nousenfilimfes^ 
orotcs fçvLt' lui èntendite répéter^ 
ioiivent entre les dents , le propos 
ÊMxitlier à la cariaiHe d/Itafie au mjet* 
des François : Quefta' geme non çreàç" 
m Di^^ D-ail'feur^ , comme il' hojas^ 
ifoyok fire affeas fouvent ; iîVcenàin 
feor Pobjet de nO^ ferres , il n'ofoit' 
employer envers nous la rigueur^ 
ëoDC il uiok arec les gens défoeii^ 
vfés. 

. Ces Refaire^' nie rappeWenr les; 
cdnvoii dei îFékrifisî retK^rnaht de 
Notre- Dante <te Lorec4:c , &'qut 
rempltffoîent les ichèmîns , les uns' 
ai {ôed j. les aq$r9S Qtir chaife ou cnù 

Hvj 
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Mo^^5^^ charrette. Anptre départ de^Bolo- 
I i c £. gne , nous en avions rencontré d'au- 
tres troupes qui y alloient.Toutes les 
Villes de la Bomagne , auberges f 
places & ruçs en cjtoient. couvertes 
t.outes les nuits; Ces tr,Qupes -font 
lorniéesîde. Villages entiers, fouycritr 
éveckjÇuré^ Je Seigtw'r & la.Da- 
me à leur tête. Ellé^ s^aninoncent de 
loin , par leurs chants , par leurs ris ^ 
4c par les cris inféparables. de pareil- 
les, cohues, Lorfqu'eJlesr nous joi-; 
gnoient; pour rédification ! publi-t 
que, chacun s^ipOit dé foxi^chape- 
}et> & Ton çhaneoit;,; ou plutôt on* 
heurlôit les Litahies'de la.ViCTge^ 
en jettant fur nous \m regard de pi- 
tié ,. comme fur . gens abandonnés» 
de Diçu. P'aut^s troupes v nous a£-\ 
failloient de <lei|us l«urs chairrettes/ 
de tous les propos ufités entré voi^^ 
tares de terre ou d-eau qui fe rcn-i 
^ contrent : propOs que nous reccr' 

vions d'autant plus gaiement , qu'ils 
n^ous apprenoient des mots de la 
Langue Itajiefine que nous n'euft*) 
fions trouvés ni dans les Livres» nîî 
dans la çonverfation des horùàêteSi 
gens. La liberté & la greffe jçJe qui. 



s u R l' Itazi E. iSr. 

foht Tame de ces parties v oflFrent i jJ^JJ^TT^ 
pour les petites intrigues , des com^^ jb i c sr 
modités dont les Péierins & les Pè- 
lerines Tçavent tirer parti : ils allient 
tout cela j comme notre Pràcasd^ 
allioit lés Rofaires avec £es juremens 
& fes blafpjbèmés. 

Nous étions convenus avec lui , 
par écrit , qu'iLféjourneroit dans les: 
Villes qui fe rencontjeroient furno- 
tre route. Ancôné croit Je premier' 
féjour , tSc il s'arrêta dans une mauv 
vaife .aubefge.y au .milieu de la cam*: 
pagne ^ àrune demi -lieue de cette. 
Vulé. Nous Voulûmes , en vertu d\i> 
patta :, l'obliger à nous y conduire : 
mais n'ayant fous la main ni Juge nt 
autres chevaux que les fiens; dcmê^ 
latit d'ailleurs que Pobjet de cette' 
fpéoilatiQn étoit de nous forcer à 
tenir à Taubeige d'Accone , les dae-^ 
vaux & le Pottillon qui nous y con*- 
duiroient , pour tromper fon calcul , 
nous prîmes le paru de laifTer un 
Domellique à J a voiture , & de nous 
ach^minpj: à Ancône , oii nous arrin ; 
vâmesen nous promenant. Cela foit 
dit pour rinftruàicW des Voyageurs, 
£ui ne peuvent prendre aflez ae>pré: 
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i4oiiTsi- cautions avec ce^ honnêtes gen& Je 
xic£» n^en n^li^eok aucune r je tenois 
note de cènes que j'avois manquées;. 
de en formant de nouveaux articles, 
daœrks traités fuivans , ces traâtés 
étoient devenus auffi amples quedes* 
contrats de mariage importans. Ce- 
la étonoioit d'abord mes gens: ils fe 
foumettoient à tout , mais je lifoi$ 
dans leurs yeuj{ , qu'ils penfoient à 
quelque tour que je n'avois pas pré* 
vu ;. & en effet ils me prouvoient , 
par quelque nouveau flratagéoie^ tel 
que celai que je viens de rapporter^ 
qu'on ne s avife jamais de tow^ L'a^ 
mour du gain entre pour beaucoup-^ 
dans toutes leurs fpéculations; mus 
le plaifir d'impatienter â^ de hsiner • 
lesËcrangers , efl tel pour eax^ qa^îb' 
ne le négligeroient pas , itiàipca^ 
dmsmentdu gain: ils.ei^rimenc ce^ 
plaijfir, parle traftfjM>cc avec lequdb' 
ils fe difent entr'eux thocc^l.. ^ftàl ' 
farejlkre. En un mot, traiter ^ec 
eaXf c'eft parier qu^ils ne vous attia* 
perout pas^ & 'ù$ gagnent xaujours^- 

' :v 
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AN CONE. 

JLs premier coup d'oeil de cette 
Ville nous étonna , par fon peu dô 
feflemblance avec ce que Miflbû âc 
d'autres Voyageurs en ont écrit- 
>> C'eft une chofe furprenante , dit 
» Miffod , eue la manière dont le 
^trafic s'eft anéanti dans un liea' 
» (HiUl avoit autrefois rendu fkneux v 
» 8 eft vrai , ajoâte-t-il , qrfaprè^ 
» l'exeiïifpie d'Anvers ^ rien de fem-* 
» biable ne nous doit étonner. « Ai*-» 
cône nous ol&it le fpeâacle qu'o& 
firent Marfeille , Gênes , Livourne f 
Naples & toutes les Villes qui fleurit 
fènt par le commerce maritime. Le 
détau de Texamen redoubla notre 
étonnement. Il nous découvrit de 
nombreux de riches ma^aiins ; des 
maifon^ de commerce , liées d'aSai^ 
res avec les principales places de 
l'Europe , & avec les Echelles du 
Levant ; des manufactures la plupart 
naiâamesi de eue le temps augmen^ 
tera Se multipliera; des Juifs très^^ 
fiches de bien logés^j a&n des Cem- 
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"TIJ^^JJT" tes & des Marquis guéris des ancien? 
préjugés, devenus commerçans & 
• occupés de feftures & de borde- 
reaux. Dans le peuple , même aâivi- 
té, ipême ardeur pour le travail : les 
hommes occupés au tran^ort de;s 
marchandifes au porc a la Ville , de. 
la Ville au porc, & à leur circulation 
de magafin en magafin : dans des 
chambres crès-écroices où loge couce. 
une famille , les femmes fs^briquant 
des toiles à voile : fur le port , des 
enfants de fepc à huic ans , gagnant 
déjà leur JQurnée à tranfporter d^ns 
des civières proportionnées à leur 
âge & à leurs forces , du paoëlon , de 
la pouzzolane & du mortier. La re- 
naiflânce d'Ancône s'annonce enfin 
par hs atteliçrs que Ton y rencontre 
à chaque pas> foit pour jfa conftruc* 
tion de nouvelles maifons , foie 
ÇOurraggrandiiTement ou Pembellifr 
lement des anciennes. Les Moines ne 
s'oublient f)as dans ce mouvement 
général. J'ai parlé, dans Tarticle de 
R A V B N N B , d'une belle & vafte 
Eçiyè que bâtiirpient à neuf les Do- 
minicains d'An cône.. 
-Cet^ fé.yplution dans: l'Et^d^ 
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cette Ville , eft un tableau vivant de "anconjb. 
ce que peut tout Souverain, de ce que 
peut unPape même pour la fplendeut 
de £ès Etats , .puifqu'il ne s'a^t que 
d'ouvrir une carrière à Tinduftrie. 
Clément XII. a opéré cette révolu- 
tion , en ouvrant dans cette Ville un 
port franc , en y élevant à grands 
irais , fur les deffeins & fous la con- 
duite de.fon Architefte Vitelli , un 
Lazaret qui eft un chef-d'œuvre ei> 
ce genre, enfin en y établiflant la 
tolérance pour les Religions que 
TEglife de Rome a féparés de fa 
Communion. 

La rupture de Benoît XIV. avec 
la République de Venife, a achevé 
ce que Clément XIL avoit com- 
mencé. Ancôné , mênlfe dans fon; 
état de décadence , étoit un objet» 
de jalouiïe pour les Vénitiens. De- 
puis la rupture, Benoît XIV. prenant; 
toutes les mefures néceflaires pouc 
yeleveiî entièrement le commerce de 
cette Ville , avoit affigné des fonds, 
foit pour la folide reconArudion des. 
parties foibles de Tancien Mole , 
îbit pour le prolonger de manière 
qu'il offrit un abci fur cOntre les 



,^i 



tStf OBSSKVéTl O N s 

^Q^^ vents du Nord f auxquels le part c(l 
ouvert. 

La moit de ce Pontife n'avoît 
point encore interrompu ces ouvra- 
ges , dont Taftivité nous rappella 
travaux des Tyriens à Carthage : 
Infiant ardentes Tyrii ^ ÔT, Je doute 

2ue , depuis la paix faite avec Veni- 
: , ces grandes vues foient fuivies 
par un Pape Vénitien , qui d^ailleurs 
eroira peut - être les revenus de 
TEglife plus convenablement em- 
ployés aux befoins continuels d*une 
llle dont une partie des habitans 
ne vit que d'aumône. 
Le vieux Mole bâtî en marbre 

Ear Trajan, eft coupé dlans fon mi- 
eu par cet arc de triomphe dont 
parlent toutes les relations. Avec le 
pont de Rimini & la inaifon miarrée 
de Nimes, c'eft Tun dts reÂes les 
plus entiers que j'aye vus de la ma-> 
gnî£cence Romaine. Il eft encore 5 
pour ainfi dire , à fieur de coin. Les 
iiécles&le^élemensfemblent avpiif 
tdCptâéy dans ce monument'5 la mé- 
moire d'un Prince qui trouva fa gloi- 
re & fon bonheur dans la félicité du 
genre humain. On y lit cette infcript 
don: 
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Imp: C;esari Dzvi Nervjs F. AnCohi. 

Nekvjb Tfajamo 
Oftumo » AuG» Germanico , Dacico , 

PoMt. Max. 
txiB. Pot. XIX. Imp. IX. Cos. V« P. P* 

PROVIOENTISSIMO PRlNCIPi , 
S* P» Q. R. QUOD ADCESSUM ITAIIJB 9 
HOC ETIAM ADDITO EX P£CUNIA SUA PORTIT, 
TUTIOREM NaVIGANTIBUS REDOIOERIT* 

Au-deflbus de cette înfcriptîon i 
on lit à droite : 

PtOTlNJB AuG. 

CONJUGI AOG* » 

£t à gauche : 

DiyjB Marcianjb* 

SOKORl AUG» 

LV^averture ou baye dont cet arc 
eft percé, paroît à Toeil d^une hau- 
teur plus que double de fa largeur : 
proportion qui lui donne un air 
étranglé j mais qu'a déterminée le- 
peu de largeur de fon emplacement** 
JEti effet , fi 9 fur cette largeur ^ on 
eût afTervi la baye aux proportions 
ordinaires ; ou en confervant à cet 
édifice fa hauteur, la baye feroit 
devenue un guichet percé dans Uiie; 
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^NcoN*# n^^fle qui réût écrafé ; ou , en ré- 
duifant proportionnellement l'édi- 
fîce, ce monument fait pour s'an- 
noncei" de loin aux Navigateurs » 
n'eût plus été qu'un colifichet, que 
Ton n'auroit apperçu qu'en le tou- 
chant , pour ainfi dire , de la main. 
Enfin , comme fon vrai point de 
vue eft à la mer , l'étranglement de 
fa baye doit à peine être lenfible aux 
Navigateurs , dont la marche n'eft> 
jamais , ou que très -rarement, per- 
pendiculaire à cette baye. 

La Cathédrale d'An cône occupe 
le fommet d'un promontoire appel- 
le Cumerum pav les. Anciens , & qui 
fut le premier eniplacement d'An-r 
cône. Ce promontoire forme l'extré- 
ïpité d'une branche qui fè déta:çhe 
de l'Appennin. Ceft à cette pofi- 
tion QU-Ancôhe doit fon nom , qui^ 
daps la Langue des Grecs dont elle 
te' reçu , fignifie cùudc & p,ointe^-Sc 
i)Qn à l'emon cernant de îbn port, 
qui p'a rien à cet égard qui te diC- 
tingue de tous les porcs de l'Uni*, 
vers. 

Nous gagnâmes le fommçt de ce 
promontoire aâuellemem inhabité> 
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en luttant contre un vent impé- ' 
tueux , quoique Tair fût fort ferein. 
La fatigue de cette cpurfe me mit 
dans la néceflité de goûter le vin de 
la facjriftie de la Cathédrale. Je le 
trouvai digne de la réputation dont 
les vins d Ancône jouiflbient dans 
l'Antiquité. On Tappelle aujourd'hui 
vin de Sirolo^ <Sc on le recueille fut 
le revers méridional de la monta- 
gne dont la Citadelle occupe le 
ibmmet. 

La Cathédrale dédiée fous Pinvo- 
cation de Saint Quiriace , a pris la 
place d'un Temple autrefois confa- 
cré à Vénus, & dont parle Juvenal *, 
Satyre IV. Elle n'offre rien de re- 
marquable , que quelques tableaux 
de bonne mam , & fon portail bâti 
en marbre , aux dépens fans douté 
de Pancien Mole, mais fans goût 6c 
fans deffein. Du parvis de cette EgU- 
fe, on voit, à vue d'piféau , la mer, 

* Il rapporte en ces termes qu*ttn poIfTon 
meafirueiix a échoué dans le port : 

^ntc domum Ventris fuam Doriez f((/iîtie§ 
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"■ ■i ^ ' ■— Je pcwrt, la Ville, fes défcnfes, &fe» 
AncoNfi. jgfjQjj qyj (qjjj. trèsrriaas & bien 

cultivés. Mais le vent nous permit à 
peine de jouir de ce coup cf œil. La 
fituation a Aîicône me parut reffem- 
Jbler à celle de Marfeille : refiemblan- 
ce qui devoir être plus exaâe avant 
.ique les habkans d'Ancône euflenit 
abandonné la montagne, pour éten- 
(dre leurs habitations dans le plein- 
jpied de la marine. Il n'y a plus au** 
jourd'hui d'habité dans cette partie , 

Îue le revers le plus voiiin du port, 
es maifons qui occupent qette pai;- 
ide, font d'une folidité à l'épreuve du 
canon; elles communiquent avec la 
Ville , & communiquent entr'elles 
par des rues^ qui ne font autre chofe 
^ue des efcaliers efcarpés ^e cent à 
cent cinquante marches , 9&z mal 
en ordre. Ces efcaliers ont de temp$ 
jen temps des repos ou palliers de 
diAributipn ppur des rues de tra^ 
verfe. Une Ville ainfi bâtie , telle 

3ue Tétoit Ancône avant qu'elle eût 
bandonqé la montagne , n'avoit 
pas befoin defortifications pour êtrd 
jjme yiUe inçwnaWe. . ,^ 

Suivant Procope , Wfi.siJ^lée^ chap. 
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aj.ciic profita de fes avantages dans ~" 

le long fîége qu'elle foutint contrç ^*'^^^'« 
toutes les forces des Goths, qui Pat- 
taquèrent inutilement par mer & paç 
terre : réfiftance d'autant plus mé* 
morable^ qu'elle étoit alors la feule 
place qui reliât aux Romains en Ita- 
lie. Elle dut^ ces avantages Se à Vu^ 
nioa ;;de fes Citoyens , rindépen-r 
dâtnçe où elle fe maintint au milieu 
des troubles de TltaUe, environ- 
née de voifins inquiets , jaloufée pai: 
les Vénitiens 9 & continuellement 
harcelée par le;s Papes qu'elle recon- 
jnoiflbit pour proteâeui^s, mais qii'eL 
Je ne vouloit point pour Maîtres^ 
£Ue feroit peuit^être encore indé- 
pendante ^ u elle eût été aiTe^puif*- 
iânte ou^ aûèz courageufe pour bra^ 
^ver les^menaces des i urcs , & s'op- 
l>Qfer aux x^bemos fréquentes qu'ifs 
^foieat à là côte. Schjs prétexte de 
la ntfiurejr^ Qéaient Vi^. éleva eqi 
.2 5 1 7, une CkadeUe fur la montagne 
parallèle m prqmoiitoire qu'occu^ 
jiçit i'a^ienne Ànc^ae^ &^ui cqm* 
.^landg-h jipbçaiy^ç. L'artÛlerîe Se la 
gpombn dont il fe hâta de la pour- 
voir ^ .aidéesjie qu4quçs çaaapeu!: 
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vres Italiennes , donnèrent ehfift ûh 
Maître à Ancône *. 
' Léandro Alberti parle avec élo^e 
d*un de ces Citoyens nommé Cyna- 
que , Tun des premiers Modernes 
uî le foit occupé des mônumens 
e rantiouité. Pour fatisfaire fa eu- 
tiofité, il parcourut prefque toute 
TEurope & une grande «partie de 
FAfie & de TAfrique. Théâtres , cir- 
ques, temples, ftatues , tombeaux , 
bbélifques, pyramides, arcs de triom- 
phes , mfcriptions , tQût cela copié 
& deffiné de fa main , rempliflbit 
plufieurs volumes d'autant plus pré- 
cieux, que, depuis le quinzième fié- 
cle ou il vivoit, une infinité dé ces 
mônumens a péri. Peut-être eft-ce 
la caufe du reproche que lui a fait 
Antonius Auguftinus, d^avoir don- 
né d'imagination une partie de ces 
mônumens. J'ignore fl ces recueils 
exiftent encore , & ou ils exiftèn?. 
Alberti nous apprend qu'en i$j^ 
une partie en a été imprimé en Al- 
lemagne , par les foins de Pierre 

Apintio & ac Barthelemi Amantio. 

• • ( • • . • • , ■ • ' .. ' 

^ Senfit Dôtninum « frénum^ue reeepit^ * 

Lorfqucr 
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Lorf^ue les gens avec qui Cyri^cjuç "anconkT 
vivoit , ou avec qui il voyageoit , 
gens uniquement occupé^ de vues 
^e fortune , lui demandoient ce que 
lui produiroient fes travaux , fes fa^ 
ciguës & fes dépenfes , la gloire de 
'r^ufciter- les morts^ répohdoit-il fièrer 
«xïenc. ..5 

" Nous rencontrâmes dans les tuei 
tfAneône une jeune <Sc jolie femtpei 
en habit de Pèlerine très - galant ^ 
demandant l'aumône de porte eni 

Sorte. Elle avoit pour Ecuyer \m 
omme de bonne naine » auifî vêtu 
en Pèlerin, J'apjjris avec étonne-! 
ment , qu'il n'étoit point fon mari ^ 
Se que ces pékripa^es font encore 
allez communs en Xtalie. Ils fe font 
en bonne calèche : on demande 
Taumône dans les Villes : on didri- 
bue aux pauvres Pargent qu'elle pro* 
duit : le peuple eft édifié : les maris 
n'en conçoivent aucun ombrs^e ; 
c'eftici ne pas crcirç en Dieu\, que^ 
d'imaginer qu'unç oeuvre fi fainte , 
puiffe fervir de manteau à quelque 
arrangement*. 
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JL/ ANS les quinze milles qui font 
la diftancc aAncône à Lorette , 
en laiiïe à la droite les ruines d^ 
Cingulum ^ Ville bâtie par Labiénus , 
l\in des Lîeutenans-Généraux de Ce- 
Ikr, lequel ravoh; peuplée de Soldats 
enrichis des dœotiilles des Qg^les» 
La populationde ce pays, qui forme 
entre rApennin & la mer un baifia 
auifi fertile qu'agréable » fat autrefois 
proportionnée a fon abondance âç 
a fa fertilité* Outre le Ciàguhnn dont 

E viens de parler ^ cette cote avoit 
Ville de Hwnana, ou Numann^ celle 
de Potemia , deux autres qui por- 
toient le nom de Cupra; Se ces Villes 
dont il n'^^ifte phis que la dénomi^ 
nation qu'en ont Élite Pline & Ptolé* 
née, avoient pour Métrcmole Auxi^ 
piu^^cpÀ n'a aujourd'hui d'habitans 
que les Chanoines & les Moines , à 
fUi appartient la plus gràmie partie 
le cette riche contrée^ 

Selon le témoignage de Lcandro 
Alberti , Lorette a pris la place de 
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UiCvtpfa Montana ^Vï]Xt célèbre dans 
rAmiquicé » par un Temple qu'y 
avoienc élevé les anciens Tofcans 
ou Ecrufques, lorfqu'ils écoient mat^ 
très de ce pays , c'eft^^à-dire « avanc 
Tirruptioû des Gaulois en Italie. C^ 
Temple étoit dédié à Junon Cu* 
pra* Cette épithet^ femble indîr 

?uer la Cupra maruima que Pline Se 
^tolémée ont auflfi placée dans ces 
parages i mais les anciens Peuples , 
fonoateurs de ce Tenpie , choifi£- 
foiem les montagûeg ou promon- 
toires pour ces (brtâs de monumeas. 
•D'ailleurs la montagcte qu'occupé 
aujourd'hui Lorette , jouit de la vue 
de la mer, dont elle n'eu féparée que 
par une jplagc peu étendue : polîtion 
qui fuifiiolc à un Poëte non aAreiot 
à la pcéciiion géogri^iqiie ^ pour 
donner à cette fituaaoft répitneoe 
de Uttorea:, 
Les Petes Turfelin, Jéfuîte, Se Bra* 

S lion « de l'Oratoire « ont donné ., 
ans le dernier fiécle*, rbiftotre de 
!a Santa-Cafa ^ qni^ depuis près de 
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* LittottM fumune aieéria Cuppà^ dît St- 
lius Italictts * JJh. 8* 



toRETm *^^^^ fiéctes , attire toute rEû/bpé 
à Lorette. On peut voir* dans ces 
fiiftoires , comment elle pafla de Na- 
zareth en Dalmatîe , & de la Dalma« 
tie au lieu qu'elle occupe enfin irré^ 
Vpcablement, après avoir changé 
trois fois de flation dans la forêt qui 
envîronnoit Lorette. 

Jules II. la mit en vogue , par le 
vœu qu'il y fit j lorfqu'au ûégt de la 
girandole , il fut effleuré d'un boulet 
de canon ; par les indulgeinces qu'il 
y attacha ; par les étabiiffemens & 
par les bâtiinens qu'il y commença*. 
Cette dévotion étoit un centre de 



^ Barthelemi de Sallgnac, dans (on F'qya' 
gfi de lu Terrâ'Sainte , écrit en Latin & im- 
primé â Lyon en ifxç , Tannée même de la 
bataille de Ravènne, termine (on chapitre /• 
qui contient la<le(cription de Nazareth , par 
ces mots : Domuncula iUa omnium heatif" 
Jlma damorum, in quS Incarnatîonis m/Jle^ 
rium Ç^ falutatio jingelica funt confummor' 
la^ CRÉDl T'US haberi in Provincid d'An- 
conacy ) Îocq qui dicitur Lauretum. C'étoit 
(dénoncer bien faiblement fiir une croyance ' 
qui aurôit alors été généralement établie: 
croyance àlaquélfe la Hiite du récit de l'Aù- 
•ceur, jpint ci-après à celui de Cotowik» nci 
laillè ai;cujji fondement» 
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f éunion entre les Peuples defei Etats 
& ceux des Villes de la Romagne Se 
de la Lomb^trdie ^ qu^il avoh fouf* 
traits à la domination de leurs Prin^ 
ces particuliers , pour les réunir au 
Domaine de rEglife, Lorette deve* 
noit pour les Romains ôç les Roma-t 
gnoIes modernes , ce que Le Mont 
Albano fut aux anciens Romains as 
aux Peuples du Latium. 

Les Carmes deffervîrent cette 
Chapelle » tant qu'elle ne fut connue 
& révérée que par les Peuples des 
environs. La dévotion s'étant aç^ 
crue , le Fondateur des Jéfuites y 
«lia lui-même établir quatorze de 
fgs Difciples. Jule$ IIL pourvut k 
leur logement & à leur fubfiftance^ 
A ces quatorze Jéfuites » Paul IV. 
«n ajouta fix, & il abandonna à 
cette nombreufe Communauté, le 
Palais pontifical bâti par fes prédé-^ 
cefleurs*. 
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* Dan» le Recueil des Lettres di, Xlll^ 
liTomini llluflri > voyez- en une de Gibert » 
Evéque de Vérone , i J. B. Mentebuona. » 
(ur le befbin qu'avoit Notre-Dame de "Lo^ 
Ttty^ • de Prêtres recoçu^undables , e pa U^ 
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Les. Comntunioni diffidentes de 
]a Romaioe fe font épuifées en rai^ 
ibnnemens âc en iarcSifmes contre 
cette dévotion. Un nommé Mat-» 
thieu Bernegger, Allemand , a don^ 
fié ex profcjh , on Traité dt Idotùld^ 
tria LaumanA * : l'amertume qui y 
f egne , pourroit induire àpenfer que 
ce qui le donne à Notre-Dame de 
Lorette , eft autant de retranché fut 
la pitance des Miniflres Luthériens 
d'Allemagne. L'Auteur Anglois du 
idunim alter & idem ^ lui a confa-* 
cré la troifiéme Seâion de fon troi* 
fiéme Livre , fous le titre de Maro^ 
niée feUcis Paradifus. Mifibn ne Ta 



•* 



tenta delta vita , e per la àottrina : fe quati 
ambeduefarti eranot è punto àpunto , deif& 
éftrema ccnaarlo» ToBte cette Lettre parait 
ëiâée par wi zHe atiffi ardent au'écUtré* 
Uo€ CçlUpum » dit le P* Turielin , n^n 
mortalihus foGim ^ ftd etiam Beats Maris 
€ordi fuijfe -i major in dies prQgfeJfus ofttn' 
Htm •••••• Canfiat tnim vel advcnatumjf^m 

quentiam $ vel donorum copiam Jolito Juijfc 
wngè majorem, Lib« IIL cap* ii. & »i« 

* Ce Traité a échappé à V Index « qui t 
cependant profcrit , par Décret du lo Juin 
165P , un Otfvrage du même Autenr , Ibtia 
Itt ùxx/e àX>hj€r9atitiHS MfiariçihfoUtica* - 
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fàsmiotsxf tmîtée; xxmd elle n'a TBSst x.oMï»r 
perdu de ion crédit en Italie . 

Noos reoçomrâmes dans fEgliiè 
même un vieux Prêtre Frovençaî ^ 
venu en Italie à fa ftôce du CardLia! 
ée la Trimouille ,. établi, à ce qu'il 
Dousdit , à Loretce depuis quarante 
ans. II nous aûbra jqo'il çroy oit ati 
traniport de la Santa Cafa^ commtir 
à la Trinité & à rincarnation^ Lef 
motifs c^itaux de Ùl croyance t 
ëtoient: i^ Fincorrupcibilîté d^una 
poutre du faite , enterrée dans le fol 
de la Chapelle , Se continuellement 
foulée aux pieds^^i fans cpie fafubftan*^ 
ce en foit ni altérée , ni diminuée ; 
2®* la coctfiervation de Tém^ûl de la 
Sabttt EcuefU s dans Taquelle on paiTe 
fans-ceffe des chape)etSy dont le frot-^ 
teraent . continu femble confblider 
cet émail , loin de fe détériorerr 
Nous dîmes a ce Prêtre , que , lorfi^ 
que nous aurions paflié quarante ans 
à Lorette, nous poumons penfec 
comme luL 

hG% motiÊ de crédibilité entaâGés 
par le P. Turfelin y font pfiis raifon* 
fiés que ceux que nous offiroit ce 
Provençal. Mais comment les allier 

liv 
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avec le récit du Ghevalicr Coto wik» 
homme très-pieu», très-catholiouc; 
& bon Flamaml , qui , par motif de 
dévotion /avoir faix, en i^qS» le 
voyage' de Jétbfalem,* dont ildon-*^ 
fia, en i6ip, une Relation auffi in-» 
téreflante , par quantité de chofes 
bien vuesy^'élégaxJoment écrite e» 
Latin "^f : . . . ' ^ 

r Dan s la de&ript ion &t% raines re& 
peâàbles qu'ofire la Vill^ de Naza-« 
leth , il dit r ^x Au pied de la mon-^ 
>y tagne , vis-à-vis de cabanes habi- 
i> tées par des Maures , à Fentréé de 
1^ }a Ville , dans le lieu même èù Id 
33 Vierge fot faltâfe parPAnge, on 
i3 voit une Eglîfe cônfacrée a TAn-r 
33 nonciation^ Bâtie* de pierres d'é- 
•> chantillon , omée de colonnes 
»5 de marbre & de porphyre , elle 
>3 répôndoit par fa grandeur. & par 
>9 la magnificence dont elle contera 
»? ve des veftîges^ , à rtromncur dont 
nejle a joui.crctie tefiége d'un Ar^ 
3>> chevêche. \ut,z parties de murs qui 
%^ exiftent encore , font d'une pro- 
» digieufe hauteur, & rintétîeur eft 



i»"»^"p»^^^— *y^»»y— ^"^^ !■ «1^ 



: . ^ Aatutffhti afiâd yérdk§nm^^ ia-4\ \l 
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» couvert de colonnes de la plus TrTTTiï 
» grande proportion , callees pour 
«Ta plupart ou enfevelies fous fes 
aj-ruines^.c* ,. 

Il donne enfuîte la defcription 
delaCripte ou Chapelle fouçerrair 
•ne Que dominoitie choeur de cette 
Catnédrale, & il en détaille la can(- 
trudion en ces termes : a> On deir 
» cend par douze degrés de prerce 
>3 dans uiae Cripte taillée dans 1^- 
33 roc même. Ceft ,.diL-ofl ^ dans ce 
<» fouterrain <jue la Vierge fut faluée 
:3* par TAnge : placé, foûs' le chœur 
» même dé la grande Eglife , il efl: 
. 33 partagé en troisi petites chambres: 
3> qui fe communiquent. La première 
j^J^QIta dix pieds de loflgueur^fyr 

. Tuguriola , in igjo fipjddiin^reJJtL, uhi -^ft{— 

. fora F'ifgo. ah Angela falut^ta. fi4t r^ncl^^ 

Ufm r^UgiùHe. ttm/iium* ex$ùù ^.AnnunciA'^ 

$ii}ai yir^inis, facrum , ArMepifcopaliêU^ 

' fe4e pr^ntiltns^ %. e^ quadra^ conjiru^idimt 

'{ax^y çctlufnuLs m^rim^TÙs p9tph^r^ticijqi^ 

^fuhUmf %pttamglum 9, fiu^pt^ S* metg^ifi^ 

^jÊ^ntid. limite z. tiU t?c ingennhm. Miunuii^^ 

j^ptim CQf/JraSis^tfpurtUik/âfitùis, ^^^ 

' mjqêup^uUùhu^tmm^imi^^x^afimimM^ 
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»fix de largeur, & t\h eft ornée 
mïvn autel de pierre > ainfi que 
»> celle du miKeu ; elle n^a que fix 
» pieds en ouarré » & la dernière ,. 
» quatre feuiement. La chambre da 
M mifieu a , dans fa partie ^i regar*- 
^ de rOccidcnt > deux grandes co- 
39 tonnes d^un granit brun , chargé 
^d de petites taches tranfparentes i 
3? elles font entr'elles à la diftance 
u de quatre pieds ; celle du côté dtt 
3> Miai occupe, dît-on ,précifément 
»> la place qu'occupoit F Ange torf- 
M qu'il falua la Vierge qui étoit cft 
»3 prières , dans la place où eft Tau- 
»vtre colonne , au moment qu'elfe 
D> reçut cette fafatation *. ce 



«MM 



* Defcenditur ptr gradus lapideos duo-^ 
êeeim ad locum jûburraneam rupi incifitm ,, 
uèl f^irgo Mafia ah Ang^lojalutata dUi^ 
tur. Is fuh ipj^. thoro fuper loris E/cckfia inr 
très (HMidizur celluiasjihi tohmttnHs , qfUh 
rum prima longimdine pedes dtcim tontLneiy 
httitudhe fex ; tftquÂ altari dtcorata lapi'* 
iho , ficut & mtdia, -^ Jeà fex ^antinn ptt^ 
^Hodrum hahtt ptâes y. Mt poftrnMi ^amûr-m, 
'ht mediâ ah OcciétHtaU iatiTfj éuias ittg^ms' 
Ut vidtrt t/h côlutHnasHiparmort^ , fi^f^i ^9^ 
k/tnx^ t^i^aUdhsiitHr^éfeHtihms^màeuUs^ dif'^ 
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. Si notre Voyageur eût comxu lài 
defcrîprion de XcNfettQ adonnée en 
r(î<f j par le Capit?ine Seraglî , ily 

aurpic appris C^^^f' l-^h* ;2i- ) ^ que 
laS^iit^Co^ étoit fous là voûte der 

fa Chapelle fouterraine de Naza- 

Kth ,. qu-elle paffoit à travers cette: 

voûte, & que Von voit encore dans; 

là Chapelle lej veftiges de Ta; iai-^ 

rfine qu'elle y oçcupoK'^. 

Le plan & le d<?flem de ce mona* 

ment f^ifoit £c(n$ doute partie des* 

déflTeîhs. de tous lès monumens^ dter 

Fa Grèce Se de la Tçrre-Sainte , que- 

M. de Nointel ^ Ambaffadèur der 

France à Conftantînopli^, avoir fait: 

ÊEverfpus fes yeux ,parM.Caitey^ 

' ■ ! ■ « I l m Il <i n I ■■ j I H , ■ i ■ ' tJ I ■ » < • 

M$ridtèm: nfyieUm >- iù fkrtur pofitas Usil 

nenCy, ofpojïta illi uH puabus inteiua^f^dêf^- 
' tai, dùmab^Angeh fâlutaretur,BàTt\ï^i/ssn^i 

d»Salîgnae, 4^9 rOttvrag;^ cI-deiTufs çitf"»» 
:iKiôirâaâi f Hic i^in' Aaf^refA ) C&rlfiàfiî 

4mm r6éj; ^à- Hi^ntm ûÙit^ue^f(Kghfr9r» 



Loiuïn. 



JLQRe.ïx£« 



504 O^jr 5 ERrÀTr&hff 

Elève de le Brun, ta coHeftion cfe 
fes deflfeins , qui eft d'autant plus 
precieufe , que fes morceaux qui eh 
tfont Tobjet oht-depuïs fouflfert de 
gf ande» altérations, a pafTé du Cabi- 
net de M. Foucault , en Angleterre, 
à ce que préfument hs perfonnes 
ëe Paris qui s'intéreffent le pFus aux 
-objets de cette efpèce. 

Je laiffe aux TurfeRrîs futurs Ite. 

•fcm d'accorder rEgKfe de Jérufalemi 

.avec ceHe de Rome ; de concilier 

.Cômftantin, qui, en élevant l*Egîi& 

'dç Nazareth , s'étbit réglé for une 

tradition dès tors établie , a^c Bo- 

.uiface Vlil.. fous le pontificat du- 

,queLla Santa^Càfa^kxrîva' en Italie;. 

-cnfin-d-v^lier UB monument auffiéxe* 

. & auflirpeif amovible que eekii que 

Récrit Cotovfk, avec une diamore. 

atiffi ambutatoire que celle de Lo- 

fette. 

Quoi qu'il en fpît , les b&îmeftS: 
deXorette oat^toute'^^magntficen- 
• et qui ' accompagnoît ïte* ^Qjifts 
. ^e Jules II : projets qui pnt tjçouvé 
ces exc^cuteuiis dignes d'eux d^os 
XéQoX, aéroeût Yn,uSç Sotte^Y* 
les deux pxemicrs étoieat faûs^Éoui: 



te animés par ks mêmes vues que ' 
Jules II. Quant à Sixte V , Tamouc 
de lapatrie étok,poui: ujie ame telle 
i^e Ja fienne y ua allez. puiHaat ai-; 
guiUon.. . 

La ftatue de ee Pontife , de gran» 
deur plus que naturelle f bien exé-! 
cutée en bxonze * ^ décore le parvis 
de TEglifc élevée fur lesdefleins &' 
fous la conduite du Bramante. Les 
portes du plw teau broi^ze & dans la 
proportion des portes antiques du 
Panthéon , font diftribuées en^pan,-» 
JD.eaux d^'inégale gFanelour^ mélangé^ 
de cartouches de différentes formes; 
Chacun de ces panneaux & de$ 
cartouches eft chargé en bas7relief 
rf'imc feiiloire d« Fâncien ou àfx 
fiouvéau Teftament ^ le? événement 
les plû5 marqués ocoips^ les pi use 
grands efpaces.: le tous du deueii) 
fc plus correft & du fini le plus prér 
cJeux. Les bas*reUe£s inférieurs loqt 
nfé&par le& b^wxominusdés ?él&^ 
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* On y,vpît auili une trcî^bçlfe. fbntlaîiïei 
'•uvrage de Pkuf Vf, a qui -Rbme- doit ïeà 
^ks' beaux itabliilènieiis en ce: genre, d'oà 
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loRiTTs '^^^^ afBuent à Lorette».DaG<nht^ 
où Pon apperçoit TEglife , ces Piéle-r 
tins tombent à geno^ , & ik font » 
en cette attitude ,. le refte du che-^ 
min. Comme PEglîfe fe fermeà midi 
pour le relie de la journée , ceux quL 
arrivent depuis midi ) font réduits^à; 
rendre leur homn^age aux portes;. 
Le panneau- d'en-bas d'un des bat* 
tans^précifément dans un endroit qui: 
& trouve à ia portée de gens à ge^ 
noux , repré&ate le meurtre d'Abel>. 

Sûr,. étendu & abCblument nud y pré» 
mte en faillie de deux tiers y toute 
Ta partie antérieure de fou corps^ 
Or toute cette partie eA prefque 
cfiacée ,. à force de baifers , quoiq^me 
"de bronze mâfîif&rdumême jet que 
la porte même; ^ 

Le beau Cbt^ift de Michef-Ange 
épie Pon voit à Rome dans FEghfc: 
oe Ta JVErierve ^ a efluyé le mènoe 
fort, quoique de marbre btanc. Or 
i^ été obligé de garnir d-un l^rodci- 
^piîn Isujambe Ja^pliis. expûfee.iBix; 
Jbaifers^ Cp. mgrceau e(| unde cçux 
lie Michér-^pge que W Bomi^^ 
èftîmeiit ie. ptui* ; & roâ fwt m 
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ilGen da Jupiter Olympien de " 
Pliidias: Sa. beauté fimbU aiouur axk 
ftfptS qu-infpin un Dieu > Ju>fU PAr^ 
tiftt afaifi toute la majtjié'^. 

Ainfî ea ufoient les Anciens , k 
regard des ftatues de teucs Dieur 
les plus belles ,, & le phis en répu^ 
tation. Cicéroa par^ d'un Hèr-» 
cule de bronze qui £siifoit partie des^ 
déprédations de Verres: » Cette ft^ 
a» tue eft , dit-il , Fouvrage le plus- 
» admirable que j'aie vu en ce gen-- 
Mt re. La bouche & le menton diXi 
a» Dieu font ufés par les baîfers. de: 
a» (es adorateurs^ ce quifemble ajout*^ 
» ter au prix de ce morceau * *. ce. 

VEgtik bâtie en croix httne, a?, 
une vaile nef accompagnée de 
coltatéraux affez étroits , Se: d^ûne 
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* Ejus pulchrituÂQ ttiam a^icijft aUguidi 
geU^iofd viduur : Adeo majtjtas o^ris Dmnu 
mquaviu 

^^ Iki ex étrt jSmuiacrtim îgfiut Hêrettlhr 

-fma non faeiU dixérim, me ^ddguà»Lvidiffit 

^kAfÎMts : nffne fà^JudieeSyUtriBnmr^uSi 

jie mentum paulà fitûanàus%. quodih^^ 

dihus ae gr-atulationihus r nonfolum idvênt-^ 
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hauteur prefque égale à celle de fâ* 
nef. Ces collatéraux font lambrifTési^ 
pour ainfi dire, par une continuité de 
chapelles appliquées au mur qu'eU 
Jes débordent înégalemem. L^archi- 
jteâure de ces chapelles n'eft poini 
uniforme ; mais tous leurs omemens 
font auilî précieux par le choix des 
marbres , que par celui des tableaux 
qui lesdécorent-Parmtcestableaux^ 
yen remarquai un dn Barocci , à la 
chapelle des Ducs d'Urbin. Cefl: 
tme répétition de fa belle Ânnon«- 
Qation que j'arois: vue à Pézaro : U 
y a de plus , dans celui-ci , une chaife 
de paille fiir laquelle eft ramaffé ua 
gjros chat^ dormant pro£9cidément , 
ftns me l'arrivée de l'Ange ait dé- 
range fon fommeil. A l'autel de U 
.chapelleparallèle,on voitune Cène 
de Simon Vouet : tableau qui , par- 
la correftion du dcffein, par la no- 
bleffe de la compofition , par la fbf- 
ce de l'expreflion & par Téclat da 
^ cploris , peut foutenir la compara^- 
ion avec les beaux morceaux d'ItsH 
lie. Je n'ai rien vu en France çfe cfe 
"^Maître ^ qui réuniffe toutes ces pàijj 

ties dans uo auflï haut dcgyé» ^ , ,. .*. 
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> Talle gauche de^rEglife eft ôc- ^ô^^ 
cupée par tes confeflionaux de^ Je- • 

fuites Pénitenciers. Il y en aun pbuf 
chaaue langue qui eft dirigée dans 
le cnoîx par un rétiauette oue porter 
chaque corifeflîohai. Les rcniten- 
• tiers paffent-là la matinée en fee-^ 
tion , chacun ayant à la parte de £} 

Suérite une grande bouffine noire , 
ont ils frappent la tête de cent qui j 
n'aj^ant point de péchés mortels ^ 
expient les véniels par cet afte d'hut 
milité , pour lequel ils fe préfentent 
à genoux vis-à-vis le premier cori-^ 
fe&onal , à la portée de la houifine. 
Le Pénitencier François nous^^p-* 
percevant, quitta fa guérite, vînt à 
nous , & nous dit que , quoiqu'il eûii 
tous les jours affaire à des Pèlerins 
François , il n'en étoît cjue plus affa- 
mé de bonne compagnie. Il nous fit 
promener quelque temps, nous offrit 
les fervices de la meilleure grâce , ôç 
nous parut de meilleure compofi- 
tion cjue le Prêtre Provençal, je vis 
depuis à Rome une fort jolie Pro- ' 
vençale qui couroit feule TltaliQ 
fous Tbabit de Pèlerine : elle fe louoij: 

bcaucQup dcîdttentiomde ce Pén% 
teacier. 



im%Txu Dans Paîlc droite cft pratiqué 
le choeur de$ Chanoines attachés à 
la deflferfe de cette Eglife , qui a ui) 
Evêaue depuis cme Sixte V, y a trao& 
féré le fiége de Kécanati. Ce chœut 
te toutes les parties qui en dëpen<r 
dent, font ornés de tableaux de plu*r* 
fieurs Maîtres célèbres* ^ ? 

' Sous fa croifée eft la Santa-Cafa^ 
enveloppée d^une efpèce de furtout 

2ui a coûté environ cinquante mille 
eus d'or, 8c fur lequel on a répan^ 
du y ou plutôt entalTé toutes tes rii^ 
cheffes cfe la fcuIpture.On en trouve 
dans MiiTon le plan , les élévations^ 
& tous les détails rendus avec une 
exaâitude à laquelle oo ne peut 
rien ajouter. Les ornemens de ce 
morceau fufEroient pour la décora^ 
tion d'une Egllfe entièce. Il a été 
élevé fur les defTeins de Sanfovin j, 
& nom du Bramante , qui , pteia 
de Pantîque , en eût fans doute en> 
prunté Se adapté à ce monument 
quelque idée pareille à celle d'aprèi 
laquelle il a canftruit la petite cha* 
pelle que Ton voit à Rome dans le 
cloître de Saint Yitttt in Mont^rio. 

iéoQ X. ^ enfuite Clément VR 
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y dmployèrcnt en concurrence les la^jif^ 

S lus habiles Sculpteurs qu'eut alors 
lorence, c'cft-rà-dire , Bacch Ban^ 
iinéli . que le P. Turfelin nommô 
Raphaël Comacn * Nicolas Tribolo * 
Raphaël de Monte - Lupo > & Antoiru 
de San-GaUo. Les portes de bronze 
dont f ai parlé , font de ce dernier. 
Tous ces Maîtres contemporains f 
rivaux ou éleyes de Michel-Ange % 
cffayant à Tenvi de fe fiirpaffer dans 
Téxécution des omemens, des bas- 
reliefs Se des'figures des Prophètes & 
^es Sybilles^ont érigé,dans ce grand 
ouvrage, un monument àPhonneor 



* Ils joîgnolent , comme lui 9 à tous Ie& 
Arts fiibordonnés au ietCén , celui de 1» 
Poefîe , 8c une connoiflknce réfléchie des 
chefs-dteavres de ^Antiquité dans tous let 
genres. Aufli étaient- ils en Cociêté avec 
tous les Beaux'Efpçîts du Cioqu^cento. Les 
Lettres d'Annîbal Caro offrent plufieurs mo-^ 
fiumens du commerce qui étoit établi entre 
lui at ces Articles. Raphaël de Monte-Lupo^ 
ayant fait à Ion égard quelque Jpropofiio t. 
il lui dit dkx cette bévue : Quanda^ avrejîe 
fitto ogni grande trrore in qutfto ginere dt. 
terimonii , t ejftr y ai ScuUore porta feco uk 
priviUgio cki ti rende falva dà ogni^rava^ 
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de FEcole de Florence , (font Te 
goût s'y fait fentir , par un ton 
plus fçavant que gracieux , plus fiet 
<gu'attrayant. 

Au'delTus de \z Sarua-Cafa ^ s'ér 
jjeve un dôme aufli élevé au-defTus 
de la voûte de l'Efflife , que TEglifc 
î'eft au déffus du fc3 *• Ce dôme a été 
peint par le Pomérando y qui a re- 
préfenté dans la calotte , le triom^ 
phe de U Vierge , & tes quatre 
Evangélifles dans \ts pendentifs. La 
vivaaté du coloris de ce Maître 
ii'a pu tenir contre la vapeur du lur 
ininaire qui brûle continuellement 
jdans la Santa-Cafa : à peine les qua* 
tre Evangéliftes fe laiiTent-ils apper- 
cevoÎT. 

[ L'Eglîfe ctoît déjà remplie de 
troupes de Pèlerins attirés par la fê-. 
te de la Nativité , qui eft la grande 
folemnité de Lorette. Une de leurs 
grandes dévotions , eft de faire , à 
genoux , le tour de la SamorCafà^ ÔC 
de multiplier ces tours en raHon de 
leurs forces ou de leur dévotion. Ce 

- * Taatàttt ft à tempUfo/llgia Aftùllit^ 9^^^^^ 
timfajiigium à Hrtâ% Tur&lin » L. 2»c« 14^ 
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tJélérinage fingùlier eft accompagné . ^^ -! 
de battemens de poitrine , d élans » 
de foupirs & de larmes mii ne coû- 
tent rien aux Italiens. Il furyient 
(quelquefois des difficultés pour le 
pas : car c'efl à qui ferrera de plus 
près la SantcL - Cafa* J'ignore Téti- 
auette fur laquelle cela fe régie : je 
içai feulement que le pavé fur le*, 
quel on fe traîne ainfi , s^ufè prodi- 
gieufement , par le frottement con- 
tinu des genoux & des pieds ; Sç que 
tous les quinze ans, on efl obligé 
de le renouveller. 

Je ne rendrai pas un compte bien 
exaâ de Pintérieur de làSantd-Cafa^ 
on y eft ébloui pat For & les pierre- 
ries qui y brillent de toutes parts j 
on y ejft étouffé par la vapeur des 
cierges & des bougies perpétuelle- 
ment allumés ; on y eft écrafé par la 
foule empreffée à jouir du fpeâacle 
de ce lieu célèbre. Je n'y vis biea 
diftinâement que la Sarua-StudeUa z 
écuelle de terre très «- commune ^ 
caffée en bien des en4roits , cou* 
verte d'un même émail que la fayan- 
çç ordinaire. Elle eft encaftrée dans 
VQ vdfe dont le calice & Iç pied iop^ 
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de la plus grande richeflTe. II rCéft 
point de Pèlerin qui ne promené 
fbn chapelet dans cette écuelle, où 
Ton pafiè aufli de Teau pour les tm* 
lades qui en demandent. 
• Jeiie rendrai pas meilleur compte 
du tréfor. J'y fus ébloui par ré* 
norme quantité d'omemens de la 
plus grande richeJfe 5 de vafes, de 
reliquaires , de perles Se de pierre* 
ries qui lalfent la vue iàns la fatis«- 
faire. £lle fe repofe agréablement 
for une Sainte^Famille de Raphaël, 
Tun des morceaux les plus gracieux 
de ce grand Maître , & fur une Na^ 
tivité de la Vierge , d'Annîbal Gar- 
raché , laquelle a été tranfportée là 
de TËglife où elle faifoit Tornement 
d*une chapelle. On y voit aufli la 
plume du célèbre Jufte-Lijpfe, qui la 
éonfacra à Nôtre-Dame de Lorene, 
Flufieurs mauvais Poètes ont (îiivi 
eet exemple: leurs plumes font ac- 
crochées à àes Acroftiches qui ne 
donnent pas une haute idée de 
rhomniage tju^ils en ont fait il la 
Vierge, Parmi toutes ces mauvaife^ 
pièces , on en voit une très-dévote 
du célèbre Marc *- Antoine Muret 1 
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elleefttenninéeparcesyer$,quifont x^q^xtr^ 
précédés du détail de plufieurs mira* 
c\ts de Nocre-Dame de Loretce^ea 
£iveur de malades & de naufragés. 

O tgo nunt morhU muhi gravioriêus agef% 

Naufra^iumque timtns longe êxitiofias illa ^ 
ft jéimpridem animum peccaii tompedt vinc» 

Sipaffim^ morhis Uhtr^ vlncUfqut folutus , 
Fluàihiu & vêutis ldceramfuhduc€repuppim% 
iQuas tihi lœtus agam graus « dûm vîta ma^ 

Te^ eàm Uue novdfpargtt Solauftus ^rhtm^ 
Tt ^tcinam » qumis. mhjcfndct opaca diem 
MX ; * ^ 

tuapracipua vuietaèor lutmina cuUu. 



, Le tréfo): qui renferme toutes ces 
richefles, eft un ialon oblong de la 
l^us grande beauté dans ies pro* 
portions > Se dans la menûifërie des 
armoires dont il eft lambriHie^ & 
dans les compartimens correfbbn* 
dans de la voûte & du pavé. Outre 
ces richefles , Notre-Dame de Lo- 
rette en pôflede d'îmmenfes , en 
fonds de terre , en contrats & en ar- 
gent monnoy é, Cet argent dgic êUQ 
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2i<f Observât I on S 

aduellement innombrable, puifqai 
fuivant le P. Turfelin , ciès avÂ 
Léon X. il encroic chaque an) 
dans lé tréfor , dix milie , doi 
mille, quatorze mille, feize i 
Se jufqu à vingt mille écùs d' 
M. Adiflbn paroît étonné qu^ui 
for auffi riche n'ait point tentéj 
dite des Turcs & de quelque 
bans. S'il eût lu le^. ïurfelh 
àuroit vu le peu de fuccès de] 
fes tentatives de cette efpècej 
malheurs qui , s'attachànt à c( 
avoient fouftraic non-feuleiùi 
pièces du tréfor, mais de 
pierres de la Santa-CafaAcs 
ces à les réintégrer. Ce Père ri 
te à ce fujet une Lettre de Jeaî 
rès , Archevêque de Coimbri 
îc crut obligé , par une pui 
marqiiée , à renvoyer à LorettiC 
pierre qu'il avoit ainfi détacha 
nu'il ne lui fut pas boffiblede' 
ïerver , quoiqu'il fe fût fait reltf 
par le Pape de Texcommunicai ' 



^- * I>fna, duodend ^ quaufden^ ^JenaUei 
t^fqf(e ad vicena aurearuA 'millia in^ arii 

prônonccQi' 
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fjECPP^cée ipjb faSo contre les au- * 

* teurs de pareils attentats. 

Si Ton en croit le même ÎP. TUr- 

, ifelin5les Papes & leurs neveux n'ont 
jamais mis la main à ce tréfor , que 

, dans deux clrcpnftances où ils n'a- 
voient abfolument point d'autf e ref- 
fource : Léon X, preffé par les T.roa*_ 
pes duDuçd'Urbinj^çn tira fi^ milice 
écus d'or , qu'il rendit dans Tannée 
même. Clément VIL enfermé dans 
le château Saint-Ange , par l'armée 
du Connétable de Bourbon , çn tirî^ 
la moitié de cette fommç^au'il len^. 
dit afveç la même exaftituae.. [ J ., 
. .Tpute^ les relations, parlçn^'çî^ 
vafes de rApothicairerie , exécuîq? 
en fayance uir les deffeins ; dit-on,, 
de Raphaël. Je crois avoir trouvé 
dans'lèi Lettres d^nftîbal'earcr;iH 
véritable hiHoire de ce^ yafes. qui 
;avoîcnt originairement appartenu à 
là MàifoncPyrbinvDaij^'Utae Lettre 
du I j Janvier ik^sAè Caro dit ^ 

. la Duchefle d'U rbiu ( Ficaire Far^ 
nèft) : » Je (aiSs cette occafion que 
î»3 m'offre la Peinture , pour fuppher 
3> Vôtre Excellence de m'accordec 
^> une grâce au^4 aiféç pour elle^ 
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• . " 3> (qu'agréable pour moL LeDucfolt 
toKfixiè. ^^ ^j)oux avoît &it faire id des def- 

37 feins pour un ferviôe de fayance 
9> qull nt exécuter à la manuédure 
^i d'Urbîn ; & ces defleîns font de- 
»> puis deiheurés entre Its mains des 
>i> Diréâeut^ de là manufaâure qui 
>> n'y ont àotxm drok. Si Votre Ex- 
:Sr ceilence voifloît bien 4fes faite rc- 
i tiier , fbus prétexte xjtfeîle en a 
« befoin , en me faifànt une faveuf 
9y Singulière , elle obligeroit inJSni* 
^ Aient k Peintre qui ks a faits ki. Il 
s$ tft d'at)tant ptuis fondé à en ^é^ 
7i rer la reftitutîon , (qu'ils ne lui ont 
i» point été payés. Tattêns cette fa- 
i> veur avec le plus vif etnprefle* 
S' ment^^ te Ce paflage ne nous ap« 
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^ Cbn, fu0M iUtufian^ éhe mi rwàeniêt 
jUm Piitarm , ¥0^ fappUcsrt V. E. à 
farmi vn /kporc moka d^ftdérato % t k Itê 
moUù JaciluytSignAT "Ùuca^fuo conforU ^ 
fi^e/até qtà_ moisi di/ipù^ tarie Jbriettt 
fit dipingsre fi/ta gtedehfà H MajoUcM ik, 
i/rhino, la ganà eftatafinita^ £ s^dife^ 
*gni /ono nftw in mano M qaei Maeftri £ 
^uaU ordinariatnente notiigli hanno ad avtrtm 
Se V. E.JivoUJfc dégnàrt M ficUpttafgU & 

^toi €0(1 monJlrttètM i^krjfbftirfi itt éffa^ 



. I 



pïftttdîj)^pf|éçîféiwenç^de fiai étoiçnt toRiTti/ 
ces tiefTmn^ ; mais m moins y 
voit- on qu'ils etoient <f un Maître 
àsfEcoW Semaine ,. vivant isn Tan 
f ^ (J9 ^ de tfiUi [Maîtire pour lequeL 

Zuccari^. tmi f«igpibtt alq^ poûc 
le Gardtml Famèfe j,U jpdlRis'dk 
GsipcarolQ » diaprés les i^ees que le 
Caro lui avoit détaill^ dans une 
gcandc Lettse du g î^oven^ç de 
Van-nëf fàtôcàteoteffv r:^] '' 
• Par «uœ-aïKitte h^px^ d^ iioQào^ 
bœ deJViiinée £^;^nte |r;Ie Caro 
propofe ce^l^e4uf r2uce0^^^ 
eomme cdhui qii'U cofmoiiToitiepIus 
i frofofito ppur un ^and morteaa 

ortiorÀ mati^n ds.^Ofisarzp^ Xouç 

celarfe trouve fans doute '4/cI^aj^ 






■■• »... . ' ) ; ' ' I 

p»Mi im$ juid\fr4iia fif^Ure ^ un ^ 
iep^fiçio ii Pictor çbe glitbçe aiit. Al qaafà 



des 'divers ctàts ^ Hé lar rtdhufa&urc 
de Majolica établie à Urbin/ 
. L'Eglife dé Xorette ^ft en même 
temps &liGathédràld^la:Parpiife 
de f outb la^J^c.î5ahsr utié des' ma- 
finéesque nou^paff^ àla vifiter,"^ 
ît corps ^ dt^ë i^îigillè ^ ifervante de 
Chanome jRit contîhuellement exr 
pofé , à vîfàgé découvert* Il croît 
environné d^enfaris fans ceffe occu- 
pée à chàffèr^lés mouches oui s'atta- 
chpient à fqn vifage Sc'M^ F^^ » 
qui étôîçhi'aliffi découverts. Èi l'in- 
fèrçt' & la pips gfàndfeî^Commôditfi 
dès rrcttes s-âccbrdoîent Hmoins 




fi vciiérablè pàùt eux à tantv d*€^ 

gàtds /^iie^^déviÊbienC'êtte^batÉnisfles 
adiavrèç. • "^' ^'•"-' '^> -•.':) -A y' 
' ^ile c6mmè!^ee d6 ilbbétte iflxànf- 
me celui de toutesJLçj. Villes qui 
font Tabofd de Pèlerins , c*eft-a- 
dire , un côlilipércé de confomma-t 




tnédaiiles , ' (Sccà tQl.<)ue,cçlui^nl 
fubii(l<ûei)C ces gens quifoulevàîiffl 



la Ville d'Ephèfe contre Saint PauT 

& Saint Barnabe. Je vis des boutr- 

ques entièreg^de çhapplcts »& de ro* 

faircs'àè cliTOrentés efpèces Se de 

iàiSéT€i[iSy^fïix;:/pti mta fit voir 

4'ag^jiHB^j de lapis r^ /autres pîerre^ 

firécieuiÇçs montées en ^ or , dont 

ouel^ues-uns^^ à ce qu'on me dît, 

ctoiç^t, de , vingt ^ trente & même 

^ep^pq^apif/feguins. Je le crj^s d'au- 

^aii):^ pjiu^ fiifçmént , qufe }e^ iie m^é- 

jtoxs ^sià^nqncé côm^ie un achc;^ 

.teur;1bien 4|éterminé , & giie toutes 

.mes r emplettes fe rédiiiiirent en 

jeiiet à une médaille de quatre baïo- 

•;. ,TÇFW/9ons cet article , en indi- 
quant lesi\tnefui:es> que prit rArchi- 



LORETTE» 




, qui 

.naça ruine peu de temps après que 
l'enveloppe de la Santa^afa eut été 
.açhe^^e, Lçs Artîftjes en trouveront 
Je détail au lîxiénie Chapitre du Itroî- 
^iÇ^i^p Livre de l'^iftoire (4e Lorette 
par le P. Tùrîeliri»^ . : ^ ' 
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^f if C £ H -rf T/^v 

jLjb pafys que Ton «fàl^eHfe ^lift 
ttitt route ,touj6ûf 4 rktitt, toujours^ 
fertae, mars peu cultivé , malgré lu 
voifinage de Lorefte , tû coupé pat 
àts rivières & des raiSeàux qm toiA* 
bcnt de rApérinîri , que Foâ a tmi- 
jôorsrà dtoite, '5è par dci bi:atH:hé5 
\îe ce tûônt inclinées vers la me* 
que; Ton n^ perd préfc^tte 'point de 
vûel Si le$ ATS^lléfes font deis attérît 
femens formés infenfiblemefit p* 
Iç cours de$ rivières qui les arrpfeqts 
on Figjtiorfe dans le |)ays oui rfa au- 
cune tradfitjoti à cet ég»av 

A pnc lieue ou trois miUes de Lo-i 
rette , on traverfe fiécanati , ^jiiî à 
paffë , pour ainfi dite , àLorette , ou 
n^eft plus aujourd'hui hsdbtté que pat 
les gcfls de mer qu'y fixe èn.Kxâavtts 




qu'ils font valoir. 

Cette Ville avoît été bâtie des dé- 
bris de celle de Bécina » détruite par 
les Goths ; colonie qui avoit été 



ï U R 1^1 TA LlIBf: Mf 

fcmdée par Fertkiax , & dont nous 
côtoyâmes le? rvine^s. A àmjx lieues 
au-delà , on diftiuffue eûcorêpanu 
CQS tvàoes les relies d*un amphi^ 
théâtre. Car 9 depuis Petabliâetnena 
de rj^it^dre , les fpeéiacles étoiena 
de première néceffité pour le peu^ 

Îde dont an forpioit tes colomes : 
-an^phithéâcre étott le prcMnler éi£^ 
fice qui intéreflat les Colons ^ Se qui 
}es pot fixer dans le lieu de leuc 
tranfoiiffraticm. 

Macérata n'eft éloî^ée de ces 
Tuines » que d'une lieue. £Hà efl lia 
capitale de la Marche d^Ang&ne , lè 
ûége âuù £vêqiie,&Ia néfidencô du 
Gouverneur ou Légat de la Provînt 
ce , de fa Chancellerie 3( d'une Rote 
ou elpèce de Parlement. Au pre-^ 
tnier coup d^œit , cett$ Ville no^5 
parut d'autant plus pei^lée^ que 
nous arrivâmes comme m:>i(roii4w% 
courfe de chevaux , c'eft^àndire , un^ 
4des grandes fôt^s ^ ôcl^ feu! %^acle 
cu'ayefit aujourd'hui la plupart des 
Villes d'Italie. Cette fête avoit atti- 
fa chez le Légat toure U Nd>le(Ib^ 
de la Ville & des Châteaux voiGns» 
Mous vtmes encore aux fenéttesdia 

Kiv 
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maceratT ^^^ paîaîs , une partie de cette boii^^ 
' ne compagnie , & au principal bal- 
con , le PuUo ou prix qui étoit une 
pièce de taffetas abandonnée au gré 
des zéphyrs. Nous enflions pu pren- 
dre part au refte de la fête ; mais 
nous aimâmes mieux ne point dé- 
ranger nos valifes , & nous conten- 
•tèride la partager avec le peuple de 
itout'fexe de de tout état qu'elle avoit 
-attiré dans. les rues. Les Prêtres & 
les Moines faifoient une grande par- 
rrie dé la> foule , que nous fûivlmes à 
là place fuffilamment garnie de Bate- 
leurs; , . 

i MJn de ces Bateleurs vendoit de 
petites Madones , ençhâiTées fous 
verre ; Se , pour en faciliter le débit s 
il racontait mille hifloires où fà 
Madone, qui n'étoit pas celle de 
Lorette , avoit fignalé m proteâion» 
11 avoit, pour Interlocuteur, un Sin- 
ge, qur jouoit le rôle de tous les 
;ihallieureiux que le Maître guettoit , 
r^affinoit & voloit dans &s récits. 
Car tous ces Saltinbanques, diaprés 
les idées poltronnes du peuple , aux 
dépens duquel ils vivent , rèprcTen- 
$ent cous les ehemios d'Italie çom« 



ehes. ■ '.. • n 1^* • -'. .; . : • '" . -. 
.^ A ctfs. récits. Un^eniî^bl!®', il en • 
joignit uad^yahoipme.qiw ne voin 
?loit pas pandonner» à un de ïes voî- 
iins., iWi^nac de |roi)'PÇi:(e< Toutes 
iles; maximes fuj;:lp p^racMi des en* 
ipemife y. furent {ét^^fis ; le S'mgp 
interrogé fvy: la vérité de j;es maxi- 
' mes , répondoit par une grimace, & 
.tout le tprt fiit du coté de celui qui 
-vouloit vengjer fpn père. Enfin la 
SaiujËe Vierge arrangea tout , par i^ 
.miràde dont f ai perdu le fouvenir. 
.Mais je iw fouvîens qu'à cej; fortes 
cdeixééit^ étoient, meléfc^^. fré<jaens 
-éloges des Prêtres & àk^ Moinesf, 
.de leOr zèle pour le Jalut des âmes , 
jdejleur auftérité pour ^eifx-mfimes , 
«de iwr aoi>defcendapce poprr|çs 
-*oibl€rf&5;/i'Aiïtnu ,:de leur^ tjr^y^ux 
pour le tien du prochain y de leur 
^folIiçîtujlç.çQur la. cpnyerfion des 
pedHèurSjpoùr la réconciliation des 
ennemis , & pour le maintien de la 
'^pai3t dans -les .Villes <Sc dans les fa- 
milles : éloges oui fervent de paffe- 

< port aux fpr<^imij ^\xK mp^muçn^ 
. ces^ àioute^iles^ at^yrdités fm^ Ç^ 

Kv 



' femietiMk-enSé^b^ fi» 

la Morale jk fiir le Dogme "^^ 

Là JH[af<<^4*Aneè^âè'^<Airt^ ea 
ibivatit la cnér ^ jdfqa'^ Tioofso^ 
rivière de F Abbnaste. iT^lemîn ea 
laie eacere piaràe/EA*qiaittabr<0Site 
Ville » h ^étt f^fa»^iiEiié is^engajK 
4ans rApênnlii; », ^ conduk éaù$m 
^|>arae <Ie l^ndemie Uiaâtiie > ifui 
êormt ai^urd^hui te Oudi^Hie^o-^ 
tette. Tout e« £ay« eft une fitke da^ 
l^ffins & de vanées am^ées de pe- 
lâtes xiViefe& Si toutes cee ^fiées 
relfembfenç à cette de foll^ v œt 



cettte Ê^roQ^ise Vàîi nomme inuià^ 
périt ^ Se flous ^trduvâiî*e« dans te: 
badin de Foligni* cette tempéPàcace: 
^tte céîébf^ H^Kacer tit&tw&f^ 
par WL nous y ^Jtns^êêJaai&siû^ 

i 
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témoignage à l'excellence du cU- 
inat:nou»n'3VOn&vu ni^le pan des 
arbres de cette eTpèce aulTlanciei^s^ 
fc « mêïiç tçmpi îhIB yigoa/eu:(, 
ibiltint I« plàjatp det dfctspiblïr 
m<m i'ançieOfllS'Pgef qH" ont fol»- 
miifoavi'm 4ibr<»«(|l><!i!iM à 
{srjcinçpçiiniûvf^ 



Kij 



*L i. 



'mÊmÊÊàmàmÊaÊmmÊÊmÊÊÊÊmÊÊmmmmmmmÊmÊÊÊ^mtmÊm 



« " * • • i • • ' 



FO LI G N I, 

f im- 

Au milieu de ce beau baffiii^cft 
affis Foligni, où nous tfouvâniek 
ide riches Négôcians , icksArdfanS 
laborieux j & des Cultivateurs dont 
rintelligence 8c Tafti vitéïdevrôîfeni 
fervir d'exemple au refte de Tltalie. 
La fertilité du fol , la facilité qu'of- 
frent d'immenfeç.prairies pour l'en- 
grais des Ipeftiàux ,,r6ntr»ôt de ma- 
nufaftures <^onifidérables de papier , 
une foire très-fréquentée : iters font, 
dans ce beau pays, hs aiguillons & 
les reflburces de rinduftrîe. Sôus les 
anciens Romains, les prairies arro* 
fées par le CUtumnus , nourriflbient 
les viâimes d'élite, griinrfci viElimas *• 

•JFf/f alèi y Clitumne , grèges G» maxima 

Taitrus 
Viàima , f^epe tuo perfufi fiumine faero , 
Romanos ad templa Dèilm duxêre tnumphês\ 

Virgîl. Georg. II, 

lédta. fed ojlendens Clitumni pafcua fanguU 
Ifit^ & Agrêfidi ccrvix ferienda Miniflro% 

Juven. Sat, XII. 



'SUR l^lTAtlE. aip 

Cette rivière qui coule dans la 
Vallée de Foligni , pârott en effet 
chargée* d'un principe* pierreux 
^qu'elle dépofe fur les bords de fon 
éanal , ainfi que le Chiento que 
f)ous avions côtoyé dans la. Mara- 
the. Ceft fur cette dernière -que 
font établies les manufadures de 
|>apier les plus confidérables. Cepen* 
<lant ce papier eft très-beau , très- 
Uni , & le moins cafTant de tous les 
papiers. 

La Cathédrale de Fôlrgni eft un 
bâtiment gothique : efpèce de conC- 
Itruâiôn que nous avions depuis biea 
long-temps perdue de vue. Dans 
une grande armoire pratiquée à la 
droite du fanftuaire , eft en argent^ 
de grandeur un peu plus que natut- 
relle , la ftatue de Saint Félicien , 
Tun des premiers Evêques , & Patron 
du Diocèfe : cette ftatue qui repré- 
fente cef Evèque affis , eft un des 
beaux morceaux de le Gros, Sculp- 
teur François , que des jaloufies de 
.métier avoient nxé à Rome , où il 
mourut en 171^. X'attention pré^ 
Venante d'un jeune Choriflie nous 
procixta/ la;vtte de ce monument d» 
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deFoligni Boom côiQ^$t^iW^ 
au Monafièm ou eH cpni^Mrvi^ çç: 
beau tabfieau de Rapbaëf dooK pfirr 
leot tootts. &s rela^totif» Ce;tç eri^ 
«nance lie jiou$ét<n$p9«^aw^es; 
aiaiis nous trouvâmes^ ltrès>j)9uii%Wi 
€c iâns^ cxempre • le rejbs (^9 4( ^f^ 
feane homme de ta hnnt mtimki ^p^ 
BOUS lui donnâmes : W^ le dîfîiat^ 
de Foligni refiemble peu à celui 4^ 
ïefte de ritalîe ! Ce rare déiîacéf e&^ 
fisment ne fer oit -il pa9 Te&jt din 
[oût pour le tiavatl-, qui haanit df: 
' oBgni cmue efpèce de mendÂçité i^ 
Parmr plufîei» coip^ fainits qu^ 
pofTâk fa Cachëdrate> fious visiez 
celui d^uQe Sainte, T$ni^ ^ Ironie», 
à faqueUe on a imp^ vuàiSjtOfff^ 
qui annonce mdi h fdÎAtcxé .: ^"^i^ 
le nom de iée^iae; Moys e90k>9^ 
auifi pu voir cetui de la Bi$9(hi3»reM»r 
fe Angela , Reli^ieyjTe du Tjefs^ 
Ordre ; tes Corddjefs le confefyept 
en cfaaii' <Sc en os. Ccs^cmfs^ mnSi 
con&rvis» font u^'ix>mm\ms dafi*^ 
cettr pat tie de Tltalle^d^a JBrotOr 
gne : mais notre: etioofité 9. à i^vr 
^aifd ^avoit été pltoçieXaddEu»]^ 



^mse de Bblogne.^ Toutes cas 

pi^i^pecQucesfiefigi^iiib Tiefi^jûres: 
de Saim François ou de Samc DtofDÎ^ 
^(|tid ^ Tsroient dans £s tctx]f>s^ oui 
iesi Ordres Menjdians: Jtmoient le 
:haq|t.{>oiit da C^rgé Soulier de 

Ges 4:ofps^ iiuxK ruptH^es me rafK 

Çttteac eeux que f ai vus depuis k 
ouloufe» dans te vefiibule de TE:- 
glife de Saint Mkotas^au ^sdbour^ 
4e$afik Cypnen. Ces-xlerniers^hâenj 
•-cofilerTés , bordeiK Jiine: icoraicfae: 
'tiës^^tevée^ xmisegnc. daias Tintée 
^kor de ce vellibulie^ La^ peau des 
joues ^ reeicée par le deffêcaexQeat! » 
éécouvi^IeursuileDtSy&feurÊEHC ëket 
iftie grimace afiez Jîembkbfe à: cdle; 
ûuepeoduit tem^ Àix£iîeit de ces 
ilon^^deleur giimacey o» me n- 
' covêck à Toulbule , que M. de Mau- 
pertuis , d^ ^taqué de la maladies: 
dont it eft mort , omteixiplbh les. 
copps du veftibulede Saipt Nicolas.. 
hts. tà&ts^ ré&xiocis qtfee cette vû& 
'hAiï£çmùi^mi incectompuespdr 

^ «iipayfasi^^, Jb ciu<aat pacumsii» 






Fouem. 



]ui demanda fi ce n'étoit pas liii ufi 
faifoit les Âlmanax^hs de Paris ;;& fi 
en cônféquence il ne lui pourtôst 
pas dire de quoi rioient ces morts f 
Ils rient > mon ami ^ ils rient de. ceu^ 
^qui vivent^ répondit M. de Maupef- 
tuis d'un ton tragique. Comme 1&^ 
: Bienheureufes d'Italie orït été-pré- 
parées avec plus de foin que ces 
rieurs de Tbuloufe , leurs joues ne 
. font point la grimace qui donna lieu 
à la queftion du pàyfan Touloufeim 
Nous vîmes à Foligni des monu- 
: mens dû zèle des Gurés d'Italie potir 
^Pexécution du Canon xiu Concile 
deLatrari: omniiutriufquèfexiis^ &fç. 
Le dernier Dimanche.de la quins^âi- 
ne de Pâques , ils avertiâfent que^ , 
'.dans>la revue des billets qu'ils don- 
nent aux C6mmUnians^,& dont ils 
. gardent des doubles , ilsfe font ap- 
'perçus: avec douleur que tous leurs 
-JParoifliens n'ont pas fait leur. Pa- 
rque , & ils exhortent ceux qui y ont 
;tnariqué, à fatisfaire à ce devoir. 
.Oansles quatre ou cinq Dimanches 
:iuivans ^ ces exhortations font réi- 
-jtérés en forme de mohition <Sc à^c^ 
facxù^Q d'excomnmnicatjLc^, pns^ 



SVR h*lTALie: a^3 
Communie ehfuite ceiv qai font en foi46hi. 
•retard , mais fans les nommer ; puis 
•on les excommunie nommément ; 
enfin on affiche l'excommunicauon 
aux portes de l'Eglife. Nous vîmes à 
la porte de la principale Paroille 
de Foligni , un placard de cette et- 
pèce, qui étoit chargé des noms d u- 
ne vingtaine d'excommuniés , avec 
leurs furnoms , qualités , âge & de- 
meure. Quatre ou cinq s'étoient tait 
lelever depuis l'appolîtion du pla- 
card , & leurs noms étoient bittes , 
mais de manière qu'pn pouvoit en- 

core les lire, 

. Les Italiens redoutent beaucoup 
moins Texcommunication , que les 
fléaux qu'elle attire fur ceux .qui en 
font chargés. On me raconta des 
cvénemens dès: plus tragiques en ce 
genre ; entr'autres , l'aventure d un 
excommunié que fa femme avoit 
poignardé dans fon lit. Ces excom^ 
munications n'ont lieu que dans les 
petites Villes. Dans les grandes , a 
Rome, par exemple, comme on 
peut fatisfaire chezles Moines a tous 
les devoirs de la Paroifle , le Curé 
n'a droit fut les Paroifliens, & le» 
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' Paroifliens n^<»it befoisi que^iotirlf 
Baptême & les dernîef s Sacremens » 
àa miniflère du Cuné » qae Von ap- 
pelle en conféquence, iiV^Ai/ro^deU' 
OglioSémtù» 

Nous apprîmes à FoIIgni , mais 
trop tard y que » dans le village de 
Palo , d'où , en venant de Lorette , 
nous avions dé^Hivert le baâin de 
Foligni y OH vok une grotte fonnée 
par la Nature , dans le flanc même 
et la montagne (m laquelle Palo eft 
iitué ; que cette gr<Kte très*vaile eil 
remplie de coi^4l^ions âc de tous 
les jeux de la Nature^ &: ou^eQe cx<* 
cite Fadmiration -de tous les Etran- 
gers , à qui les merveilles de cette 
elpèce font les plus Êifxâlières» 

Nous étrons alors (vers les pre« 
sniers jours de S^eembre) dans Iç 
fottdeVlnÈeff^'rie, p'eâ-à-dire, de 
cette faifon '^ ou les Romains 5 à la 

* Dmi- ks yer$. cités ci-ifii&s » Horacr 
Maêiem €ants & moment a Léomi^ 
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nie & à la campagne , preimmt les 
plus grandes précautions contre la 
Canicule. 

Ces précautions font de choifîc 
une habitation Èxt , foit à la Ville^ 
ibit à la campagne , Se de n^en point 
chanjger ; de coucher toujours dans 
là même chambre & dans le même 
lit ; de ne pas même changer le lit 
de fituatipn ; de fe tenir clos Se coch 
vert au lever Se au côiicher du So- 
leil; d^évîter les fatigues du corps*^ 
d'écarter dé Teferit tous les fu jets de 

tenfion Se de cliagr^» ; ^^ Pendre 
un^égime hutneâant ; de plus, fi Ton 
arrive àRome dtos cette daiigereufe 
faîfon , dé ne point dormir en rou- 
te, & die niB s'ei!p6fer à Tâir , ^jue 
par degrés; enfin î en tout état , âQ 
manger le ioir le moins ^ù^il e^ polT- 
fible« Les Etrangers , ks FrançQk 
fur-tout, regardent ces précautions 
comme autant de mifêres & de iti« 
perftitions, Ainfî en penfoît un jeu- 
ne Abbiè qui avôit devancé à Romie 




En attendant Parrîvéede TAmbafla- 
deur j H crut pouvoir mener à RonM 
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'inui^pédc J^ viç que Ton mené, en Automne 
"*' ,dan5 les-environs de Faris. Vifîtant 
les Cardinaux & les ï^rhices Romains 
dans leurs Terres, iÇjOujcant lesChâ- 
)teaux , changeant tôiff les ]oaxs d^ 
gîte & de lit , il inçfiguoif rintemjiéî 
rie , & prpuvoit , par le ton état 
de fa fanté , la frivolité dés terreurjr 
:qu'el]e infpire. Ce triomp^ie fut ^f 
<:ourte durée i uqe fièvre;, dçl'efpècç 
la plus meurtrière 3t. épie van t.- c^ 
fAbbé, confirmants îlom^ins; <ï|anf 
Jeur préjugé, en faveur dùquél\ik 
citent mille' exemples de cette el^ 
.pèce. 

Toute la partie dTt2flie,;qui eft au 
Nord de Eome i reflent plus ou 
tmoîns Iqs effets de la'Cânicyie fur 
. ;ràir.'lls font ^très-f€rï>ûl)les aVéaîfe , 
lorfque le Sirocco ox^jj^pi àd Spà y 
apporte les^ exhalailons de la cam- 
pagne de Rome. Ce Sirocco cafle les 
* pras & les jaml^es , appéfantit la tqte , 
- & jette tout le corps dans uii mal- 
; ^ife fetnblable à celui de la> ftévrc. 
:Î!Îou^ nous amufâmes d'abord ■^e 
Tctat des Vénitiens cloués cortime 
. àes flatues fur leurs grands fiégés , 
S\»nt beaucoup plus qu'à Tordmax^ 
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ft , & siyânt à f)tîhe feforce de levée 't' 

les y eiix au ciel pour répondre , lorf- ^"'^"^"•^ 
ue noas leur demandions la cau« 
ê de leur état : Sirocco / Nous fçû-i 
xncs bientôt par nous-mêmes à quoi 
nous en tenir fur cet état , qui eft 

{>récifément ce que Poil appelle coi/r- 
atureJ j'y trouvaf -un aflez bon: re^ 
méde datl^ dés bàiiis que , de grand 
inatin , nous prenions à la mer. 

A Rome & dâfis tout le plat-paysr 
qtrî l'environne , Tintempérie coni* 
ôience ; vei*s 'le milieu du mais de 
juillet , & dure jufqu'aux premières 
pluîei, qui fe font quelquefois attei^ 
dre jufqu- au milieu' d'Oaobrë. Dans 
Pintervaîle, lé ciel eft conftammenti 
d'airain ; & la terre n'a d'eau qu'à la 
feveur d*kbondanres rofées & d'ora- 

rcs afl[^ rares , itidtis étdnnans de pac 
e fjjabas dii toncierre, & parles tor^ 
rèns d'eaii qi!f ils verferit. Dans tout 
t:e temps.de féch^refle , fous un ciel 
très-ierain , l'air de Rome èfl char* 
ré d'exhalalfon^ enflammées > n>u& 
atres Se ifetides en prdyportioh dut 
*étRté dé dialeuh Les cburfessique je 
laiiois 4 Bofrae dès le msttia» , ;mè 

Nettoient à^pbcQ^ad^Mvcal&pistfi 
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' grès Aè ces ^ktiàlaifi^s çfu ^"épaiÇ 
fiffent ëc laoMtnt avec Je Soleil* Je 
lae les ai jamais mkux obiervées , 

Sue dans une courfe que je fis à 
atnt Jean de Latran , le matin xi^une 
journée où là chaleur &t extrçme. 
Au Bapciftaize de Con(lacitia> elles 
étoient jauffi palpe^Mes aux ntypnsr 
éa SoleH qui y ei^croit par la porte 
du Midi » que pourroîc être la peut 
£ère qu'éleveroit un balai ds^s un 
appartement ou il c'aurait paiïe de- 
puis très-longHtefnps, «Quant à Vo^ 
dèur, c'étoît celle d'jun alcali Wa^ 
ôl de la pks fijbtile e&èce^ £ft-il 
merveillant que de^ ^^alaiTons de 
cette natureayent quelqueinfluence 
fiir les coips ! 

. Des Médecins fe font occi^s à 
rech^ccher les caulies de cette in- 
tempécie, & les lemédes les pluspro- 

Îtes à rétafadir la fatubrîté 4e raîc 
^ parcouru ^ dans le Supplément 
«IX Antiquités Romaiiies^ ouelqueg 



eaacror. J'ai lu nmà, dst Pbni ^ 
*jbd>|teiLaiiiEÎ(^ 
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1711 ; mais te nV ai trouvé que ce i,,emperie. 
qui eft dans la bouche de tout le 

feuple. Chacun regarde comme 
eflret d'une caufe particulière , ce 
qui fans doute eft le réfultat de la 
réunion des caufes fuivantes. . 

I^ Les marais Pomptins ou Poar 
tins, oui font comme la porte méri^ 
dionaie de la campagne de Rome ^ 
V répandoieixt de dangereufes exha« 
laifons , dès le temps de la Républi- 
que Romaine. Le Conful Céthégus i 
Se enâiite pluûeurs Empereurs, s'ocr 
ei9>èrent de leur deffédbemeat *^ 

Cependant, cinglante oufolxanttf 
«ns après Augufte , Silius Italiens i^« 14 
a^elloit la campagne qui les tovi« 
f onne , P^fi^ros Pontina uUgine cam^ 
pos. Ils avoientians doute été remis 
en valeur fous les Empereurs fui* 
vans 5 qui les avoient fait porter fuc 
les rôles ou cadaftres des impoli- 
dons réelles. Le id&:Iin de TEmpirq 
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'^Les Comtoentateutsleur appliquent ces 
^ers d'Horace: 

StirUisdudi(mp4ius»€tptap$t rends ^ 
If^têinas ufHs aUttf Û^soÊn/outoêrotnÊtA 
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\ \^s ayant fait retomber dans leur pre- 

^ mier état , Hononus , par une Lqi 
de lapremière année de fon règne , 
adrefle au Préfet du Prétoire dlta- 
Ëe 9 déchargea de toute impofîtion 
cinq cents vingt -huit mille qua- 
rante-deux arpens tombés en nonr 
valeur. Je vais rapporter cette Loi ^ 
qUe perfonne n^a encore appliquée 
à fon véritable objet , & que Içs 
Commentateurs & tous les rlifto- 
riens de TEmpire citent comme une 
preuve de la magnificence d'Hono» 
rius , Se de fon attention au foulage* 
ment des peuples. 
tii/THeod, $2So^2 juger a qua^CampâLniicLPKOi 
**•*' 5' ^* vincia j juxtà InJpeQorum telationenf, ; 
'ù'veterum monumenta chartarjum ^ in 
^ deferûs (ifjquallidis locis habere àignùf^ 
lîturAifdem Prot/inciaUbus. çmcejjtmus^ 
' '& chartas JuperfiuiZ defcriptibnù çremck-. 
ricenjetnus. , ; 

' Tnéodoric, Tun des Princes les 
plus magnifiques qui .ayent jamais 
régné, rétabht, par d'immenles tra-; 
vaux , leur équilibre avec la mer- 
Quelques Papes ont formé des pro* 
jefe à cet égard j .ou^ infrùéhieufe- 
raeat CQDté cque^Ues ouvjragfis..^iâ 

leui; 
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leur ont à peine furvécu. L'intempé- , . • " 
ne le failoit fans doute peu lentir 
dans ces premiers temps ou , comme 
Pline Pavance fur l'autorité d'an- 
ciens Médecins , ces marais étoienc 
bordes de trente Villes ou Bourgs. 
Relativement aux exhalaifons qu ils 
fépandoient dans la campagne de 
Borne , un Poëte donnoic l'épi- 
thete de plumbeus au vent du Midi : 
plumbeus Aujler. Sous un ciel moins 
ardent , que feroit aujourd'hui le ter- 
ritoire de la Hollande , fi elle étoii 
réduite à quelques Villages répan-^ 
dus fur les collines que leur fituation 
auroit mis à couvert de l'inonda- 
îiorr? 

2^ La campagne de Rome fcroît 
moins ouverte à ces çxhalaifons ^ û 
Its marais qui ies produifent , étoient 
•niafqués par quelque foret iqui pût 
Icîs mterceptier. .On rencontre , il 
«ft vrai , Quelques bpis entre Vélettî 
& ces marais ; mai$ ces bois font 
des hautes futayes mal - tenues , de 
exploitées de manière que prefijue 
tous les arferçs>Ï0ht:cotmés à Jà 
dxaùtcur de la. ceinture. Lrailleurs 
-l^e foQt> des lièges . OUI des chênos 
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rrrrrnr" verds , dont les tiges rachîtiques 

très elpacees ne font point obltacle 
à la circulation de Pair. Ce n'efl: pas 

3ue le fol ne pût porter des arbres - 
e meilleure efpèce ; mais dans un 
pays inhabité & fous un Gouverne- 
ment très foible , on ne fent que lé 
danger de ces forets, qui, fi elles n'ér 
toient pas à claire- voie , oflFriroient 
des repaires, à des brigands de toute 
elpèce. 

3°, J'ai oUi des Romains attribuer 
la caufe de l'intenipérie aux vapeurs 
de la Solfatara de Pouzzoles , que le 
vent de Sud-Eft porte à plein vol 
dans la campagne deBome , depuis 
que Sixte V. a fait détruire une forêt 
qui les interceptoit. Ils affurent que, 
tant que cette forêt a fubCfté , rair 
de Rome n'étojt point chargé , danis 
la Canicule , de ces efprits^ fiùphu- 
reux , alumineux & vitrioliqpes qm 
ïinfedent aujourd'hui. La raifon 

Sulavoit Sixte V. pour détruire cette 
>rêt , étoit la. même que celle qui a 
mis à.clairç>voieles bois d'entré Va» 
ietri & lesnxaiaisFootihs. ^ ' 
y. ' 4**. IX'autres rqetterit cette même 
^uie fur Puidge aoù fdnt les 
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teurs des plaines , de mettre le feu -^^ r^^ 
aux chaumes des bleds,auffi tôt après 
la récoite : ufage qui a pour but de 
détruire les inlédes & les reptiles 
établis dans ces chaumes , & d'en- 
graifler les terres par les cendres, qui 
font d'autant plus abondantes , que 
ces chaumes très-épais & très-forts 
ne fe coupent qu'à la hauteur de la 
ceinture , par les raifons qu'ont les 
bûcherons pour ne couper les arbres 
qu'à la même hauteur , c'eft-à-dire , 

f)our ipénager la peine des travail*, 
eurs. 

5^ Le baflîn qu'occupe la cani- 
pagne de Rome , étoit autrefois cou- 
vert de lieux de plaifance , ou l'art 
réuniflbit tous les agrémens dont les 
jardins font fufceptibles. Ces lieux 
appelles ViUœ fuburbana * , étoîent 
d'autant plus magnifiques , d'autant 
plus délicieux , que les Romains leur 
donnaient tous les inftans qu'ils pou- 
voient dérober aux affaires. L'eau 
étoit un agrément capital fous uti 
climat fi brûlant ; & elle venoit 

* Voyez les Lettres de Cicéron & de Pli- 
ne , Strabon , &Cé 

Lij 
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des montagnes remplir des lacs, def 
canaux , des viviers , & fournir à l'u- 
fage des bains.Cctte campagne étant 
depuis devenue déferte , Peau fuit 
encore une partie des pentes qu'on 
lui avoit anciennement ménagées : 
elle fe répand dans la campagne, Se 
n'y trouvant plus ni canaux, ni écou- 
lement certain , elle s'arrête dans les 
inégalités du terrein , y crpupit , s'y 
corrompt , & peut beaucoup con- 
tribuer aux influences peililentielles 
de la Canicule. 

Mais toutes ces caufes en ont une 

1>remière, (jui en eft comme l'oeuf ou 
e germe : c'eft l'entière dépopula^ 
tion de ce beau pays. Rendez-lui une 
partie des hommes qui le cou vroienc 
autrefois , les eaux dirigées auront 
des écoulemens certains : on con- 
noîtra d'autres engrais que celui que 
donnent les cendres de chaume ries 
bois remis en valeur, feront tenus 
& exploités de la manière la plus 
avantageufe pour le propriétaire ; 
ils préfenteront à l'air . des barrières 
^ des maflfes impénétrables ; eafîa 
ces marais Pontins, cos pejliferi Pon^ 
tinâ uliginç çamfi ^ o£Ecf ro|lt 9 i^ cul^ 
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-wrd uxie fource inépuifable de pro- ^,^^^,^^ 
duaions & de ncîhefle5if. 

En un mot , ce beau pays ért mat 
fain , parce qu'il eft dépeuplé ; & il 
eft dépeuplé i parce qu'il eft mal 
fain. Dans le phyfique , ainfi que 
dans le moral ^ il arrive ainâ fou- 
vent que les mêmes chofes font ré-* 
ciproquement caufes & effets r e6 
qui eft caufe ou principe à certaine 
égards , devenant effet ou confé- 
quence fous d'autres rapports. De 
ceux qui fe rencontrent entre la dé- 
population & V intempérie ^ on peut 
conclure que l'intempérie n'a de re« 
ijf^éde que dans la population ; que 
tous les autres remèdes , que Tonk 
pourroît tenter, font înfuffifans & de 
Aul effet; enfin qoe ce remède capi- 
tal les renferme tous. 

Lorette & fon territoire prou-' 
vent l'excellence de ce remède uni* 
que. Avant que Jules IL eut mis en 
vogue la Santa-Cafa ^ Lorette étoit 
environnée de marais, où refluoient 
les eaux de la mer ; ces eaux fïa- 
gnantes corrompoîent Tair , le pays 
étoit in culte &inhabité.Nou5 avons 
Sax ces faits le témoignage oculaire 

Liiî 
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■J^J^^'Tr" du fçavant Baccius , originaire de 
"^' Lorette même : il les attelle dans 
fon Traité de Vinis^ vag. 259. Com- 
me cet Ouvrage eu extrêmement 
rare , je rapporterai le pafTage dans 
les termes de TAuteur *. 

Tel efl Tétat aduel de ce Latium -^ 
à qui Virgile adreifoit ces beaux 
vers : 

Salve, magna parens frugum. Saturnin teîlus^ 
Magna virum y ^c. 

Georg. Lib. x. 

De ces titres , il ne lui refte que 
celui.de Saturnia^ eu égard & à ion 



* Cùm a primis ufqut annis ^ ex imis tna^^ 
ritimis convaîlihus , nehulofum aeris concis 
pertt kalitum tota regio ; fuccijîs noftto 
tempore undique Jylvis ^ non agri folum at 
vineta fummo nitent Jludio , jed falubrioii 
^uoque gaudet aura ac rerum omnium uBet" 
tate, Sed quam majorem qua^rimus (alubrl- 
tatis caufàm , quam ex Ipsâ incolarum fre- 
quentiâ ? Uhi enim hac loca , prateritis fa^ 
culis > ah imd ufqut planifie , fquallida tf^ 
fent i C^ex nehularum graviore halitu noxia 
O inhofpita; ex concurfu pojlcà quem habuit 
Lauretum hahetquc in dits majorem « nulla 
prorsLs caret amœnitate , uhertate G* grar^ 
lia. 
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air de décrépitude , & à la caducité , ,^„. . 
qui le perpétue dans le Souverain 
fous les loix duquel il végète. Do 
ces fertiles campagnes , il n^y en a 
plus de cultivées , que celles qui 
appartiennent à d'opulentes Com- 
munautés , ou à des Seigneurs en 
état de faire valoir des terres éloi- 
gnées de toute habitation. Âinfî la 
cultivation s'y foutient par les gran- 
des poffeffions , c'eft-à-dire , par la 
caule même qui la détruit fous d'au- 
tres climats & fous d'autres gouver- 
nemens. Le défaut de Cultivateurs ^ 
attachés à la glèbe j eft remplacé par 
les defcendans des anciens Sabins 9 
qui , de leurs montagnes , viennent 
par troupes donner aux terres la 
très -légère culture qui fuffit pour 
leur procurer la plus grande fécon- 
dité. J'ai vu ces payfans au travail*. 
Arrangés fur une nie de vingt , tren- 
te , âc quelquefois de quarante à cin* 
3uante perfohnes de tout fexe & 
e tout âge, ils prennent un champ 
dans fa longueur ou dans fa largeur; 
& avançant fur une ligne toujours 



? SabeUis Ugonihus ver f are fiUhas* 

Liv 
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, . parallèle , ils égratignent la terre en 
Btioïpcnc. ç^jg^çg ^ ^ -^^ çgant lamentable 

d^antiques villanelles. 

Ayant laiflc à Lorettc le dévot 
iVoiturtn >qui nous avoit fourni des 
chevaux à Ferrare , nous en avions 
pris d'autres qui nous conduifirent 
de Lorette à Spolette , qui eft à-peu* 
près te lieu où Vintén^ric commen- 
ce à fe faire fentir. Là nous^ pa(Iâme& 
quelques heures au lit ; & à notre 
lever , Fappartement que nous oc- 
cupions étoit infeâé d'une odeur 
beaucoup plus forte Se plus perçante 
que celle qu'exhalent de vieilles la- 
trines. Nous en demandâmes la eau* 
fe , & rèn nous dit que c'étoit Variai 
Ayant eneflFet ouvert les fenêtres^, 
pour prendre Tair, nous le trouva- 
ines pareil à Féchantillon que nous 
en avions fenti dans notre appaite* 
ment. 

Nous primes la poffe à Spoïette ; 
& vimcs lever le Soleil dans une 

S 'aine délieieufe qui fépâre Terni de 
ami , villes dont te plus grand mé- 
rite efl d'avoir donné naifiance ^ ta 
première à l'Hiftorien Tacite , la fe- 
conde à l'Empereur NervA , à qui Ift 
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genre humain dut cjuatre-vingt-qua- " , 
tre années de félicité; ^^^^ 

Terni était la dernière ville de 
Tancienne Ombrie j enfuïte s'ou- 
vroit le Latium > arrafé par le Tibre;. 
Città-Caftellana , la première villa 
que Pon y rencontre , eft , (uivant 
l'opinion commune , Pancîçn Fef^ 
cennium ^ d'où.étoient venus à Rome 
les vers fefcennins ^ efpèce de ftyle 
poiflard que Rome avoit confervé 

f)Our certaines pièces deftinées k 
'amufement de la canaille. Le fça* 
vant Dominique Mazocchi attaqua: 
cette opinion dans un petit Ouvras- 
ge m-4°.^ publié à Rome en 1645 r. 
fl y étaâ)lit que Cîttà-Caftellaha e(t 
Pancienne Ville deVeïes,fi célèbre 
dans le premier âge de la Répuhil-- 
que Romaine.. 

Le rpeftacle que nxws oflRrit ce 
pays ,. était bien capable de fortifier 
les idées que Ton nous avokr don- 
nées fup Vintempérie &furfes fiinefteà; 
effets.. Dans tous les lieux où nou^ 
changeâmes dé chevaux , il n'étoife 
ttâé pour le fervice de la pofte 6ù 
#u»e mauvatfe auberge y. que quef^ 
^pj^^ geas des plus- déterpiinés ^ir âf. 



m- 
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1 r* ces gens , tous attaqués de la fiévrcy 

lotempéfic ^^ i^ient leur fervice fur Pinter- 
valle des accès. La vue de ces fpec- 
tres pâles , livides , ctiques , ou 
enflés , annonçoit mal ce beau pdjs 
de P apimank Aont les heureux habi- 
tans fe font reconnoître à leur face 
riante y 

Couleur vermeille & vîfage replet , 
Taille non pas de quelque mingrelet^ &c. 

Le DiabU dePapefiguiere 
de la Fontaine. 

Maïs elle nous rappella le Crou- 
pignac du Voyage de Chapelle .• 

Oà cinq ou fîx fàiloient le rede « 
De cinq ou 5x cens que la pefie 
Avolt envoyés devant Dieu. 

Les cinq dernières lieues, pour ar- 
river à Rome , traverfent les plus 
belles campagnes & les moins cul-* 
tivées. Elles ne font en grande par- 
tie labourées que par les eaux , qui f 
abandonnées à elles-mêmes , & fe 
répandant au hafard dans tous Its 
lieux autrefois creufés de main 
d'homme ^ formeront un obllacle 
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invincible à lâ cultivaft^on , tant 
qu'on ne leur ouvrira pas desillts 
capables <le les recevoir. 

Ces campagnes font ]anckécs des 
débris de la magnificence & du luxe 
des anciens Romains. Le cerrein en 
eft.> pour ai/ifî dire , diécoupé pat 
les deUe^os variés des jardins , dont 
oç reconnoît encore les parties les 
plus marquées , telles que hs gran- 
des pièces d'eau , les^ buttes, les ter- 
rafles , les amphithéâtres en terres 
rapportées, A ces ruines font mê- 
lées celles des bâtimens & des tem- 
ples , qui n'offrent plus que des mon* 
ticules & d'informes rumes. . 

Au fein de ce défert & de cette 
peftilence , Rome élevé un front 
altier , dont la giaa^eur Se la ma-^ 
Tcfté femhlent dncore annoncer la 
Keine des Nations & laMaîtreffe de 
rUnivers.fSes avenues , formées par ' 
une continuité de palais,' répondent 
à cette grandeur. Enfin le coup d'oeil 

3u'elle préfente à ceux qui y abor- 
ent par la porte du Peuple , force 
les François eux-mêmes à rendre 
hommage ait goût Romain pour les 
machines Se pour les grandes déco*: 

L vj 
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iwemBétiç. '^"onsi Nous y arrivâmes le j Ju 
' mois de. Septembre, vers lés dcox 
heures, après-mkli. Nous y appor- 
tions une &im qui èit encore aug- 
mentée par toutes les cérémoniea 
qu'il nous falluo clTuyer pour trou- 
ver à dîner. Quatre Traiteurs aux-' 
quels .noiu nous adreifâmes fuecef- 
uvemeat , s'attachèrent à nous , Se 
nous fui^irent chez un cinquième ^ 
qui fe trouva e&fin en état de nouS' 
donner à manger. Cette reerije lui' 
aida a le préparer , nous fervic , Se 
prit des droits de prérenee fur le 
eux dulUloez y ^u& ces droits doU'r 
blèrent^ :■,■ 
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KOME. 

i\ o M- E ancienne & Rome mo* ♦ 

dernc ont été Tobjet de tant de t^^ 
cherches & d'examens^ , que Vont 
poorroit juger qu-it n'y refte plus^ 
rien à découvrir ; cependant tput 
n'eft pas encore épuifé. Je vais ha- 
Êirder quelques confîdéraiions fur 
certains objets. qui oat échappé aux 
recherches, ou quef examinerai fous 
un nouveau pomt de vue , Se pour 
éviter la conrufioa, je les diûribue- 
rai fous difFérens titres. Ces confidé- 
rations , au refte ^ aînfi que toutes^ 
celles que je me fuis pcrmifes dans 
le cours de cet Ouvrage, font, pour 
me fervir ào-s termes rfun Ecrivain- 
François , non la. mefurc des chofes ^. Montagne^ 
mais la mefure d& ma vue». ^» *• *"• *®* 

ANTIQUITES:. 

On nepeut faireqnpas dans Ro-r 
me, fans y rencontrer (quelques mo* 
Qumens ouquelques rjames relati ve$. 
k des Êdts d'autant plus intéreiTaus^^ 
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jj^Qj^g que c'eft fur eux que les y eux de Tef- 
4NC1BNKE. prit fe font ouverts dans les premiè- 
res études. 

Rome eft le premier Monde que 
* Ton ait connu , & un Monde à Tem- 

belliflement duquel THiftoire, TElo 
quence , la Poëfie , & tous les Ans 
les plus fédudeurs ont à Penvi tra- 
vaillé * : Monde qù il n'y a d'Etran- 
fers que ceux qui le font dans les 
ettres & dans toutes les connoif- 
iânces férieufes & agréables ; que 
ceux qui n'ont jamais olii parler de 
ces grandes âmes, qui Vhabitèrent ^ àt 
ces Républicains libres , vrais ^ ^ de 
cœur t^r aiment Romain'^ ^. 
ïrv. 3. f. 9- » Jai vu ailleurs , difoit Monta- 
is gne , des maifons ruinées & des 
:>3 uatues du Ciel & de la Terre ; & 

* Civil a S in quâ nemo hofpes nifi Bar- 
harus. Cicéron difoit d'Athènes : Q^uàcum- 
que ingredimur , in aliquam hijloriam ve/ii' 
gium ponimus^ De Fin, L. 5. 

* *Di quelli Omaccioni che vi hahitaronot 
di quei Repuhiiconi iihcri , Jineeri e tP ^ni* 
ttto veramenuRoma/i0. Anmbdl Caro Lxtter» 
Movemur enim nefcio quo paéîo , dîlbit Ci- 
céron ) /ocis ipfis in quihus eofum quos ad^ 
mira mur s ûdjunt vtjligia. De Leg* Libt !# 
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*> fi cependant ne fçaurois revoir le "^ ^ g 
' 9» tombeau de cette Ville fi grande ancienne* 
^> & fi puiflante , que je ne Tadmire 
3> & révère. J'ai eu connoiflance des 
99 affaires de Rome , long -temps 
M avant que je Taie eue de celles de 
» ma Maifon : je fçavois le Capi- 
» tôle & fon plan , avant que je 
» fçufle le Louvre, & le Tibre avant 
» la Seine, J'ai eu plus en tête les 
99 conditions & fortunes de Lucul- 
i> lus , Metellus & Scipion , que 

» d'aucuns hommes des nôtres 

ij Me trouvant inutile à ce fiécle , je 
»> me rejette à cet autre , & en fuis 
»> fi embabouiné , que l'état de cette 
5> vieille Rome libre , jufte & flo- 
39 riflante ,• ( car je n'en aime ni la 
» naiflance, ni la vieillefTe ) , m'in- 
ij térefle & me paflionne : parquoi 
» je ne fçaurois revoir l'amette de 
93 leurs rues & de leurs maifons , 6c 
» ces ruines profondes jufqu'aux 
» Antipodes , que je ne mV amufe. 
» Il me plaît de confidérer le vifage 
» de ces Romains, leur port & leurs 
» vêtemens. Je remâche ces grands 
»> noms entre les dents , & les fais 
p retentir à mes oreilles : Ego ilios 
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~ Rome * métier or, & f/intû nominibus affufgoi 
éviciEmF^ » Des^ chofes qui font eir quelque 
» partie grandes Se admirables , >'en 
90 admire tes parties même comsau- 
» nés : je ks viffe volontiers devi- 
» fer , promener & fouper. Ce feroit 
^ ingratitude , de méprifer JLes relir 
» ques & les images de tant d'hoa- 
» nêtes gens & fi valeureux , leC- 
» quels j'ai vu vivre & mourir, &qui 
» nous donnent tant de bonnes inC 
a» trudions par leur exemple, fi aous 
» hs fçavions fuivre,, ob Je me liiis 
imaginé quje^r malgré la longueur 
de ce morfceau du neuvième Chapi- 
tre du troifiéme Livre des Eflais de 
Montagne, le Leûeur le verroiLici 
ayecpÉifir;^ 

leCâpîtoier En effet , quelle imagmatroiî' ne 
jremue pas la première vue de ce Car 
pitole qui fut fi long- temps le fiéges 
de l'Empire de TUnivers , oà ^- 
rent conduits en triomphe les Rois* 
Se les dépouilles de ces Nations qui 
fe croyent aujourd'hui invincibles., 
& qui jouit encore , à bien, des^ 
égards , de l'Empire & de l'éternité 
9ti;aché5 wx Deûinées de Ëome| 
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Le Capîtole moderne que l'oa voit "^^e 
aujourd'hui , a été élevé fur les fon- -^ncienneii 
. démens de Tancien. Michel- Ange , 
ui en a donné le plan , a fçu répan- 
re dans les trois corps de l'édifice , 
dans leurs accompagnemens & fur 
leurs avenues , le caradère de gran- 
deur & de majefté qui le devoir an- 
noncer, 

La nuit qui fui vit lePoJfeffoj]c vis 
toutes les parties extérieures de ces 
bâtimens, & toutes leurs dépendan- 
ces , illuminées comme on illumine 
à Rome , c'eft-à-dire , en grands 
flambeaux de cire blanche. Les fal* 
les , la place & (é^ avenues étoient 
remplies du peuple de la Ville , & d^ 
celui des campagnes voifines que la 
cérémonie avoit attiré à Borne. Les 
defcendans des Sabins > des Eques , 
des Volfques , &c. étoient-là avec 
leurs enfans & leurs femmes. Celles^ 
ci parées dç leurs plus beaux habits 
Sa d'atours auffi piquans par la va- 
riété, que par la fingularitc ; animées 
de cette gaieté franche & naïve que 
l'on ne trouve ni dans le peuplô 
Bomain , ni en général dans le peu- 
ple des grandes Villes a lioient 4'a^T 
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^^^g bord converfation avec ceux qu'd- 
iNciEKNFi les s'ima^inoient être le plus en 
état de leur explic^uer les belles 
chofes qu'elles voy oient , la plupart 
pour la première rois : prefque tou- 
tes grandes , bien faites , Se ayant 
dans Pair <Sc dans le maintien cette 
aifance & cette liberté que Fart 
étouffe dans les Dames d'Italie. 

Au jour que répandoit Tillumina- 
tion , les deux aîîes ou corps en re- 
tour qui efmbraffent la place du Ca- 
pitole , me parurent n'être pas exac- 
tement perpendiculaires au corps du 
milieu dont elles font détachées: 
il me fembla qu'elles rentroient fur 
H. place , par leurs extrémités qui 
regardent la Ville , ces extrémités 
dérobant la vue de Tillumination 
dans leur continuité. Cette légère 
irrégularité ne m'avoit point frappé 
à la lumière du jour : T Architefte y 
a fans doute été forcé par l'irrégula- 
rité du terrein ; peut-être aufli n'é- 
toît-ce qu'une illufion d'optique. 

J'avois oiii dire , & j'avois lu dans 
quelques Relations , que le Mont 
Capitolin et oit aujourd'hui prefque 
de plein-pied avec le fol de Rome» 
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Cela eft vrai , quant à la partie qui j^^^^^ 
regarde le Forum Romanum ou Campo ancienna. 
Vaccina. Cette partie formée des fubj^ 
truSliones attribuées à Tarquin , a été 
rahaiffée, & le fol du forum s'eft beau- 
coup élevé : au moyen de quoi , ils 
fe communiquent par un talus affez; 
doux. La vraie rocne Tarpéïenne a 
beaucoup confervé de fon ancien 
efcarpement : elle forme Piffue de la 
place entre l'aîle droite du Capitole 
' moderne, & le corps du milieu. Cette 
îffue conduit aux bords du Tibre, pa£ 
une pente brute , très-roide , & qu'il 
eft difficile de franchir fans le fe- 
cours des mains. Enfin , quoique le 
fol en cet endroit, fe foit auffi élevé, 
les criminels que Ton y précipite- 
roit , feroient encore en grand dan- 
ger de la vie. 

Le Maufolée d'Augufte doit à la Maufoiée 
folidité de fa bâtiffe, ce qui en exifte ^'^^s^^^ 
encore: mole fuà fiât. Il reffembloit, 
par fa forme circulaire , & par fa po- 
fîtion à l'égard du Tibre , au Mau- 
folée d'Adrien , qui eft aujourd'hui 
Je Château Saint- Ange. Les pyrami- 
des d'Egypte avolent donné aux R(> 
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' j^Qj^g mains lapremièreidée de ces grands 
ANU£NNE« monumens funéraires , dans la plu- 
©art defquels ils avoient auflî adopté 
, la forme pyramidale. Augufte jugea 
fans doute la forme circulaire plus 
analogue à la majefté des Souve- 
rains de rUnivers» 
, , Les débris de ce Maufolée annon* 

cent un bâtiment dans lequel oi> 
avoit allié la magnificence à la fo- 
lidlté. Toute la carcafle en cxîihe 
dans une tour ronde d'environ qua- 
rante pieds de diamètre, dont les 
murs font encore revêtus, dans une 
partie de leur face extérieure , de ces 
pierres pofées en lofanges , que les 
Anciens appelloient Opusnticulatum^ 
L'intérieur de cette tour eft perpen- 
diculaire & liffc dans toute fanauteur. 
L'extérieur eft encore partagé en 
deux étages , & le premier a un muf 
double (Tune prodigieufe épaifleur» 
La faillie de ce mur formoit fans 
doute un focîe continu , fervant de 
bafe aux colomnes qui accompar 
gnoient le fécond étage , lequel 
peut-être étoit fimplement bâti en 
retraite avec des pilaffres dont rt 
jcCexifte aucun veftige,. Le mur de q^ 
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fccond étage ^ qui eft encore très- "YomT*' 
«levé , eft couronné d'un berceau ANciïNNii 
continu & ombragé par quelques 
feps de vigne , plantés dans Tinté-* 
rieur du monument. Cette vigne , 
d'un plant choifi de raufcat d'Alexan- 
drie * , étoit chargée de raifins d'un 
tout exquis & d'une maturité par* 
dte. 

Il feroit bien difficile de décider; 
par Fétat aduel des lieux , fi Tinté- 
rieur de ce monument étoit diftri- 
bué en niches deftinées à recevoir 
les urnes dépofitaires des cendres 
d'une Maifon qtf Augufte fe flattoit 
fans doute devoir être éternelle 
comme l'Empire. En ce cas , fa dif- 
pofition intérieure auroit été la mè^ 
me que celle de ce Columbarium * "^ 
de la voie Appienne, qui raiTembloit 
les cendres de tous tes Aâranchis 
4,e la Maifon d^AuguJle. J'ai déjà dit 
que le mur intérieur eft perpendicu- 
laire & liffe dans toute fa circonfé* 



* Ce raifîn efl très-efiimé des Italiens, 
"^ '^^ U fut découvert au commencement da 

ce fîécle. M. Bianchini ea a donné une C^^^ 

jrance defcrif&ioni 
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j^Q^^ rence : mais au pied de ce mur , & 
AMcisNNB. fous fa double épaiflfeur , on avoit 
pratiqué des caveaux qui exiftent 
encore dans leur entier, & dont tou- 
tes les parties font enduites d'une 
efpèce de ciment ou de maftic rou- 
ge, qui n*a rien perdu de fa folidité, 
îii de Téclat de fa couleur. Ces ca- 
veaux qui ont réuni les cendres des 
Marcellus , des Germanicus , des 
Agrippa , des Drufus , des Livie ^ 
des Odavîe , des premiers Céfars , 
c'eft-à-dire , de tout ce que TUni- 
vers eut jamais de plus grand , fer- 
vent aujourd'hui de réceptacle au 
fumier & à toutes les immondices 
qu'on y rafTemble pour l'engrais du 
jardin pratiqué dans l'intérieur du 
monument, j'allois quelquefois fur 
la terraffe qui le couronne : j'y jouit 
fois du coup d'oeil de Rome & de la 
campagne aue bat le canon du Châ- 
teau Saint-Ange ; & en mangeant 
le raifin exquis qu'elle m'ofFroit , je 
méditois fur la vanité, des grandeur^ 
humaines. 

Les Artiftes qui avoîent eu part à 
la conftruaion du Maufolée, eurent^ 
par diilinâion ^ leur tombeau dans 
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fon voifînage, où Ton a trouvé cette ""77^7^ 
Infcription : amcisnnb« 

D. M. 

ULPIO MARTIALI, 

A U G. L I B* A M A R M O K I fi U S* 

Je fuis étonné que quelques Anti- 
quaires ayent été chercher ailleurs 
que dans ce monument, le tombeau 

gue Virgile avoit en vue dans ces 
eaux vers du fixiéme Livre de TE- 
néïde : 

Quamos ilU virâm magndm Mavonis ai' 
urhcm 

Campus agee gemitus , vel qtut y Tibtrine i 

vidthis 
Funera , cùm iumulum praterlahêre recen^, 

tem ! 

i^. Ce Maufolée faifoit face au 
champ de Mars , qui , fous Augufte» 
ëtoit encore hors de Tenceinte de 
Rome. 

2^. Il étoît féparé du Tibre par la 
Yoie Flaminienne qui traverfoit ce 
même champ dç Mars. 

3^ Augufte, ainfi que nous l'ap- 
prend Sûétooe-^ Tavoit conunencé 
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^RoME fous fon fixiéme Confulat ; & Mar- 
^NCUNNE. cellds mourut fous ronziéme Con- 
fulat de fon oncle, qui comptoit pat 
les années fes Confulats intermé- 
diaires. Or , en fuppofant que Ton 
eût employé quatre ou cinq années 
à la conftruftion de ce Maufolée, il 
venoit d'être terminé, lorfque mou- 
rut Marcellus. 

Ces ruines auguftes , le lieu du 
tombeau des Scipions , \t^ vertiges 
des monumens funéraires de tant 
de Héros qui firent la gloire dé Tan- 
cierine Rome, femblent concourir 
pour nous ramener à la réflexion 
qu'ils avoient fait naître à Lucre* 
ce*. 

Le Maufolée d'Augufte avoit, 
vers fon entrée , deux Obélifques , 
dont Tun a été tranfporté & élevé 
jpar Sixte V. vis-à-vis la faÇade fep- 
tentrionale de TEglife de Sainte Ma- 
rie Majeure : l'autre , dit-on , eft 
encore enfoui fous les décombres j 



* Tu ver 6 duhUahis (!/ indignée ère obirè > ' 
JUOK T VA cui V ÏTA eji jdm vivod" pœnh 
fidtnti! , • * 

Lucret» Ltb.^^ ^; ' : 
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qui , fur-tout dans cette bartie , ont ^^^^^ 

Ïrodigieufement exhauflé le fol de ANciENWïii' 
lome. Ils étoient fans hiérogly- 
phes , & ce font probablement ceux 
qu'Augufte , au rapport de Pline , 
avoit fait tailler dans les carrières da 
là haute Egypte, 

Les monumens nombreux en c6 obéUf^u^ 
genre y amenées d'Egypte à Rome j 
renverfés depuis de defTus leurs ba- 
fes^ & relevés la plupart par Sixte V. 
font les témoins hs plus finguliers 
de la grandeur de cette ancienne 
Capitale de l'Univers. Je vis avec 
étonnement qu'on les avoit prefque 
tous placés dans le parvis des plus 
grands édifices , dont le voifînage 
les écrafe & détruit une partie de 
leur effet. Celui de la place du Peit* 
pie eft le feul qui conferve le fien*: 
on^eût pu procurer a\Xf autres leâ 
mêmes avantages , en .les répandaiif 
dans les places de Rome. 

J'ai vu de très- près celui de ces 
monumens qu' Augufte^ au commen* 
cernent de fon règne , avoit placé 
au milieu du champ de Mars , & 
l^éflié au Soleil, Reaveîfd avec.i% 
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'TTwTT" ^^®« îï ayoit ét€ 5 pendant plufîeurs 
i^ciENNB. fiécles , enfoifi fous de^^jruinés 5 & 
enfuite fou;s des maîfonis bâties au 
milieu de ces ruines. X)ans les unes ^ 
)1 faifoit partie des fondemens; dans 
d^autres , il tenoit lieu de mur de 
cave ; '& dans plufîeurs , il fèrvoit 
d'âtre pu de contre-cœur de che- 
minée. Ces derniers ufages en ont 




Enfin Benoît XIV. l'ayant débar- 
raffé de toutes ces entraves , fe pro- 
pofoit de le faire relever. Il efl: cafliS 
en quatre endroits ; malheur com- 
mun à ceux que Sixte V. a remis en 
honneur. La rçparatiQn de la partie 
calcinée of&e une difficulté que n*a 
point rencontrée TArchitefte de 
Sixte V. Le rabattement de cette par* 
tîe , <Sc un placée que Ton y pour-» 
roit adapter, fuffiroient peut-être 
poqr cette réparation. 

Les hiéroglyphes dont il eft char*» 
gé dans toutes fes parties faines g 
font de relief; cepenaaiat au premier 
coju|)^ d'ceil ils paroiflent gravée ea 
çjeux , Tenace qu'occupe chaque 
£gui:e.j étant évia4 de laaittère quQ 
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lesparties hs plus feUiaotie&ilLif dief -*-j^^- ^ ^ ' 
iimt débordées par la fiifJÉacfi'd© • la .anci*nn^. 
maffe daiis laquelle èllejs paroiffcrft ' 
cnchâflcfes : expédient fans ' .dwitb 
imaginé fwt xactu^cos: parties c^ 
relief à^lktirl des &GîX!!emws}. Iju'ê^ 
fuyoleoii cesijiîaâeb éitionDesidânifi 
les fnaaiGeuvxes^.nmlti|dii^s? W 
^oient ^ leur itrah^rt<i leur éléyi^ 
tion fur les bafes , .«Sec. Au refte cds 
JiiéroglyphesXont du travail le plus 
imu ' /; « ' ^'^ ^ - " '-'-î ' . ■ -) . 
Prèside rpbélifqiiis du .qfaampridc 
«Mars V on- voit: la bafe l qvà itÙi^in 
cube énorme du, mÊmcigiknitqife 
rObélifque. C^tte: bafé: .reiiiVNàlR^^ 
fijr fon flâne droit, ofFreufae. ins- 
cription en lettres Romaines (dé la 
fto giabdeptjD^QrtidnJ Cette ii^ 
cribtidb: tiiès liïbple )aomMiËé(dif An* 
gime, 'AÏG'<ù^ÀT'o:çapthJ^déa\i'^ 
itiettiusnem: auiSoIeit. 5é âDhfldérok 
a^vec çompliaiânde cëéttrl)a£é & fdn 
^nifèriptioa t' je crciy oisjmé ^ trôn.vçc 
•en foqétéaveafViigiie., Horace, 
toupies grandpHomméS'âatoufiLles 
iBeaiiXrSipritStde^ia^CDmu:; d?Au 
4oia4;. -eUe^^iiVokai:- ^^éuni ks- ^eo^ 

M ij 
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— ^ — j^ Le Palais aiie tant d'Empcrcuff 
AKc?BNNe. avoient embelli & enrichi , eft abfo- 
pahis des Jument enlevelifous Tes ruines, dont 
EmpcrcurF. .j^^ forfacc Foxme lin parc planté d^ife 
î& de triftes cyprès. Il < y ^ d'autant 
-plus iiea xJe penfer que cmefurface 
cache encore destréfors ineftima- 
i)les aux yétqe des Antiquaires t que 
-c'eft rendrpk de Romeàui a été 
le moins fouillé. .Cet emplacement 
^partient à la. Maifon Farnèfe « 
OUI le tient de Paul III, par Tinféor- 
loatîon .qu'an fit 'Cé Pape en Ésiveur 
Tde .Piôrrc-J^duis Earnèfe, fon fils. 
5oît négIigcm:e,:.lbiL jaloufie des 
poâefieurs, cette rnihederichefies 
étôit demeuréaintaâe jufqu'en Tant- 
née 17^0. D'après les découvertes 
que Pon^t alors, M^Bianchini don- 
na THifioiiefida Palais des CéfarSf 
;nui parut ,éti 173 8à Les .deux ,Golof- 
ies de Bafaké qui décorent aujour- 
d'hui les jardims deîColc»rno, ncenc 
partie de ces découycrtes *• Plu^ 
. fieurs Aatues delà même jproporn 
^tîon'oràoient UQiquarrç^iong de 
cent driquain(iej^îe^ iiir.'çtot} qui 

fi .Voyeï Partlçlç de C o l n H(u: 
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fépôncloit à la façade feptentrionaiîe ""^^ ^ „ ^ 
du Palais. M. BiancMni a vu un faU ancienmb» 
lôn dàns^éet dpisîdb , ^qui n'étoit 
|)eùtHltte aiftfe chôfe qu'une cpiit 
tf entrcie de de diftfibiatïon^ 

Pai oîii dire àRbme] qote c'étôic 
du milieu de ces ruines qu'était ar- 
rivée à M. Bianchini la fiïnefte aven- 
ture rapportée dans Téloge de ce? 
SçâfVan t , par^ M. de Fontenellè , qui 
n'en avoit pas eu fens doute ïe vé* 
ritable détail que voici, M. Bian- 
chini , auffi recommandable par ùt^ 
piété , que par Tétendue cie (es 
connoifiances , : a voit préfîdé aux 
travaux & aux découvertes de 172^0. 
La ceflation dè^ travaux: ne fit qu'ir- 
riter en loi le défîr de pouffer plus 
loin les découvertes* rïeia de ce 
défîr 5 il vifitoit ces ruines , affîfté 
de fon Valet , qui armé d'un pic j lui 
aidoit à fonder , par des fouilles lé- 
gères, les endroits qui pfomettoient 
le plus. Au milieu d'im pareil tra- 
vail fur un endroit où le retentif- 
fement de la fuperficie annonçoit 
une cavité confidérable ^ cette fu- 
perficie fe dérobant tout- à -coup 
fous les pieds de TObfervateur , il 

Miij 
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i^oj4£ tomba perpendiculairement dansdft 
^KciiNNÉ. .foûterrein doiijC fes pieds ne fen- 
tpiqOt point le-fond , &ftir Jfi^borjds 
duquel k$ coirie^Jç fownreftt- D'u* 
ne taille , d'un émbont)oimt, d'utt 
êè^ gpi lui lajffojeot^u dîagilité » 
fiS efforts & ceux de fon Valet pour 
le retirer , n'aboutirent du'à élargii? 
l'ouvferture , en démadtelant les ,^^ 
puis JTritiléfqitjels portpient fes cou- 
des. Dans cet état violent ^ plein de 
courage à la vue d'one mort qui pa- 
toiffott certaine, M. Bianchiiii die 
fur lui-même les prières des agoni- 
Ëins;:& lies forces manquant enfin à 
fon Valet, il tomba dcf la. hauteur 
d'environ trente pieds fur iin tas dis 
décombres. Dé-là , il crîaijtfil n'c^ 
toit point blefle; & demanda, de U 
lumière pour mettre cet ' accident "k 
profit , en examinant l'intérieur du 
ibûterrein, qui étoitun vafte {jêilloii 
orné de peintures à frefque. U ea 
fot quitteponr une cdiitufidn , en ap-' 
parence fort légère , piais dont les 
fiiites le conduifirent à la mort, deux 
années après. 

Le Palais des Empereurs bordoit 
au Sud-Oueft li Forum Rommum » 



* '. 
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¥11 étoît terminé à TEft par PArc de ^^^^ 
ite , lequel forme encore aujour- ancienki« 
ffhui une des ifliiés de cette place. 
La face intérieure d'un des montans 
de cet Arc , oflBre la repréfentation 
du chandelier à fept branches qui 
avoit orné le triomphe deTite, après 
la prife de Jcrufalem. Pour s'épar- 
gner la vue douloureufe de cet 
objet , les Juifs ont acheté du Gou- 
vernement Touverture d'un petit 
paflâge qui , côtoyant TArc , établit 
une communication entre leur quar- 
tier (Se les routes qu'abreuve le Fo^ 
rum Romanum ou Campo Vaccina. Par 
lm des gens affez injuftes pour fe 
faire , à l'égard de cette malheureu- 
fe Nation , un titre de mépris , d'une 
délicateffe qui a fon principe dans 
ces fentimens auffi rares que fubli- 
mes , qu'admirent les mêmes gens 
dans le Pfeaume^ Super flumina Baby^ 
lonis^ Êrc. 

Vis-à-vis les ruines du Palais dès 
Empereurs, le Cainpo Vaccina a , au 
Nord-Eft , celles du Temple de la 
Paix. Les ruines de ce Temple , qui 
fut peut-être le plus vafte de Fan- 
«icnne Rome, étoient fous Paul Ht 

Miv 
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' j^^Qj^g beaucoup plus confidérables Qu'el- 
^NcuNNE^ les ne le font aujourd'hui. Ce Pape 
ou fes Architeftes en firent enlever 
une partie , pour aggrandir l'efpla- 
nade formée danî le Campo Vaccino^ 
pour rentrée de Charles V. lorf- 

gu'il vint à Rome Tan i$^6. 
ruillaunie du Bellay a configné ce 
fait au cinquième Livre de fcs Mé- 
moires, /(>/• 1^^. vtrfo de Téditioa 
in- 12. 

De grandes voûtes , qui forment 
la partie la plus coniidérable de ces 
ruines , ont été , depuis quelque 
temps , murées du côté de la place ; 
& elles fervent de repaire ou d'en- 
trepôt au gros bétail , . dont, cette 
place eft le marché. Ainfi le Forum 
Romanum eft revenu précifément à 
Tétat où £née le trouva en aiïivant 
chez Evandre *. 

Toute cette partie de Rome en 
étoit la plus habitée dans fes beaux 
jours. On nV voit plus que des 
Eglifes Se quelques Couvens ; Ro- 
me a paffé dans le champ de Mars 3c 

* Pafflm armtnta videntur » 
Romancijui Foro & laufis mugir c carinis^ 
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dans la plaine arrofée par le Tibre, «^^^ 
dont ce champ faifoit partie. Non- ANciENNSii 
feulement les villes meurent : elles 
cheminent auffî^ Parmi celles que 
j'ai vues, Lyon, Marfeille, Ancô- 
ne Se quelques autres , ont , ainfi 
que Borne , quitté lès moqtagnes où 
leurs Fondateurs Ici avoient éta- 
blies , & qu'elles avoient long-temps 
occupées y pour s'étendre dans le 
.plein-piedv 

Difcttffïon chronologique fur fyi Egoûts 

d^ Pancimm Rom&^ 

1 » . 

Jufte-Lipfe dît dan^ (kis Confidéî-^ 
-rations fur la grandeurdesKomainsT 
ponimus cloacai inar magnificat ^Jor-^ 
des has ititer iîlos fpknaores.lbn e&t» 
ces égoût^ annoncent toitt cequ'a 
peut - être jamais imaginé de pluff 




dans les vaHons qrfcnfermoiènc les. 
premières enceintes- de Rome , Se 
rafraîchis, fans têflfe par. dès fources^ 
aboôdantes^ , ^i y coulent encore: 
auJQunJ^h^i > ris venoient débouw 
cm 4an& ie Tâ>re<. par le vallon 

My 
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qui fépare le Mont-Aventin du Fak 
iadu. 

La folidlté de leur conftruâiôn a 
réfidé aux ravages des fiécles & à 
pluûeurs caufes de deflruéUon ^ tant 
internes qu'externes. Quel meilleur 
témoignage en faveur de cette foli- 
dite , que celui de Pomponius Laetu* 

2ui nous apprend, qu'une partie du 
loljifée a pour fondement les an- 
ciennes Cloaques qui lé traverfent"^. 
J'ai vu la Cloaca maxima à fon em- 
bouchure dans le Tibre : elle porte 
en œuvre douze à quinze pieds de 
largeur fiir autant de hauteur. J'ai 
admiré là groffeur énorme des blocs 
dont eft formée fa bâtifle , la fia- 
bilité de la voûte & la pureté du 
trait qui ne s'efi démenti dans au- 
cune partie ., qnpique \ts' pierresi 
foient jointes. li crwi^. fans mortier ni 
<:iment,. 

L'admiration trrolt, îiTôn penfe 
à la profondeur des fouilles & des 
tranchées qu'exigeoit ce genre de 
confiruâion , & fi ^on fe rappelle 

' ■* Suh tahtoidifieîâ fùhfimt €l^ata^ adei 
m pars (cdifiui jfujin^jiàr i Cloa^dsk 
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3u*elle fut l'ouvrage du fécond fiécle ^^^^^ 
e Rome , c'eft-à-dire , d'un temps ANCiENNèt 
oùRomen'étoit encore qu'un amas 
informe de chaumières *. 

Cependant , fi Ton en croit les 
Hiftoriens anciens & modernes , la 
Cloaca maxima ne fut qu'une partie 
des en treprifes en ce genre , formées ^ 
par Tarquîn rancieh. Car ce fut 
encore lui qui jelta les fondemens 
du Capitole, en doublant la roche 
• Tarpéïenne par un corps énorme ^^ 
de maçonnerie (fubJiruSHô )^ dont la 
•plus grande partie ejrifte ^* ; il ret 
îerra le lit clu Tibre , par un quai 

au on appelloit dans létat le plus 
oriffant de Rome , le beau quai , 
pulchrum Uitus ; il environna nome 
d'une enceinte de murs en pierres 
d'échantillon ; enfin , il commença 



* De canna Jiaminihufqut domos* Ovid^' 
Faft. L. 3. 

** On avolt ménagé dans le corps de cette 
maçonnerie , le Car eu TuUianus , dont la 
partie encore (ùbfiflante forme une Chapelle 
tous ^invocation de Saint Pierre, qa*on dit / 
avoir été détenu. Cette partie efi conlkuite 
en blocs de même échantillon que ceuH .de 
lU Cha$a maxima^ '^ 

Mv] 



«< .4 



^76 Ob SERVATlûNf 

\ à ME ^® grand Cirque, qui potfvbit cou- 
ancienne, tenir environ cent cinquante mille 
fpedateurs. 

Cependant , au premier cens fait 
fousle règne fuivant , le nombre des 
habitans de Rome & dfe fon terri- 
toire n^étoit que de quatre-vingt 
mille : tous Laboureurs vivans du 
produit de leurs terres & du travail 
de leurs mains : tous Guerriers fans 
folde , & occupés de guerres conti- 
nuelles : tous Artifans par état ou 
par néceffité. 

Dans beaucoup de pays, on trann 
V che la difficulté fur quantité d'ou- 

vrages de moindre importance , en 
les attribuant aux Fées , aux En- 
chanteurs, au Diable même. J'avoue 
auffi que j'aimerois autant leur faire 
honneur de toutes les conftruâions 
attribuées à Tarquin , fur-tout de 
celle des é^oûts dont il s'agit, qu'à 
-ce Souverain peu defpotique aua 
JEtat naiflant , mal aflFermi , & où l'on 
>/;». z.3i3. n'imagina de battre monnoie y que 
^-* , 3 oo ans après fa fondation. 

Cette contradidion pouvoît-elle 
ne pas frapper les Romains des fié- 
fies éclairés f Pline Tavoît fentie ; 
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Biaîs pour ne point détruire un des ~ 

principaux fbndemens du préjugé ancxennb^ 
des Romains & des Nation* qu'ils 
avoient fubjuguées , fur la grandeur 
de la Villt éternelle dès fon berceau f 
il fuppofc que Tarquin avoit em- 
ployé à la conftruftion de la CLoaca ' 
maxima^ tout le peuple de Rome; 
& il appuie cette fuppofiticn , en 
prêtant à Tarquin pour ce peuple 5 
une dureté dont on trouveroit à 
peine l'exemple dans les Etats les 
plus defpôtiqucs. » Ceux, dit-il ,x. 35. f,iii 
33 qui^rebutés de la longueur & des 
» dangers du travail , s'abandon- 
w noient au défefpoîr , & fe don- 
a» noient la mort , Tarquin faifoit 
5> mettre leurs corps en croix, & les 
» livroit fans fépuiture aux vautours 
33 & aux corbeaux : In qua j ajoute 
«vPline , » puior Romani nominis pro^ 
^^ prias > quifœpè rts ptràkas fervavit in 
»prcdiis^ tune quoquefubvenit. ce 

Mais ce fait acceffoîre , ce fait fi 
peu analogue à la conftitution de 
Ilome , même fous fes Rois > ce fait 
qu'avant Pline perfonne n'avoit en- 
core relevé", ne peut me perfuadet 
/le fait principal. 
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j^^^^g Des détails plus lumineux que 
ANCIENNE, ceux que nous offre Denys d'Haii- 

^' it carnaffe lui-même fur les premiers 
habitans du Latium ^ pourroient nous 
découvrir à qui Rome doit vérita- 
blement cette canftruétion analo-. 
' gue à tant d'autres qui datent des 
temps les plus reculés : temps où Tlta* 
lie d'entre les deux mers, étoit cou- 
verte de Villes, d'habitations & d*ha- 
bitans , avant qu'iky fût queftion des 
Romains. 
tX' An moins eft-il certain, paT le 

témoignage de Tite-Live , qu'avant 
que les Troyens euffent transféré 
leurs Pénates dan^ le Latium ^ fui- 
vant la tradition des Romains ^ le 
Mont - Palatin étoit déjà le fîége 
d'une colonie d'Arcadiehs ; colonie 
de la même e(pèce , & qui datoit 
fans doute du même temps que toutes 
celles dont la réunion avoit formé 
la Grèce Italique , que les Grecs eux?- 
inêmes appelloient par excellence 
la grande Grèce, h^ Philofophie , les 
Sciences & les Arts embelli0bîent à 
l'envï ce beau pays , avant que Ro^ 
Inulu^ s'y fût fait connoître pat l'a* 
fyle qu'il ouvrit , & par l'eûléyeiaeût 



i 



es Sabines» 



^SUR ïllr ALI e: 279 

f II efl: même très-vrai-femblable j^^^^^^ 
que des pdiplades antérieures au paf- Ai^ciBK(i|E||j 
iage des colonies Grecques , avoient 
précédemment formé , dans ces ré* 
gions , des établiflemens dont la 
magnificence annonçoit Timpor- 
tance & l'état brillant. I^ filence 
des^monumens hiftoriques fur ces 
anciens établiflemens , eft fuffifam- 
jnent fuppléé par les édifices publics 
de l'ancien Paftum fur le Golfe de 
Tarente , qui font encore aujour* 
d'hui fur pied.. M. le Comte de Ga* 
zoIa, àduellement Grand -Maître 
de TArtilIerie d'Efpagne , en a fait 
lever les plans & les élévations, 
& en 1758 on les gravoit à Naples 
fous fes yeux. Par le goût & pat 
fes proportions de ces édifices f 
par leur reflemblance avec Ceux 

2ui fubfiftent encore dans la haute 
;gypte , il efl: aifé de fe convaincre ^ 

que leur conftruâion a précédé U 
naiflance des Arcs , même chez le$ 
Grecs. 

Peut-être eft-ce aux premières peu- 
plades dont ils font Foiivrage , qu'il 
faut rapporter les monumens de 
j^çhiteâurefoûterielnei commuas 
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' j^oME ^ ^^ grande Grèce, à la Sicile , à la 
5àNCi5NNE. .Phénicie , à TEgypte : je veux dkCf 
les cavernes pratiquées de main 
d'homme , <jui tiennent le premier 
rang parmi les antiquités de Cumes 
& de Pouz^oles ; les catacombes de 
Naples , de Meffine , de Sy racufe & 
de la plupart des Villes de Sicile *; 
les cryptes taillées dans le roc ,, qui 
bordent les côtes de la Phénicie^ 
' ces immenfes galeries qui régnent 
fous une partie du fol de Tlfle de 
Candie & de l'Egypte, & tous les 
Ouvrages de ce genre , dont les pre- 
miers hommes trouvèrent les mo- 
dèles dans ces grottes mer veilleu- 
fes que la Nature leur of&oit parmi 
les ruines dont elle a formé la plu- 
part des Ifles de r Archipel, Les Myr- 
hiidôns qui partagèrent les aventu- 
res du fiége de Troye, & qui fe di- 
foient îffus de fourmiô qui habitoîent 
fous terre , dévoient peut-être & Icuc 
nom, qui , fui vant Pline j fut dans les 



* 



Voyez eit particulier fiir celle de Cittaf. 
tella , anciennement appellée Macharis , dit 
Phénicien effodit »perfbdu ^les Métnoirtts de 
fjicadémU d^s InJcripMfU, ycd» jo* p« 4101 
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premiers temps un nom commun à 

tous les Grecs *, & cette tradition ANCiENNSi 

fiir leur origine , à des ouvrages 

de cette efpèce , dans lefquels leurs 

ancêtres s'étoient diftingués. 

Or c'eft à Tun ou à Tautre de ces 
premiers âges que remonte la fon- 
dation de ces établiflfemens dont 
Evandre montroit les ruines à Enée^ 
fur les lieux même que Rome occu- 
pa depuis * *. 

Auffi dans lie cinquième fiécle de 
l'Ere Chrétienne, regardoiton com- 
munément Evandre comme le Fon- 
dateur ou le Reftaurateur de Ro-. 
me * * *. Sous TEmpire du Paganif* 



* Hos tofdem ( Graeos ) tribus nominibuf 
appellavit « Myrmidonas ^ & HtlUnas , Gf 
Âchaos. LIb» 4. c. 7* 

* * Disje&it oppida mûris » 
RiUiquias^ veurumqui vides moaumenea vi* 
rorum. 

* * * Voyez Servlus , fiir le vingtième vers 
•de la première Eglogue de VirgUe : Roma 
antè Komulumfuit» &* ah ed Komulus nomen 
adquifivit. Voyez auffi la DKlèrtation de M« 
Boivin fiir Torigine dç Rome. Mémoires de. 
fAcad. des Injcript^^ 
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R ^ ., , ^^\ Rome n'eût ofé abandonner 

•^ciBNNE. lopimon qui rafjportcit ion origine 

àRomulus^: opinion liée à la nelî- 

gion, par une roule de cérémonies 

qui fuppofoient cette origine. 

Ajoutons à ces indications , la 
foiblefle & l'incertitude de la lumiè- 
re qui éclaire les premiers (iécles de 
Rome * *; les chimères adoptées par 
les Romains fur leur origine , & fur 
les temps d'où ils la datoient; leur 
attention à rapporter à eux-mêmes 
& à leurs ancêtres , tout ce qui por- 
'toit un caraftère de grandeur ; leur 
admiration confiante pour ces me- 
nées égoûts que f examine ; leur 
Péeffe ÇloacincLa à laquelle ils en at- 
irlbuoîent la furintendance , & dont 
le culte remonte à Tatius , CoUé- 
\ ë^^ de Roniulus, On pourroit en- 

core ajouter le peu de rapport de 
l'alignement des rues de Rome, avec 
celui de ces égoûts ou cloaques: 
»». u Qucta dit Tite-Live , primb per publi- 
cum duSa ^ nunc ( de fon temps ) pri^ 
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Voyez les Fades d*Ovîde paj/îm, 
* Voyez V Antiquité expliquée par Ici 
^fages, Liy. 5> chap, z. 



ytfftf paJItjh fubihane teBu , fi Tite- """TTmT" 
Live n'attribuoit pas ce défordre à ancienne; 
lareeonftruaiontumultuaire deRo 
xrie , après que les Gaulois T-eurent 
réduite en cendres. Or fi Rome ^ 
alors très-confidérable , fut rebâtie 
for les anciens repaires , le témoi- * 
gnage de Tite-Live eft pour moi, & 
du même fait il fe déduit deux confé- 
guences diamétralement oppofées. 
Mais en réduifant le témoignage des 
Hiftoriens Romain? '^ à leur jufte 
valeur, nous ea conclurons feule- 
ment que la conftmftion de la 
Cloaca maxima n'eft pas poftérieure 
au fécond fîécle de Rome. 

Contre la fuppofition d'une en-? 
treprife de cette ihiportance ^ for- 
mée & exécutée par une Ville naif- 
fantç & toujours fous les armes, je 
pourrois fans doute oppofer , au * 
moins comme raifon de douter , la 
longue patience des Parifiens à fouf- 
ftir dans un quartier qui fut long- 
temps le beau quartier de Paris , Ôc 
fous la promenade de ce même quar- 

"^ Vid. Laéi. dcfalf. Reli^.c. lo, S.Mg^ 
et Civit^ Dci > JL. 4* ^» ^ 3 • 



' Roj^B tier , rinfedion & toutes les incoffl^ 
ANCIENNE, moditcs d'un égoût découvert, nofi- 
. abreuvé , iperdu dans des terres mor- 
tes , & dont ratmofphère enipeftc 
enveloppoit une partie du jardinage 
de cette grande Ville. Il étoit réfer- 
* vc à Mw Turgot , Prévôt des Mar-. 
chands de Paris,d'imaginer & d'exé- 
cuter un égoût en maçonnerie , qui 
reflemblât à ceux de Rome, au moins 
par l'eau courante qui l'afareu ve & le 
«fraîchît : ce n'eft que depuis vinçt 
années , que Paris jouit du bienfait 
de ce refpeâable Citoyen : tantes mo- 
UseratJ'&c. , 

Les raifons de néceflîté qui eiî- 
geoient cette entreprife pour Paris , 
n'avoient point lieu pour la Ropie 
de Rôrtmius & de Tàrquîn. Peuplée 
d'hommes peu fenfuels , elle étoît 
répandue fur des montagnes & fur 
des collines que côtoyoit le Tibre: 
montagnes dont les^ vallons of- 
■froient des égoûts naturels aux eaux 
& aux immondices qu'ils portoient 
dans le fleuve» 

Tiiermei ^e Aux pIus ancîcns morccaux d'Ar- 
Piodéttcn. chitefture, joignons le dernier de 
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ceux qu'ofFrenf les ruines de Tan- ~J^|77^ 
cienne Rome : je veux dire les Ther- ANciBNwti 
mes de Dioclétien. Le luxe des 
Empereurs, les grandes vues de plu- 
fieurs d'entr'eux avoient foutenu 
ÏArchitedure ; & elle a voit fur vécu 
à la Peinture , à la Sculpture ( aa ^ 
bioins à la ftatuaire ) , à la Gravure, 
dont les médailles du bas- Empire 
conftatent la chute, & à tous les Arts 
qui, pour fe maintenir, ont plus ber 
loin .que T Architefture , d une pra* 
tiaue confiante & continue. Les 
Tnermes dont il s'agit , foit par la 
magnificence du total, foit par la 
dif&ibution des parties , foit par la 
beauté des détails dans celles que 
le temps a refpeftées , pourroienç 
Jhonorer les plus brillantes ép<3ques 
des Annales des Arts, 11$ jettèrent 
leur dernier feu dans ce grand édi-r 
fiée , & dans cevx que Dioclétiei^ 
âeiva dans fa patrie après fon abdi^ 
cation ^. La Barbarie date du regno 
de Conftantin. Ce règne çommen« 



^^■ViVaa|PM»*MiW«M«a«i 



' ' ^ Voyez lès Ruines de Spaiatro » récem*»-' 
ment données au FuhUp pat de i^Yaiis Aa<3 
(^ofa| ' • • • «. • ' .1 ,. _ / 



U96 BSE RVATl O N s 

j^Qj^jg ça la deftruâion des plus beaux 
jilkcjemmb^ monumens de TAntiquité. Ces mo« 
nùmens pour lefquels la Cour avoiir 
conçu une religieufe horreur , ne 
fervirent plus de modèles , & leurs 
débris furent employés , fans régie 
* Se au hafard , dans U conllruâioa 
àes nouveaux bâtimens élevés paf 
Conftantin ôc par Hélène fa mère ^ 
iûr le plan des Bafiliques Romain 
nés : plan qui n'offrant que des Hal* 
les , foutenues par des colonnes , 
demandoit moins des Arcbiteâes 
que des Maçons. On en peut juger 
parPEglife dé Saint Paul, encore 
fubfiflante , Se qui doit aux iiéclèi> 
poftérieurs tout ce qu'elle a de dé-» 
coratîon extérieure. L'Arc de triom* 
phe de Conftantin , qui fubfifte 
auilî , eji pareillement uti amas de 
débris d'Arcs de triomphe , précé* 
demment élevés en l'honneur dà 
divers Empereurs , Ôc notamment de 
l'Arc de Trajan. ^ ♦ 

' t^iàptiu de . Les Anti^aires de Borne font 
Sc^ Conf.p^^g^ fy^ j^ p^çj^g ggjjj^ ouÇlha^ 

pelle de Sainte Confiance , q.ge l'oqi 
yoic hors la Porta-Piaj vis-à-vis cdU^ 



■Ml 

Rome 
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de Sainte Agnès : les uns croyent ce 
bâtiment moderne; d'autres le ré- ancien^ 
putent antiq^ue. Ceft une rotonde 
d'environ cinquante pieds de dia- 
inètre , environnée de collatéraux ^ 
& maintenant écrafée par un vilain 
toît qui enveloppe & collatéraux & . 
coupole. L'enfoncement dji collaté* 
lal en face de la porte , eft occupé 
par un magnifique tombeau de por- 
•^^yre , enrichi d'un bas-relief très- 
liant , formé de pampres , de rai- 
fins, Se dont on trouve le defTeia 
par-tout. ' 

Ceux qui penfent que cet édifice 
cft un ancien Temple , le prouvent 

{)ar ce tombeau. Les autres y voyent 
e baçtiftère qu'Anaftafe le Biblio- 
thécaire dit , dans la vie de Saint 
Sylveftre , avoir été élevé à Rome 
par Conftantin , pour le baptême 
des deux Confiances , dont l'une 
étoît fafœur, & l'autre fa fille. Ceft 
l'opinion qui parott prévaloir , mal- 
gré tous les caradères d'antiquité 
Qu'oflFre cet édifice ; & quoique ^ 
pans le baptiftère de Conftantin ^ 

Îui eft aujourd'hui celui de Saim 
eaa deLsitran j on içaonYti te xoài 
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me baptiftère que celui dont parle 

^Nci£VNB. Anaftafe. 

D'une autre part , c^eft aller trop 
loin , que de conclure , ^u tombeau 
de porphyre & des ornemens dont 
il eft enrichi , que le Temple où on 
le voit aujourd'hui , fut ancienne- 
ment confacré àBacchus. i"*. Les or-, 
nemens des tombeaux ctoient aban« 
donnés au. choix deis Sciripteurs » 
qui les aflbrtiffpiént communément 
à la profeffion ou au goût dç ceux à 
qui ils étoient deftinés : tel eft le 
tombeau. que Ton voit au Palais 
Colonne, où rapothéolè d'Homère 
eft repréfentéé. 2^ Il étoit abfolu- 
ment contre l'ufa^e de l'antiquité de 
placer dans les Villes , & àplus forte 
raifon dans les Temples, aucun mo- 
nument de cette efpèce. Celui dont 
il s'agit, aura été transféré où on le 
voit aduellement , pour férvir fans 
doute de fépultpre à quelque Chrér 
tien de la première diftindion , aprèi 
avoir originairement fervi pilleurs à 
celle de quelque Payen tf és-diftin- 

fué ou au momç très opulent; Peut* 
tre eftfcç à ce Temple , converti 
etl O/Moif € j qu'il iauK appliquer Iç 

pafTagc 



-j^Tage d' Ammien Marcellia * , qui ""^TmT" 
eft échappé aux Antiquaires Ro- anciemni. 
mains. Ainfi, en féparant i'édiiîce 
du tombeau qu'il renferme, il le faut 
juger par hii-mêine. 

il a en petit toutes les proportions 
de cette oelle Eglife élevée à Ra- 
venne par Juûinien * '^ ; mais que 
conclurre de cette reflfemblance ?Les 
Grecs ayant fous les yeux beaucoup 
de bâtimens antiques en forme de 
xôtonde, avoient adapta cette forme 
aux premières Eglifes Qu'ils élevè- 
rent , tandis que les Latms prirent « 
<lans les Bauliques Romaines ^ le 
modèle de leurs édifices facrés* 

Pour décider définitivement fut 
l'objet de cet article , il faudroit ^ 
I**. préfenter aux Connoiffeurs dont 
le jugement fixeroit la .déciiion f 
des plans & des élévations de toutes 
les parties de l'édifice , tant inté- 

* Julianus y dit cet Hillorien , HeUna 
conjugis defunâœ fupnma mijerai Romam 
injuburbano via Nomemans condenda, ubl 
uxor quoque Galli , fuondam for or ejus \ 
fepulta ejh Conftantina, L. x i. initio. 
► ** Voyez l'article deRAVEMHE dans le ' 
Tonu L de cet Ouvrage. 
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apo Observations 

-"^j rleuies qu'extérieures , avec des co* 

ANCIENNE, pîes exaâes des mofaïques dont le 
fol & les voûtes font encore en 
partie couvertes , & que robfcurité 
aâuelle du lieu permet à peine de 
démêler ; a*^. examiner , par des 
fouilles autour de ce bâtiment , s'il 
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n etoit pas anciennement environ- 
né d'un périftile , comme Tctat de 
quelques parties extérieures femble 
lindiquer. 

Au refle, on voit dans cette Eglî- 
fe deux candélabres antiques du 

{)lus beau marbre grec , du meil- 
eur goût & du travail le plus fini : 
ils ont environ quatre pieds de hau^ 
teur , Se leurs ornemens font dans le 
goût que Michel-Ange s'étoit feit 
en ce genre, d'après Pantîque. Une 
petite tète , finie comme les plus 
i)elles camées, fort du milieu de 
chacune des faces triangulaires du 
pied de ces candélabres. Une de ces 
têtes avoit été fraîchement cafféc & 
enlevée : le Sacriflain accufoit de cet 
attentat un jeune Artiflc François. 

Annqnei du Les fuînes <}ui couvrent les par- 
Ltuolef **" ties inhabitées deRome, ne peuveni 



îotércffer que 1« Antiquaires , à Fi- " 
magmation defquelâ ce^ ruines rc^ ahobnms. 
préfentent divers monumens de la 

{rrandeur & de la magnificence de 
'ancienne Rome. Le Vatican & le 
Csqpitole en rafleinblent d'intérefp 
iàns jpour tous les yeux » dans un 
peuple de ftatues & œ. bulles échapr 
pés aux ravages du temps <Sc de la 
piété des Fidèles des premiers fié*? 
cles. Les antiaues du Vatican font 
aufli univetfeiiement connues que 
Saint Pierre de Rome. Le Mufctwn 
Capitolinum « en donnant anix Ama« 
teurs une idée de celles que Be->- 
nott XIV. a réunies dans le Capi-* 
tole^ nQ peut qu'enflammer en eux le 
défît de jouir de la vue d'aufH belles 
chofes. En formant ces coUeâions ^ 
Léon X* & Benoît XIV. n'ont penfé 
qu'à en aflurer la jouifTance au Pu« 
blic ; malheureufement des vues li 
pures, fi Romaines, ne fe font point 
trou véeSidans cette foule de Papes âc 
de Neveux qui n'ont penfé qu'à enri- 
cnjjr leucs maifons des dépouilles de 
Tanciesine Rome. Il ièroit feulement 
âjdéfirer que ces colleâions fuflent 
«^folumentpubliques^ &aue ceux à 
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^^^ oui la garde en eft confiée, n'en veri4 
ANci BNNE. aiflent pas la y ûe ; & ne fe fiffenb pas 
un revenu du befoin qà*ont les/Ar-; 
tiftes de les étudier. Un tel mono- 
pole ne répond ni à la magnificence^ 
ni aux intentions d'un Maître qui a 
tant de moyens pour faire un état à 
cette efpèce de gens. 

Les vignes qui appartiennent aux 
Maifons Borghèle , Pamphile , 
Médicis , &c. les Palais Farnèfe , 
Barberin , Verofpi , Maffimi ^ AIba« 
ni , &c. ont auffi de très-grandes ri-, 
chefles en ce genre : mais rien n'é- 
gale , finon pour le cliôix^ au moins 
Îbur la quantité , celles, du Palais 
uflinianu Les appartemens , Fefca* 
lier , la cour ^ l^s murs ôc tous les 
coins de ce Palais font remplis ou 
couverts d'antiques ; enfin , fous une 
dpèce de halle qui en dépend , & 
ou l'on a entafîe touteç celles qui 
n'ont pu trouverplace , on en voit, 
d'un coup d'œil , plus que n'en pof- 
féde toute l'Europe , hory Rome Se 
Florence. A la vue de tant de ri- 
.chefles , on admire la magnificence 
:du Prince, qui, en leur, ouvrant celi 
iSyle^ apouryuà jéur cpn&cvaaooj 



hiaïs leur quantité étonne pliis qu'el-» f^^^^ 
le lie fatisiait* lokoiaams* 

D'aUlcurs tous ces morceaux ^ 
quoique vrais antiques , ne fontpas 
également précieux. Tous les Ou-* 
Vriers qui aboient contribué à rem* 
plir Rome "^ de monumens de cette 
efpèce , n'étoient pas des Phidias Ô4 
des ApoUodorcs. Ils fe bornoient, la 
plupart , à copier bien ou mal les 
morceaux le plus en réputation : 
on trouve par-tout dés copies, tan- 
tôt bonnes, quelquefois médiocres, 
fou vent très-mauvâifes de lafamëufe 
Vénus de Médicis. J'en vis une à 
Kome, que Ton avéit dèputi peu 
découverte & afiez bien réparée: 
jelle étoit expofée en vente dans ua 
àttelier voiiin d e la Trinité du Mont» 
La réparation que femblent exiger 
la plûpart.des antiquies, eft pour 
tHes: une très-périÙeufe épreuve, 
^ans laquelle ^Ifes perdent toujours 
À ne gagnent jdmaisrilleroit peut*- 



* Statuas Thufci ptimùm in îtaliâ invenôr 
funty quas ampUxd pofèeritfis ^ pêne par toi 
populum Urhi dédie p ^uàm Natura procrea>^ 
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^^^^ être à défirer qu'on cutpourccarmo*' 
^utcLî^ ceauxlamêmeréfeçveatfcutMichcI- 
Angc ocmr îe femeux Torfc du Vati- 
can : il ne préfmna pas affcz de lui* 
inêmcjfour entr«)rendre de le répa^ 
rer. Ceft vrai-femblaWcment d'après 
une fauiae tradition , <|u'on lui attri^ 
bue la riéparatioik ciu LaocQon : à 
peine les hràs & les jambes de la 
leconde main , ont-ils quelçse pro- 
portion av^c les corps aux(p:ràs ik 
ont été adaptés* 
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Paiaxf au: Le Cardinal Alexandre Âlii^m cil 

^/^^^"•^ ^^" aduelleraent le r^arateur en chef 

de TAntiqûité. Les morceaux les 

plus mutilés , les plus d^urcs j le& 

{)lu& incurables , reprennent chexhi 
a fleur du premier âge, nwaja^ 
cmnia .* le fragment d'mi bufte qui % 
xtiém^ à^s v^n entier 9 aoroit &è 
pour tous Jes Antiquaires , wuitefiA 
iguûgnitiffima ^ f eçoit de h», avçctme 
fiottvelle lût ,: un notn (jui^OBp irrér 
arocahlemeût fon état.. 

Pour loger ces morceaux , il faî- 
Toît bâtir hors de la porte SaUra^via 
jPalais dans le goût, de ceux de fan-* 
cienne Rome. La façade .de ce Paç 



Jlais , couverte d'ornemens du plo^ ^ToTT^ 
grand relief, efl coupée au rez-de« ANCiEmi. 
chauffée par un portique que domf' 
ne le premier étage : difpofition qui 
procure peut*être quelque fraîcheur 
aux appartemens du rez-de-chauiTéè, 
ombragés par ce portique , mais qui 
sïc leur laiUeque de hxoL jours. Cette 
iaçade regarde un parterre abreuvé 
par de très-belles eaux, rempli d'an^ 
niques , & terminé par tin vafte por-« 
tique en hémi -cycle, ouvert fur le 
parterre, couronné d'une baluflrade 
-continue , Se fermé d'im muar dans 
fa partie extérieure. Ce portique a 
une reflemblance d'autant plus par<- 
Élite avec les xiftes ou promenoirs 
couverts di^s Romains y que To» y 
-retrouve les objets dont un luxe 
érudit fe plaifoit à les embellir; c'eft- 
à-dire , les ftatues ou les bulles des 
hommes les plus célèbres dans tous 
lesgenres. Aux flatues & aux buftes , 
4e Cardinal Albani a joint des au-» 
tels , des tombeaux , des bas-reliefs '^ ' 



* L'hîftoîre de l'Art , par M. Winkelman ^ 
apprendra le vrai prix de cette iiumenfê çok^ 
Itâioa» 
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•j^^^^ & des monumens de toute efpècc ; 

4»eiiNKE. reffufeîtés & refaits à neuf en parti©.. 
Cefl dans les buftes^, que ce rcnou- 
Tellement eft le plus marqué par les 
jaez , le^ oreilles & des parties entiè- 
res adaptées à celles que le temp^ a 
réfpeéïées. On voît-ià , ainfi retou^• 
chés , corrigés & augmentés , les 
Philofophes, les Orateurs & les Poè- 
tes de la Grèce, dont chacun eu an- 
noncé parfon nom récemment grar 
Vé fur le flanc en caradères grecs^ 
ï5ous avions vu le Cardinal Albani 
avant que de voir fon Palais; & , fur 
ledéfir que nous lui avions marqué 
d^admirer cet édifice & tout ce qu'il 
à raffemblé , il nous avoît répondu-^ 
avec un fourire malin : Cda rCeft pas 
fait pût& des yeux accoutumés axix mer*^ 
s^eilksde VArchitcUunFrançoife. Uidée 
^ous m paraîtra extravagante^ & Vexéi 
cmion àétefiahlt» 

HermîMge " Avec moîns de dépenfe & d^ap- 

v\^^ïf pareiJ , le Cardinal Paffionei avoic 

tormé & orné fon Hermitage des 

Camaldules. Cet Hernîitage , prati- 

2ué fur le flanc de la montagne de 
refcâci ; jpuiifoit de la vue de Eor: 



kté ) d^irné parde de fa ;campagne & « j^g 
de la mer qui la termine ; <Sc il avait Aj^aENiia^ 
fous lui , à vue d'ôifeau , la Rufindla 
des Pcrcs du. Gièfu. L'irrégujiarité da 
terrein avoit réglé fa diftribution^ 
Lès .appârtekpens fbrmoiërit autant 
-dejpâvillansfifolés & répandus dans 
des bofquets qui fe communi- 
quoient par des femiers tortueux ; 
& ces femiers aèrbutilToient à la 
principale allée , qui n'avoit elle* 
piême d'alignement que .celui de I21 
montagne daiW laquelle elle ét04f 
taillée en forme de Danquette. Cett^ 
allée , ces fentiers , ces bofquets 
étoient bordés^ de monumens iunér 
raires qu'égayoit la vefdurequi leur 

fcrvoit'detônd. Cétoient des tom-r 
bfeaux antiques; de toutes^ gramleuf^ 
des urnes cinéraires de difFérentes 
formes ^ ht pli^art t-rès-fing^lièresi 
des épitaphea Grec^pes Se Latine^: 
de tous les âges^ La pièce la plu9^ 
€X)nfidérable^ au' moins parfon vo»^ 
Jtiine , iétoit le tombeau auft:.Enapei* 
Mur des ba^-fiédeçi Le Cardinal: Aî?- 
feani, auquel H apparteaoit iFajvôat: ; 
jdoiaoé au Cardinal F^iTioniei^^ £p^ 
^^'ccNifiî^ ^j^greiTe ^u -1} le ttsM^lr 
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j^^^j^ portcroft dans fou Hermitage» îa* 
^Na£Kiu géant cette condition impoffibie;: 
mais le Cardinal Paffionei Ta voit fçu^ 
remplir y à fbrœ de machines & de 
bœufs. 
Parmi les épitstpbes, bîiBoitceUe 
< d'une Comédienoe Grecque : épi^ 
tâphe trèsr^étendvfê & en caraâàres 
du meilleur temps & de la plui& belle 
confervation. Je vouloîs copier les 
incription^ qui me parurent Tes plus 
intéreflantes qu les plus (ingiilières; 
mais le Cardinal m'épargna cette 
|>eine , en m'apprenant qu?3 eaavoit 
adreffé la eoHeâioncompiettç àPÀ* 
cadémie Koyale des BellesrLettres 
de Paris. 

' La falle à manger étoit ornée d!uv 
ne cuvette tirée &s ruines delà yiUa^ 
ou Palais d'Adrien à Tivoli^ Cette 
«Civette quarrée 3 de quarte piedsxie 
long, fur» trois de large Se un de prc^ 
fondeur, étoit percée dans foA cetv» 
tre pour un jet ^ qui , jouant peil^ant 
le riepas > donnoit pour boir^ Se 
pour rincer les verres,i de feaadeSa 
|)lm grande fraicl^eur & de la iii:»eil^ 
lëure qualité : c'étoit feau même qui 

gtxokm h tufiulmm 4» Cicéiroa j 
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^ dont on ayoit retrouvé les an- "XomT* 
•ciennes conduites. Je n^ai vu aucun ANcifiMNi^ 
morceau d'orfévrerie comparable à 
cette cuvette , par Télégance de la 
forme , par le goût des ornemens ,. 
& par le précieux du travail. Dans le 
pavillon gji'il habitoit , le Cardinal 
avoit xm Cabinet de Livres en petit 
nombre ,mais choifis. Le lieu le plus: 
apparent de ce Cabinet , étoit occu- 
pé par le jportrait de M. Arnauld ^ 
jDodeur de Sorbonne ^ âc par uni 
grand volume m- 8"*. relié en verd ^ 
tans titre : en l'ouvrant , on y trou- 
voit les Lettres Provinciales en. cin<j 
Langues^ 

IV^is cet hermitage n^offroit riens 
d'auffi fingulier que ceîui qui Pavoit: 
formé. Vrai , franc, ouvert dans fe» 
propos, dans fes démarches^, dans: 
tous fes procédés , le Cardinal Paf- 
fionei étoit un véritable phénomène: 
dans un pays Se dans une Courqufi 
font le centre de Fintrigue&du naa*^ 
ISiége Te plus délié "^.Fenonne a^aimai 

* Les Jéûntes ont dir depuis , parrorgsuses 
Ja Compilateur de» NcuveUts- Obfirvatiftns*- 

Kvj 
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Rome autant ks Lettfes què lui , ne s'înté^ 

>KGi£NNB. . reiTa plus chaudement à leurs pro 

grès , & ne détefta plus cordiale- 

. ment tes Jéfukes. Cet amour & cette 

.haine étoient \ts deux mobUes de 

tfes vues*, de fes projets & de toute 

ifa conduhe. La vie lui a été arrachée 

par la violence faite inopinément à 

fes fentimens décidés. 11 étoît âgé de 

- quatre- vingt ans; mais fon efprit ôc 

ion tempérament avoient confervé 

toute leur vigueur. 

Sa mort a entrahié ladeftruftîoa 
de fon hcrmîtage. Les Camaldules> 
fur le terreifi defquekil étoit bâti> 



Cardinal Fafnbnei manquoit de jugement ». If 

connoifToit ces hommes alors redoutables, r 

îl croyoit la déflrudion de leur Société auffi 

iiécerïaire que pofHble ; enfin, c'eft de fa 

. aialn qu'efl partie la pierre <]iii a frappé les 

pieds du ColofTe , & qui a déterminé iha 

' écroulement. Dans le vertige qui a précéde^ 

& accompagné leur chute, les Jéfuites ne 

Toyoîent de /«^^i72^/2/ que chez les gens^ 

!eur paroîflbient (èrvilement dévoués. En 

les abandonnant , dès que la fof tune les a 

"abandonnés , ces faux amis ont &It voir que 

-kf Jé&ites avoient eux-mêmes manqué d* 

jugement, y & qu'ils connoiflbient également 

^fnai ^ ieurs aïob % kur& ennentisi^ 



SUR L^ItA Lî El 501 

fécondés par leurs voifîns , fe font ^^^^^ * 
emprelTés de détruire un lieu qu'il ancismu^ 
avoit créé , & qui fut fes plus. chères 
délices. J^ai même oUi dire que , pour 
en accélérer la deftruâion , pn avoit 
jette de la montagne en bas, la plû^ 

{)art des monumens ralTçmblés pat 
e Cardinal. 

Terminons cet article par d^% 
obfervations générales fur quelques 
débris de Tancienpe Rome. 

Outre les colonnes (ans nombre CoioMéig 
que Ton y voit , outre celle qu'on 
y découvre tous les jours ,Rome eft 
couverte de firagmens qui fervent de 
bornes & d'appuis aux l)anquetteç 
que les grandes rues ont de diaque 
coté. Dans unerue voifine du Fafaif 
Barberin , j'ai vu une moitié de co^ 
lonne canelée 9 en albâtre oriental 
tranparent , employée à cet ufage : 
le pavé même des rues & des places^ 
cft mélangé dé fragjmens de granii 
& de porphyre. 

Le monument; le jplus cooiidéra^ 
Jble en ce genre, eft la colonne que 
les Empereurs M, Aurele <Sc L. vé-r 

jtus érigèrent à Antônin leur £ei;^ 
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$ R o M B d'adoption , après que leur recoff'^ 
imci«MK£. noHTance Teut place au nombre des 

Dieux* 

Cette colonne de porphyre rou-^ 

geâtre y dont le fuu porte cin-^ 

3uante pieds de hauteur , fur fix de 
iamètre , renverfée depuis long- 
temps , étoit enfevetie parmi des 
fuines , d'où Clément XL la fit tirer 
en 170J. Le piédeffai , d^un feuf 
bloc de marbre , ayant été depuis^ 
retrouvé , Benoît XlV. Pavoît fait 
mettre au milieu de la place de 
Monte - Cîtorio j & Ton avoit Êiit 
en même temps toutes les difpofi- 
tions néceflaires pour y replacer la: 
colonne ^ fur le chapiteau dç la* 
quelle on devoit placer pour cou- 
ronnement cette pomnae die Pin ♦ 
d'une énorme proportion <jui coiK 
Tonnoit le Maufoîée d'Adrien , 8c 
renfermoit les cendres de cet Em- 
|)ereur. Mais le ptédeftal ne s'étanr 
point trouvé d'à -plomb , & Be- 
noît XIV. étant mort , Pentreprife: 
a été >abandonnée. 



'^ On h voit dans nn des jardins du Va^^ 
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LepiédeSal cfî chargé for trois rqmb 
de fes faces de fculptares da plus ANCum»^ 
;rand relief, relatives à Papothéofç 
l'Antonin & de Fauftine. Elfes fe 
joignent à celles d^ ta coronne de 
Marc-Aurele*, pour prouver que les; 
Anciens ou ignoroient ou. négli^ 
geoîeivt la dégradation des figures: ^ 
dans \ts^ bas-reliels. La colonne eft: 
encore couchée dans le voifinage 
du lieu où elle a été déterrée ; oa 
Ta réparée, & environnée en tous 
fens de barres & de cercles de fer 
deifinés à foucenir Peffort des ma»* 
chines que^on employera pour la 
remettre fiir fa bafe. 

J'ai examiné avec attention les Bréchet om^ 
brèches qu'offrent les arcs dé triom^ fdn'daM^îS 
phe Se tous les monumens. antiques anciens 
encore eKtâans à Rome. Ces. brc- """**"•* 
ches exaâement quarrées 6c toa*- 
jours parallèles entr'elles dans les 

^ (j^ti ç^otuie, que les Reœaûis appela 
km AnÂonui€ , fi^ engée eo rhoimeur d^ 
Marc - Aurde , ^àànt |e9 e3^éditions & les 
yiâoires foiitTobjet dés lias-telie&^ui l^oc^ 
|WKitdaii»mitftA«oasotÉ;» ^ - -^^ 
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' ^^'^ — parties GÔrrefpondantes des mdhtï^ 
^NCwwîfE. mens?, m*ont paru n'avoir été ouver- 
tes que pour recevoir rextrémité 
des (olives qui formoîent les étages 
des habitations que Ton pratiqtiôit 
ddns ces monumens , ou que Pon y 
appuy oit. Dans les guerres particiftr 
lières qui ont déchiré'Rome , ainfi 
que toutes les autres Villes d'Italie, 
ces monumens fer voient de cita?- 
délies, & Ton y logeoit des trou- 
pes. Sous le règne, de rigftofance 
'& de la barbarie , on .ne voyoit 
dans ces anciens édifices, :^uç. dès- 
gaffes dont la folidité invitoit à 5'y 
ménager des logemens > ou à y emr 
mancner des maifons, ainfi que cela 
fe pratique encore à l'égard des am- 
phithéâtres d'Arles <Sc de. Nïme^?. • 
Il eft un .autre genre [deidégrada- 
'" tion, dont Faraour de Fantique a été 
le; motif., Ckft ^oet amouB oui port-a 
Laurenz'in de Médicis à enlever les 
têtes des flatues qin ornent Parc de 
ConffanUn , à mutiler les morceaux 
Jeîri5lùs expofés, enfin à efcanio^ 




erxe de FIo£gicev:£€^tiitteix£ai:me^ 



SUR l'Ita ti E, 30f 

pas demeuré impuni ; il eft Tobjet ^^^^^ 
d'une Philippique fortement écrite ancihuuk^ 
en Latin , qui fait partie des Œuvres 
du Molza, édition de 175 o. Tome IL 
/a/. 203. Cette pièce fit fon effet: 
Laurenzin fat profcrit , & fe tête mir 
fe à prix. Pour fe laver de cette in- 
famie par quelque aftion d'éclat , il 
entreprit de rendit la liberté à la 
iVille de Florence fa patrie ; ce au'il 
exécuta en trempant fes mains aans 
le fang d'Alexandre de Médicis, fon 
parent , fon protefteur & fon ami* 
Ces deux attentats font réunis dans 
une Epigramme latine , de la corn- 
pofidon de quelque Florentin qui 
excufe le premier par le fécond '^« > 

La cour de Faîle du Capitole i Débnt â^ 
qui fe préfente à la droite , offre g^^ ^s 






Vpîci cette Epigramme ; 

< 

Invifum ferra Laurens dum percutit hoftefttf 
Quod premertt patria libéra coUaJua: 

Te nunc hîcy induit j patiar , qui ferre ty^ 
rannos 
Vix oUm Rama marmoreos potui ? 

y. Vtm. du Yarchi ^ Uv. 14. 8c j|j 
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^ ^^^ dans deux pkds de Colofles de 
lANcuNKj. bronze un monument précieux pour 
Thiftoire de l'Art. Indépendamment 
de la beauté du deûein fur lequel ils 
ont été exécutés^ le bronze d'un 
poli 3 d'un fini , & d'une moUcfTe 
cui exprime celle de la chair ^ peut 
{ervir de commentaire au Cliap. 7. 
du trente-quatrième Livre de PHif- 
toire Naturelle de Pline. L'Auteur 
parlant dans ce chapitre du Sculp* 
teur Zénodote , qui avoit fait pour 
les Auvergnats un Mercure de trois 
cents pieds de haut , & enfuîte pour 
Kéron » fou fameux ColoiTe de cent 
dix pieds. » ajoute que Ton s'apper* 
çut a ces ouvrages du dépériffement 
de FArt *. Cependant ces morceaux 
ne le cédoient point à tout ce oue 
TAntiquité avoit produit de plus 
bardi dans le même genre : c'ell 
donc dans quelques parties de Texé* 
cution qu'il faut chercher ce dépé- 
rifTement. Or je crois Favoir apper^ 



* Ea fiattLo. injicavît inuriijfe funieruS 

aris fsientiam • gmanto major in Z^ 

modoto pnfjlantia fuit y tanto major dtprêr: 
if/uU agis ailkiraiio j^ouJU 



RûMB 



fu dans le poli y dans la mollefle 9 
dans Telpèce de flexibilité qu'oie 
frent à l'œil » les deux pieds dont îl 
s'agit , foit que les anciens Artiftes 
euuent poutté Part de la fonte aflez 
loin pour retirer du moule les nior<» 
ceaux ainfi terminés , foit qu^après 
qu'ils étoient fortis du moule, ils 
içuflent les réparer, les retravailler 
& les terminer , comme on termine 
les pièces d'orfèvrerie les plus ache- 
vées. Quant à cette partie, la précï- 
fion de l'art ne fe retrouve plus 
dans les morceaux poftérieurs au 
fiécle de Néron. Le Marc-Aurele 
duCapitoie ofire une pièce de com^ 
paraifon : fa iurface , prefque par« 
tout inégale , aigre & raboteufe » 
eft celle d'une plaque de fer coulé ; 
Se c'eft-là (ans doute où giflfoit , fui« 
vantPline,ledépérifrementde TArts 
mrU obliteratia. 



Le petit Temple rond qui fubfifle Temple it 
encore fur le bord du Tibre , vers ^^^ 
l'embouchure de la Cloaca maxima^ 
eft y aux yeux des Antiquaires de 
Rome , l'ancien Temple de Vefta» 
Juftc-Lipfe a dans fon Ouvrage inti^ 
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^ j^^^ — tulé De magnirudinc Urlîj^ prétend art 
^KciEMM. contraire cjue ce Temple original- 
^ cernent bâti par Numa ^ dans le val- 
lon qui féparoit le Capitole du 
Mont Palatin , avoit depuis été en- 
fermé par Augufte dans l'enceinte 
de fon palais, lioracedifoit cepen?> 
dant: 

ViMmusJUvum Tihrim j retords 
Littore Etrufco violenter unâis y \ 
ht dejeSum monumenta Régis ^ 
'Templaque Vejict* 

Si Ton voit dans les monumenta 
Régis s le quai appelle pidchrum littus, 

3ue Ton ifegârdoit comme Fouvrage 
e Tarquin Tancien , on verra les 
Templa Veflct dans le petit Temple 
encore fubfifiant , quiétoit à la tête 
de ce quai. 11 eft aujourd'hui dédié à 
Santa Maria del Sole. Suivant Tufage 
des fîécles dont je pade dans Tartlr' 
de précédent , on y a emmanché 
' une vilaine maifori où un Maréchal 
tient fa forge : deftination aflez ana- 
logue à la confécration primitive dç 
ce Temple à la Déeffe du Feu. 



s un l' Ita ti e: jop 

iFhul conîius & répandus dans topte ^,^ ^ ^ P 
rEurope. Lts Papes Clément XII; ancienno^ 
-& Benoît XIV. ont enrichi la Bi-f 
Jblothéqùe du Vatican, d'une collec- 
tion en ce genre auffi intéreffante 
f)ar la prodigieufe quantité & par la 
|>elle confervation des morceaux 
^ui la compofent, que par Télégan^ 
.ce 3c la variété des formes. Cette 
élégance que les anciens Romains 
avbient empruntée des Etrufques & 
des Grecs , s'eft perpétuée dans les 
vafes les plus ufuels & les plus com- 
jnuns. Une Payfane reveiÈttit de la 
fontaine avec une cruche &r la tête^ 
reflemble encore aujôurdïiui à ces '_ 
-figures que les antiques les plus pré- 
x:ieufes repréferitent dans la même 
attitude. Que les vafes de nos pays 
jfeptentrionaux font encore loin ae 
cette élégance ! Quelques bons mo- 
dèles répandus dans les atteliers de 
.no$ Potiers & de nos Fayariciers',' 
fuffiroient pour Ty introduire à peu 
de frais ; les côtes de Provence 
. pourroi^nt fournir une partie de ces 
^ modèles. 

J'avois vu dans les Frovioccs mit vm<i 1 1^ 



^10 Ob^B RVATl O ffS 

" u^^^, ridionales de France , une elpèco 
j^iignHBr moins élégante de vsdes antiques, 
très-étroits pour leur hauteur , étraur 
glés à un tiers de cette hauteur, 
ayant deux anfes près <fe TcHifice , & 
' terminés par un cône renverTéXonir 
me on avoit trouvé dans «pd^uest- 
Kixn^ , des cendres & des os oaicinér, 
on en concluoit que tous ks.vafes 
de cette efpèce , écoient d^ tirnes 
tinéraires. Mais Rome & tout le 
pays qui Tenvironne , font remplis 
de ces vafes que Ton y découvre 
tous les jours ^ & qui, par leur figure 
uniforme^s^annoncent pour ces am- 

fhorct a dont les Poètes Latins par* 
ent (î fouvent. De leurs anfes déri- 
voit leur nom "^^ Le cône rehverfé^ 
qui \t^ termine 5 étoit deftiné à rece< 
voir les parties les plus groffières 
de la lie qui s^y fixoient : leisr ori- 
^fice, plus épais Se plus fourni que 
le refte du vafe , recevoit un cou- 
vercle qui fe fcelloit hermétioue- 
ment avec du maftic. Ceft oans 
ces vafes que les Anciens confer-- 
voient leurs vins les plus précieu^r j 
— ^— ^— — ^— — ^ . . , 

• ■ • 

tt>i âiec i/i^i & de ft>. 
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pendant un fi grand nombre d^an- j^^^^ 



Leur forme étoit peu avantageufe 
pour qu^on en pût tirer le vin fans 
qu'il fe mêlât à la lie; mais > comme 
nous %norons de quelle manière les 
Anciens préparoient leurs vins » Se 
comment 9 pendant quarante, cin« 
quante , ou foixante années de fé«* 
jour dans des greniers , des vins y 
acquéroient cette perfeftion fi van-> 
tée par les Poëtes Latins , laiflbns 
aux Poëtes modernes le foin de celé**' 
brer l'invention des tonneaux que 
TAntiquité ne connoiflbit point , 
Se qui nous donne tant de facili^ 
tés pour toutes les manipulations 
qu^exige le vin. Au moyen du cône 
renverfé qui terminoit les ampho- 
res , elles ne pouvoient fe tenir 
debout * : autre inconvénient dont 
les Modernes n'ont point à fe plainr 
dre. 

De ces anciens înconvéniens Se 



* Cela explique le jacere de la Fable de 
Phèdre : jinus jacere vuUt epotam ampho'^. 
tatn* Le nohilis tejia de la même Fablt 
«'expli^e pat le Grtica tejh d'Horace» 



AMCXfiWifl^ 
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Rome ^^^ facilités modernes , il femble rc- 
l|i<ci£NNE. fulter : i''. aue , dans les fiécles du 
plus gfand luxe , les Romains tou« 
jours bornés aux vins très-durs de 
leur crû , ou aux vins très-liquoreux 
de la Grèce , s'en étoient tenus aux 
découvertes des premiers temps , fur 
la manière de préparer le vin^ & de 
le cohferver ; 2"". qu'ils étoient très- 
fobrès à cet égard dans la vie ordi- 
naire , Se dans la débauche même à 
laquelle ils fe livroient quelquefois^ 

Ï)!us par air" que par goût; 3^ que 
es rafînemens fur la préparation du < 
vin & la découverte des uftenfiles né* 
ceHaires à cette préparation, étoient; 
réfervés à des Nations , qui , après 
avoir planté des vignes, les euffent 

Î propagées en raifon de Tanalogie de 
eur climat & de leur tempérament , 
avec le vin. 

Je crois avoir déjà obfervé que la 
populace même d'Italie en u][e en-^ 
core fort fobretnent , & que , pen- 
dant tout notre féjour dans ce pays ^ 

r 

-■ * Vpyez fiir leur manière très-compliquée 

ifde faire le viiti ^ Columellç, L. XII. c. zi« 

^ PUnç^ L* XIVi ç# 10. & Bacdus , de Vinisé 

nouî 
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ixeiisn'îayonsDasyuunltalienyvre* "^777* 
La pefànteur au via pref^ue tou jpu;^ - AMcuNNSt 
trouble Se épais que boit le j^euple , 
r^zcite peu a en abuier* D'aillevirs ,^ 
les maladies qu^occafionneroit Vcx^' 
ces», les querelles qui en nàiilênts; 
llîndécence^ même de fe ^ntx^t] 
y vre au milieu de gens fobres , fonis [ 
un frein fuffifant pour un peupLs. 
dont touDe la conduite ell réfléçnie 
4;; combinée. . * 

. Aqâi ^t-on encore le yin en Ita« 
lie comme on Ty fairplt il y a deux, 
mille ans j 6c à-peu-près avec les mè« 
mes ufienliles* Les principaux font 
<ks eipèces de baignoires : on y re« 
mue le vin » on le tourmente » on y 
mêle de l'eau; de cette manipulatioa ; 
occupe les deux mois qui fui vent Icsl 
yenoan^es. 

Le vm cuit fe Êiçonné plus pref- j 
tèment. On l'apporte de la vigna 
chez le propriétaire i qui lé diftribue [ 
dans de grandes chaudières où il le 
hk bouUlir : loifçiu'il efl: refroidi m^ 
on Tentoiuie 8c àa le laifle tran-»' 

Îuillc. Terracine Se les Villes de U 
!àn^anie que nous trâverfames en 
llllant Se en revenant de Naplés j' 
TmcU. Q • 



RoMB ^}^^^^ occupées de cette opéca«* 
anu^nne; tîoQ 3 qui (e laifoient dans les rues 
mêmes dom les murs fervoient de 
dmnmées. Je xi^ai point vu. faire les' 
Vins de Naplés. On me dît que y çouc 
cti fadUtcr dc hâtefla fem^ntauons 
bit y^pke dés animaux vivans Se 
de la chaux- vive que Ton y éteint 
avec de Teau : d^où ce vin contraâo 
une ^paifleur dont il ne fe . défait 
jamais. De tops ces vins, celui qui 
nie plaifoit le plus, & dont je boi- 
fois volontiers le reftede mavie>éft 
lé vin d'Orvîette î il allie une cou- 
leur légèrement ambrée , Se une 
liqueur oui eft moins liqueur que 
parfum , a la plus grande légèreté. 
jbe tous les vms dltalie , celui de 
Florence rieffemble le plus *ux Vins 
de France ^ dont les Florentins 
imitent fans, doute la préparation : 
c^efl le vin dé Bordeaux , mais avec 
plus de légèreté, plus de chaleur 6c 
un fond de. liqueur que n^ont point 
IfcsyinsdeFitaiice. ; ' 
" Ceux de Bôur^oghé ^ùî pstfTent 
en Italie , confirment lés' Italiens 
dans la manière de préparer le leur : 

ils f activent comoiuûcâtent iio^s 



maisfaTerdcur & famotrfîbiiepl^; 
fént m au paliah ni au nez des Ita-' 
lEens ," qO^ ■tfoutferit cAite- les q«dî-- 



fencê7ahâ$èàd^Vi^i^^ifc*^'J 
tag5ràfe'iïd;as^SbFd3ifflrii^^ ds^ 
ce peuple.^'; ''/";''",'":■' '/'' ■ ;, ," ^' 




enons qui le raurnlflènt. Pluururs ftnoRnea 



ffi ji[SiH».<riXi' 9 "* 

dç nici!fIité.Ces EmporenB.en ^ul- - 
IW de Grands -Pontifes , «oient 
Chefi d'une Eeligioi à- laquelle te- 
noicnt 1m içws, fepqÇfP j5^J= 1?; 



KSla, <!« liaf mn "■ if «m f «nu ». . 
Un torobéab enclavé dans un mut . 
de ViUceût été un attentatà ces 
. loBj^'auta^tt^usmaiçjé.aiJ'ellfs 
■■■'' ■•■ aijàdb,<4ept.aà» tpwbeauï & a tous 
le» m'oraiiilms fijjiéraires , une idée 

<^ ^»»%>; d;)fnp"w£ i9^f- 

qu'AurélientetlM autour *!«om8, 

l'enceinte qui fuMfte , la Plujq- 

fophie & la . 

avoienl; éda ' 

tUité de ces 

on ne vit da 

^«quHinei ) 

ea.rincoipc 

cëmpait. ■ 

a,!-a k J'allais feuvent 4.1aiBiUi»tiié^ 

M<iii«si»> ■ 'i ■ • ■' ' ■ ' " '■}"'■■ ■ ' .:■ .i.r 
ASeaam " ^ ; ■ .r " ;''.•; '..^ ' l 'J^.r 
*Qf,priru, f/Mj^M*^ M*y rt^i4/i^'^. - 



ratt murt , 



' ie|irc dû yaticânr. JLa beabté ^u liciï , ' ^ ^"J^" ' 

les ricbddes qu'il renferme ^ la poli- akuenniv 

' odie 8c les actemtbûs ^es> Sçairans à 

:qm la ]^ide eïi eft bùfiflée ;ipurfb 

réuûkpqw! y attirer l'Straff^r^jy 

renecoijtràr on \o\it ^^SèzvonM 

iieure ,* un. Cardinal auiS dlftingué 

par une piété éclairée^ que par Té^ 

-tendue de les cont^oiffances*!! étoît 

^acconœagné^'E^ue&^e la PrCM 

-pa^nde. Toûciiupfiit ouvert pâkr 

:J$|0h(igDor rAJOEè^am'v Pjdmarete 

iLatin :d' Amîdche v 8c ém dést Ôn^ 

*des en chef de la BibliotBëque; 

Monfignor Aflemani nous fit enfui» 

pafler dans un Cabinet oit fane raf<^ 

" femblées les fîng^ularités qu^il a ra« 

méfiées datis PÂràbi^ dansf Egypte 

'&'daAs la Jiidée: fanbi. les curio»- 

fitéi ' de Part ^ : nous admicâsrierxies 

pierres gravées en creur , des ca^ 

mées y de entr^autres /iméCIéopâtre 

gravée; en relief iur mie agatho- 

iimi^ du plus Beaucfroi^ PàSnties 

iW|idaritési}aturelles >.nQUS.$}iJ|îg- 

guames un morceau très-confidéra-» 

Ile d'ù^é pierre dMri v*^ fbftc^. ^ 

tranfparent ^ cjuoique bçpt^ Monïï^p 

giior AÛfémani nous affura que cette 

pli) 



.4>içiciw§**&ît< 4ét^s^» fopéi&s vieux», d'une 

6SU:bea(teâ0p ckjcpetoé à.fc^afcr. de 
?fe;ix)iéâK Aijug&Tficb^^Dë^xnorçeau par 
-Id pc^ ^ -il.fl3âparoi0bisi i^i >Yerre m 
:;i]^y èi:e^ dfi compeifidQa %^ Le Car- 
-^^ de \XQW^\ l^è fini iiiairiant 




«]%ftceilks |ne&:tts ; & l^àn Ai'a appris 
.mv'iélLcsTdiSjntieBt dads) Tâtre- dès 
:f(Hiraeaittx de forges de&r^ par la réu^ 
xiîon des parties iQétailiaaes qui s^y 

' r ;j^;tt€âafrâ ^fàmÀT^ des )b»iâères 
^e v dails de ^Ibngà^ fé^ouùrs: en Jur 

.quifesifur ia tiature ée ce pays h^ 
ineux, je lui pxc^ofain ime:^ueâion 
^uegféa^Doh fake:\aâlttrefoisjun de 
i^kilnpâtcfiotes:3EIieIa[VQk ipoac 



iJèrè , >n*a aïTtfré qtié fcèrté pierre' <jtf U àvoft 
l^xaminée \ n*eft aoùe Chofe '^'^^in ifimpl« 
Irène* • ,''r^^:.,.\:.y .\v^ "/îi. m. ■• 



Terre-Sainte te que le rô eft à H ahcibmniï^ 
Lombardle ; 2\ la mer Morte qui 
reçoit cette rivière 5 c'eft-«à-'dire) » 
toutes lesr eaux que verfent fe$ pluies $ 
les brouillards Se les rdTées fur toute 
retendue de la Terre-Sainte. II sfa* 
giflbit de fçavoir : i*. fi ces eaux 
ctoient abforbées dans la mer Mot* 
te , par fa feule é vaporation , ou pas 
quelque communicatioà, foit exté- 
rieute, foit fouterraine entre la mer 
Morte Se la Méditerranée ou la mer 
Rouge ? 2\ Où pottvcHent £3 rendie 
Se fe perdre ces eaux , avant la for* 
înatîon de la mer Morte , par l'aiSFaiP 
fement du terrein qu'elle occupe aur 
jourd'hui ? 

Le Cardinalayantfaîfîccsquefiîoiis 
les tourna , les retourna & les pcufla 
de manière, que Monfignor Auema* 
ni 5 après avoir avoué fur la première 
qu'il ne connoiffoit aucunccomnn> 
nication entre la mer Morte. & les 
mers voifines * ^ après, fur la feçbnf 



••1^^' 



* Le premier coup Vcâï des Cartes de bt 
Tem-Sainte ft'mble ofirif cette c(^mun}«» 
cation dans le GCmi ; torrent qu'elles cepcêt 
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VoMB *^® > a^oîr lôûg-tcmps bataillé èrkié 

.ANcisiwjB* le iËait 3c le droit; après avoir efiayé 

d'expliijuer Tun parTautre , convint 

: qoeçes^queilionsétoiemabfokimetft 
néaves pour lui , & oull n'avoit 

: point d^obfervations relatives à ces 
objets: ajoutant qu*il ne nëjgHgeroît 

: ^en pour s'en procurer, foît par lui- 
même, foit par gens en état de les 

: bien faire. 

Cette drfcuffion fut fiiîvie june 

: autre fur la manière dont FEglife d6 

* Ronie gouverne les Egllfès des In» 

àes Orientales & pays ac^acens. I^ 



ièntent comme liant la mer de GaUlée avec 

la mer de Syrie ; mais les relations reâifieot 

cette, erreur du coup d'OitH. Là îfuenu d£ 

' Cijwi « dit le P. Rodrigues de Yepes , duis û 

i Relation de la Tetr^ainte, fel, %f. Ter(b ^ 

..ff^fl mu^ de àiU tfritnd» at Sipttntriom 

, tQpayft tncuentra coa tl monte dtHermofi» 

^yfeahrty divide en doj rios: el uno quù 

eamina à ia mano jr^quierda^ hafta de/car'» 

' gAtfe en et mar Syrîaco^ entre el l^omontù^ 

. tfQ 4e Carmelèjf U Ciaead S Ptoàmeid^^ 

donde eiPropheta Hilias mato l^s Prophe^ 

^Xài'dé Baal^'El'atro rîa vaH Id'mànôdere'^ 

-4ha»hafia ilegar ai Lag» deCeneiaretà^y 

.entra en el^ entre el Ftieèh e C^Wa H. 

JUa^daU ^jr la Ciiêtad de Tiieria^ 



tirès-chaudeftiéf]ft^qûe le liioi^ Ib OMtemiÉi. 
^us^Tutt: d^'iriamtenî^ caey Églires: 
^^ti^^larpm'eté dfe j(a foi> étpit de k^ 
ihaîAtémrdahs une dépendai^te iinv»- 
in^di^te du Saint Sîége : ce epSSk 

éréRts\ ëm n'^citênt pas^ fiéu^» 
'^ cétt6»d4ènéânee^ûfc été établie 
^âès lés premkf^ temps. Le Cai^dkial 
oppofa la conduké des Apdtres danis; 
tétàhISÎEkm&Bt des Evêauesi te icfe^ k ,a . ùs 
^éHèihehtti>«à!d^fEghfè^Jd|«>iii \ 
citn fhbfifleroit ëii^<>re^ & oh Juî ëik 
^ëhhédes Evêt^tit» Katkmaos^ ^ eÀ>^ 
^fr ^ie féntiment d& Beiibtt XlMi 
^^ , di(btt4t > Ipenfpk lur cet aniciè 
important ^ coimne agîfloknt les 
Apôtres* 






•"^ Les ruroes <fes VîIIè* qui > d'an* 
Itofât^Péteiidàe dePEÏE^k^eRoniaf^^ 
cmt,^ méme-à titre de fiiapk» Cb-^ 
lonies x puictc: cpièlc^ confidéra^ 
tton ^ en< ibous o&ant té& ve(ifge$; 
fP^qucii^cs: qUî portoiefxt ^ ttiiène h 
tètèè ^SMf iiîésr. cFor f^oîllbieht: 
«ft avoll^Ee.inpi^det t>eio^ (culm- 
ine à L|oii^Bt esœçfe;) »des eain; 











}aillifl^t«s ;;iI:çonibuiât: cent tretitçr 

irérerv€tM$ii,4c nubile, çômhte àlim^ 
gntficence de ces ouvrages »; jf^ /y 
répandant quatte cens colonnes'de 
iï«fb^e„& ttffia;cçnjî.f^wes dejipar- 
)br© 4fcd<| ,t);i?QH?;e «If. tep DiÇÇeftatioB^ 
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"^ ^ ,5/ i^/ir)V Sligtnuks œjiimavtrii j ficAoit 
FlmciE àia YÛe.de ces momrôlies.^ a^uarum 

Tmuiogùe aIvhiu(itîiMtktrûètôs.artûsy moh^ 
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Jim h^lTAtîs: 4$^ 

dtfBibiii^ offrent, tous le$ ^étspls ^^^^cIliN^^ 
que rbo peut défirëfJuL ce gxand 
objet. 

C'eil &r ^ tout à cet éjgârd .que:^ 
Rome: moderne reiTemblé le prûs. k 
TancieiTâe Rome^EIEe elà' a^Ja prm^ 
cipale bblîgaticni à ^Sixte ¥• & : à 
Fmit V. qui ont di^Uté dé giiandëàr 
'& de magmficeikre bveelestUSalcrës;; 
daMonde.ParIe5 trayiaux (ieceàdàa}^ 
nandsPrmces, Rome eft ^Jg«v^ 
tf hui k feùfe ViBe qil^àâr dé F éatr.. 
^llem'au mo3pen d^n. aquèducoifi 
traverie^utxe^tetidkie dte dbis^ JSkoèfy 
Fa^ V^df amenée ûjt lé iooxnîfet^de: 
Fançieif Jànicùle ^ offi*e un cfes plis 
agréafaléi ipeâacles dotic q& piuifo 
jouk en ce i^enre;. 

De trois boucbe? ouvertes: dans 
«h grand corps^d^chîteâure, coolsr 
une rivière qui £&i30iimérplufieiiw 
moufi^s , & qui , apièsavDir abcetrvé 
one partie de Borne y va ibcmer ÛÉi 
4eux fontames qui jaiMiâfent dan^fe: 
|»arvis de Saint Pierre; Qcr. ii^erbdi: 
FtmtanoHe^ hi célèbre TnqnsfigiKdt^ 
tiondeRaphaëM6li»ClMipalTti oonf 

truite dT^q^ f^acttîii||i&^ H^^ JBlsir 



RONE 



«antè y^h iièa même où VcA ^ 

Se S. Pierrefiit cnicifié^did^eoient 

nicule» 

Plufieùrs auttes aqueducs amcaetit 

à Rome les eaux » qaî , diftribdées 

- avec prodr^àîké eiitie tes Palais , les 

S reins âc les places publiques y fem-^ 
erarent couler en pure perte daas 
îles ^&cest fî la ^coratiot» qa« eo 
. fiéfune» fi Tair ée ^ qu^etles y ré« 
' -jpatident, nedevoiem pas être çpmiK 
tés pour quelque dhole. fin oiii dise 
[ à ceii^ y que , locs de la" con<]p^Siie 
'4kl Rojaume de Nantes , Dom> Caf» 
: tes "^ ixstBt Tenu à Rome meoggk&j, 
. BensoiD XIV. voulut être ibc^Cic^ii^ 
& Ixà Étire voir hii-mêtne Iss pf ind-» 
pales curiofités. En arrivant a Saisir 
riérre » ce Frinèe adhitfa Féléva^ 
ftbn y rabtondaxKe 6t le bel effei des 
ewk que jettent tes deux £i>matnes 
QUI oflieût cette place. Après avok 
dôiméuntemps confîdénsbîeà fexa^ 
mea des merveifit» que ra&mble 
Saint Pierre y. £k>m Carlos^vit avec 
{beaucoup de forpdie que les deux 

* .'{^À4ôttff(l%i4R)M4£$agnei;; 



^ntaincs jouoîent éncoce*^ «Il etf"^^^^* 

marqad foii ^étcmnement âa F^ape ^ Attcx^otiK 
qui le dra d'kt^iétude , enlm api)td« 
fiant mie ces eaux }ouoieixt fans ia- 
. termimon ^ ht nuk pour ta Lime ^dc 
le jour pour le peuple Romaiiï» 

IcsParifîensdifcM^qçe^fifo • 

► gnifîcence de Louis XIV^ eût ét)6 
dirigée vers cet objet » Paris ri*at:^ 
foîr, en ce genre, riea à envier k 
ivOfne. 

Au refle , les^ £>ntames de Rome 
font peut^tre moins adrmrabteâr par 
^abondance dtt eaux , cpié par lie 
goût,, la magnificence & fer variété 
de teurs formes qui ont épuffé Fart 
desf k».céïèbresiArchiteâbes. Ronie 
ïésdoit pour hr plus grande partie à 
InnocentX àAl^exandre VxL êc à 
Urbain VIII. Celle de Trévi cft 
(ouvrage de Ben<^c XIV. eQe a Pak 
* d'une d^oration de théâtre^ parla 
nchefle de l'architeAure qui^ en &fii 
Je fond y &par&(mgutarité desdi£^ 
Jérens ffrouppes^ que formentlespac^ 
tie$ imnantesw H joianqueune place 
à cette fontaine. 

Aux antii^ies de Renne qui it/ont 
le {Aus^ftappé^ je g0»s ponvoic eà 



ê 

■ 1^ q'J^^ lotddre tmcTfd'ua igienre très-fin^ 
jmiMHiiR. lier , qui avoit i^ découverte peu 
de tQinps^asit mon a,ttbrià^ > 
L'Abbé Mazéas SLVok acomipar 
:gné à Rome M. TEvêque de Laon t 
Ambsiffadeur.de France. D'après Vi^ 
ndée fort .i^TerficielIe <\m donne 
^partœn de la magniâceno^ avcp 
•îamielfe TEnsq^cieur Adrien an>it 
taSènhléf dans fa maffondeXivçK 
Il 9 les produâions les plus finguliè-^ 
tes desdiverfes ProvîhceS' de FEnw 
pire , ce Sçavaw Françok entreprît 
d^exarm^c^ ^^ terrein &r lei^el ipnt: 
j:q>andus les débrk de ci^e.maifoQ.. 
Farmi qaëtqpes plantes ^hù>hÉ^ïit 
étrangères au foi de ^o^ 3, dc <}U|^ 
font perpétuées fur ce tefrem^il àp- 
perçut un arbrHTeàu our jette une çi^ 
pèce de gommé que te&PàyfaHs des 
sn virons emplojex^ à.partuthier le . 
tabac ea poudre > au^l ils te mê> 
lent. Les premiers . arbrifleaux 4e 
cette efpèce qu^it examina» etotent: 
foîbl^es & rarchîtiques;; maisien avan»- 
içMt .vers une couine 4|uîintérçept3Ç 
le vent du N<»xi > fl en appexçiife: 
It'jikret ti9BBS»mgdiireu|t , daos»Te£^ 



vBEmpttêuv Aéitkn. ayçHV .tratfifpprté 

me & d:e/i5?s;Wdiçft;^ .aHîflSîÇ^iî^ 
quelc^aes^ conjeâures Se quelques 
vues mdécifes fur des objets ^ la plû^ 
part fixés par une foufe oe Sçavans p 
qui , ^rès en avoir i^ une étude 
panîcuilèr^^ ¥3^t^ C0fifigné îeurs 
wà&ùi^J^j^ dei^Ôiîvàt^s'Latîns^ 
Italîensy^î^p yançoîs* ; : * * *' 

Le dermèr de ces Sçavans dians^ 
Pordiêées temps , Ôc Vim ^ pre- 
xnieÀ pta: Fétend^e Se h pr^ifioa 
de teî^câldioiflM^s (M; Winkel- 
maa) ^ a^ {^ni daks foii Hijioire ie 
fAn^y tout ce cpun Étranger y. uct 
Voyageur, un Sçavant peuvent défi- 
rer de plus lumineux furies monu^ 
Biens, de ^ancienne Rome. On re-^ 
trouve dans cet Ouvrage les vues 

'^ Elle a été tiadulte en François i & iniq- 



" RoMi ^ ^ I** |Mârieijïc* d6hftds^ ^ M. ht 

«KOïKiw. Comte «Ici'CaytuSy'dànsfon RitunC 

^i fonteartieduRecueil der Acadé- 
'' ' -miedeïÏBfieripnoBS&BetteïXcttres, 

prmd^ & lâs vdefe dei':MiCMpiuie 
'l^liçofe^ M. ^Ctirdtefanan'ain^o- 
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ROME MODERNE. 

JLi s Gouvernement Papal èft le cosveni^ 
plus abfolu de tous les Gouverne- ^* ^ ^^- 
mens de TEurope. Par ùl conftitu- 




'ape 

au-deflus de foi; &fon autorité théo- 
cratique fur fes Suîets , eft la même 
que celle des Généraux d^Ordre l& 

1>lus defpotiques fur lesBdigieux de 
eur obédience, ^autorité des Rois 
de TEurope , limitée par des Ipix 
fondamentales 9 par les Ordonnan- 
ces de leurs Prédécefleurs » par le 
ferment qu'ils prêtent à leur Ëicre ^ 
eft balancée pair des Puiifances in^ 
teimédiairesi telles que les Etats Gé- 
néraux d'un Royaume 9 les premieii 
Corps de l'Etat , &c. Le Grand* 
Seigneur lui-même dépend .autapt 
des Janiflaires » que les Empereurs 
Romains dépendoient de leurMili- 
ce ; âc le Muphti , quoique placé de 
fa main , quoiqu^amovible ad nutum^ 

((ft d'autant plus redoutable j qu'il 



^^« OBSSïïrÂTïons 

xouu ^^ ^^^^ jamais avec fon Maître i|dS« 



COUD sur. 
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Il n'cft aucune loi de leurs Prédé* 
cefleurs & d'eux-mêmes à laquelle 
les.I^apes De, puiffent déroger : il 
iuifit,,po>ir la lorme ,. qu'ils ënon* 
cent la loi dont ils veulent fe dépar- 
tir. Le dé&ut de cette forme,fans em« 
I)écher Teâfet aduel d'une nouvelle 
oi, ne ferviroît qu'à puvrir, pour 
Favenîr , un prétexté ou un moyep 
de recours contre eIle»De4à ces dé* 
rogatolres amoncelées dans toutes 
les Bulles dont elles rempliifcnt une 
partie. De tous les Sujets du Pape^ 
les Jéfuites font ceinc qui ont don* 
jaé de plus fortes entraves à Con au- 
torité. Les Bulles dogmatiques , les. 
Bulles encycliques, teÔcsqtré celles 
des Jubilés, font fans efifetà-Ieur 
égard, s'il n'y eft ex|)reffément 6fc 
•nommément dérc^ a leu^s prîvV^ 
Jéges. 

^ Le Gouvernement pplttîque St 
pvil deRomc eft réparti entre des 
Conjurations toujoursfubfiftantèt> 
Sç qui tremblent alTez aux Cours 
Souveraines , ou plutôt aux divers 
^Çonfeils entre lefquels !'auto4té dJt 



-âftâbuée d^bs les Etat^.de iFEiirôr 

S î ; mais cette diânbutian ne tient 9 
Dimev <lûe pso^ccjque U yicifl^^fi 
des^apes les mèttanc hqri d'état:^ 
s^ppliquertaix 3&i%s^ ilsi^eafent 
: |das à jaojr longteâ^ps.d^ieur dîgoî* 
ré, qu'à fe Êiri^uèr par ï^exer cice de 
^autorité qur yeft aipacliée. Sixte V. 
«afa^icvoiree (}Q6 peut un Papç mii 
mist& OTéttrei à ik lete de fes afiaî- 
ies. llgitk tbitt.|>at Juî*même., dV 
•prèriesi principes de defpotifme qu^ 
avoît iapportés îdù Gloftrç ; & irênr- 
veriâht les plus efféntielies parties db 
rddmihiftration établie par fes ï^ré- 
-déaSèvLtSyil en établit de nouvelles 
que fes Succeffeurs ont refpeâiée^^ : 
^nfoïte qu'jaujoiB^hm Ropitete^en- 
^cbr6 ^puvef née par les maiûmqs "tç 
-par l^eipritifc Sixte V» . . > . s 
Il étoit fî perfiiaad^ ou au màihs 
il voukik tellement que les autres^le 
•fuffentyderfbn in&illibilicé , de la 
fubordinatiàb deit6utes;l^Puti£siiir 
ces ^temporelles a la FiHUancë des 
Clefe, & dès. droits delà Thiate fur 
toutes les Couronnes:', que , par unie 
Bulle ftilminantè , il profcrivit TOû- 
rvrage où'le Muite Bellar&xia ne 
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Rome, donndit auJt Papes que des droits 
iniirtUs fur les Souverains. J'ai vi^, 
dans la Bibliothèque jdu^ Cardinal 
Paffioiiei <^ \e « feul exemplaire qui 
reile de^ cette Bulle imprimée mxV- 
fograpfttâ Jboftolici,£ovisl€sjiùkQC 
Sixte V. Le Roi Philippe IL qui 
foufiroit de la part des râpes & deis 
Théologiens mêmes de ie& Etats» 
les aflertions'anti^régalieniies qui 
pou^oient (êr vir fes oefleins * for Jk 
'France, réclama contre cette entre- 

f^rife. Sur des' plaintes très-viyes de 
a part de ce Prince , Sixte V. lui- 
même & fes fuccefleurs ont fait reti- 
rer les exemplaires de la^Bulle con- 
tre Bellarmin; 

' Jene puis îmiagiDe^ que tous les 
'Papeis des deriiiers fiécles àyent été 
auÔi fortement perfuadés: de leuc in- 
faillibilité quePétoit SîxtéV. L^in- 
térêt qu'a tout Pape de paflfer pour 
infaillible, efifufhfantjpoui; lui per- 
suader quil teft ;en cfltet : rintérêt 
^produit tous les jours; derpr^ftiges 
-non moins etonnâns , Se l'effet dès 
•preftiges eft d^autant plus sûr qu'ils 
tombent fur de plus grandes âmes 
^ fur des têtes piui.Ê)rteiiKnc 
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luféès. Âuf olle , ripfailjliWiie n'eft . ^ ^ ^^ 
pasuh arâd0. de foi |>0uc tops les Ita- 
liens, xil même pour tous les Ro- 
mains. Je deo^andQÎs à Rome , à un 
FréldC Jjrè^^fQoféi :çe. qu^ en pen- , 
foit: Si^ me Téj^(màiir:\ù ^ ^^Cj y 
iCtfi vus infaUUble / au moins ferou-U 

tant dt difficukdi / aUk abtfgeroU wit , 
dt €fMfes l ceh farm fi Vfp/dknt ^fi - 
tonmodt! \ L .' \ y 

Courfe fam ui^js i4^.dp ^e qujs 

peiitJunPape:, qui^WW* qj?i^^ 
gxDuvecoer pa;i^ luirmêoie j ipiimt d^ 
àoïftpu^ ce que^idiflps^çjpaàniec^ ^ 
4e pontificsM: , Sjix^e V. a Offfxcpxls f 
& exécnté poutrembelUflement de, 
Eompf & pour y fixer le fijége des 
haat^ *; ap$ AfÊS*, aveqce qoffi 

' '*Tae Curalter IMariii a.aiiifi êxpctmé ccttti' 
Uéàtdàii^ J« portmt dç çp grand Papft < 

. . Orj^ar pUjie e teatri c fondât pontii 
^ iÇ*f ^^^ *«ïw» dtfC dnni ipfidie^ è fifchi i 
. Aprir^ p fefif In piàçanaU à «'^'«ff ^ ' , ^ 



9^4^ OB^AkiTAtiû^ifS 

■'*1 . .'""dânsWtJ règne <le*4uâtîiatd'ânnéè^^ 
****"• & Maître dés rict»eflfe»iWr Unhœrs," 
AùgùJlte a- ëiitréfiris & exécuté dam 
le ntômé genre : V^v^uta^e àaas 
<::etté£6ih{à¥«Sfea fera pbor kCoc- 
^èc éevèja^àj^ ■■■■■■■ . ' : :-• 

î -'^i 'M : . . •^.'•.r '\<: >.i.'\ ij.- 

laCooriiii -Je ttlti'ttdbit «Mia^ à' tS'QcWtft 

^^^ d&i'Papè Vûi^^dQit'' «nit ce ^ ren»>. 

vitonnè}-<i^£ift&<|tt^Atvûtaiic de. 

Voyageurs. La Coût du plus petit» 

tfytât^, îkimiakiiiDam lesCbati' 

ptco^tlIanïtoatfci&^gïiÉâdeut^e n^ai 
vu qu^iln Ev%ué' <Jii ufi Ali3>é *:à là, 

ce s e érémo tHes dëbaceat pat l'ado* 
nuùon que Jâs Caidia«uy vctQjtjr^ua 
après-Pauitki^ teadfeani^pie^gCb!: 
noux & fans calotte ; il efl vrai mie« 
lorfqu'à pQcçafiôi^ dû Ëfèrfe do Car- 
dinal d'YOrck pour PAïchevêcàé 
de Coèihthfe; Cféïfifeht-X!H.'m)m- 
k gea. eii pdlîfièv év^â»e^>très^rate, 

' Rs Cardinaux hë-fitrehè lewis-duo 
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% quUls fe levoient à chaque fois ' 
que Duvoit le Pape, tandis que toute 
taPrélaturetomboit à genoux; mai^ 
cette étiquette fent plus le Cloître, 
qu'elle n^smnoâce là grandeur ôc la 
majedé : elle n^a rien dé plus impo-f 
fant que les deux gcands éventails 
ou émouchoirs de plumes qui fono 
une partie intégrante de la pompo 
papale. 

Il en étoit autrement dans ces oc* 
cafîons où lès Fàpés fe rencontrât 
avec des Souverains ^ ces derniers ^ 
après leur avoir tenu Tétrier , con- 
ouifoient leur haquenée par les tè^ 
nés : hommage d'autant plus fingu<* 
lier 9 qu'on le rendoit aux Papes 
dans des temps où , n'étant pas mat^ 
très de Rome , ils ne pouvoîcnt ea 
impofer que par leur dignhéf & qu'ils 
ont relâché de leurs droits ou ^té^ 
tentions à cet égard 9 en proportion 
de l'augmentation de leur puiiTanco 
temporelle. Je trouve une note très- 
remarquable fur cette diverfité da 
traitement dans la jlelation très*; 
détaillée de tout ce qui fe pajQla 
, entre Paul IL ôc l'Empereur fré-: 

4^6 Hit loifquQ s5 tmw ïiat.i' 
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Rome^ en 1468* Fdbiano Benciol 
Clerc de la Chambre /<Sc auteur de 
cette Relation , après avoir rapporté 
comment , à tous égiards , Paul IL 
traita rEmpereur , non diÇ Seijgneuc 
à Vaffal , m*is de Souverain à Saa^ 
vcrain , ajoute,; n Le Pape eut pour 
9? rSn^eur des déférences Ôc des 
m attentions d'autant plus étonnan- 
99 tes , que Tautorité pontificale 2 
a»^ Ans avoir rien perdu de fon ^-- 
il cienne dignité f a acquit une pui£- 
9;fançje Se des forces qui lui man-- 
99 quQÎent autrefois. jlÇn efiEct , pac 
m un arrangement de la providence 
qu'ont tecondée les foins de les 
travaux des Papes , TEçlife Ro- 
m maine en dR: Venue au pomt d'éffa- 



9> 




» que pat des pertes infenfibles , il 
a» ne refte prefque à FEmpereur que 
a> le nom de la <lignité qu'il repré- 
99 fente**, ce II rappelle enfuite d an^ 

\ * Voyez le Mufttum h^lUum » tom» té 

^**' Magna fait Aumamtas guam Pontifi» 

çiens 
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ciens exemples fur le traitement que, 
pkifieurs Empereurs reçurent à Ka-« 
me : tels que ceux de ConftaQtin,au-» 
devaiîtduquellePapeVitalien s'étok 
avancdjuiqu'à fix mille de Rome,. à 
la tête du Clergé & du Peuple ; du 
Pape Conflantin^ (jui mandé àConf« 
tantinople par Juftinien II, partit fur 
le champ; du Pape Adrien, qui reçut 
Charlemagne , non encore Empe^ 
reur , au bas des degrés de TEglife 
Saint Pierre ; du Paj)e Adrien IVf 
oui s'avança jufdu^à Sutri au-devanc 
ae Frédéric I , lorfqtfil vint ptfen-i 
idre A Rome la Couronne Impériale: 
Alorsy ajoute THiftorien , l'Empi-' 
re Roàiaîn jouiâbjit encore d'una 
s> partie -de fon ancienne puiiîance , 
n Se lés Empereurs avoient encore 
. * 

r ■ 

$iia , fito pontificalis ai/ttoritas nulld ex, par»^ 
te prijcis tempo rib us nunc eji infkjrior ; /«- 
iejtas autem atque vires longe furitfuperCd^ 
fts^ Ecciêfia ènim Romana , Deo volente p 
impÉfiù & divitiis , Pontificum MUgentid % 
auBa 9 e6 ufque proceffit% ut maximis quihuf* 
■^§fe regnisjit comparanda : contra autem Ro^ 
manl Imper ii pote/ias atque vires adeà fufkt 
wtUnuifm ». atque atirita y ut y prater noattê^, 
Jmperii, pmnk,fUhUTtittan{uit^ 

. TmtU, P 
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9> une prépondérance marqu^^dam 
•a toute r.Eurojpe & dans Pitalie en 
M particulier, les Papes rfavoieot 
^ d'autorité atfauuint qu'Us vou*- 
i;> loient bieiï leur en acccnrd^r : lui^ 
a? jourd'hul,;tout étant chaujgé, fa 
w.plus légère diffécence doit être 
^ comptée ipour beaucoup*, «e Ces 
aitciens exemples qui céglèisent h 
manière idont Paul II. en xdk iavea 
Frédéric III. femblent ne laiflêr au- 
cun prétexte à la hauteur ^avec la- 
quelle, dans les .tem{)slntemiédiai' 
j?es^, les Papes pnt traité Jes Souw- 
j^ns y 3ck P:QubU que, .dans ces oci> 
oafions , ces Souveiaiiis pat para 
&tre de leur.dignitsé. 

let Tfoupci l^GS TTOUpesqui moQM^t U gat* 

^ P*P*^ de aux j)ortes du Palais j)ontifical , 

qui forment Tefcorte du Pape lorf- 

qûll fe montre ien public , :âç gui 



Tune fna§n4t ^rat^Rûmaai JmpéPu^oi^f» 
f Af , magna ImpêfUkiArum ^mirts dn ^leaiid .^^ 

4ifi<is .pountia > . qaantA à i^^néi^us ^piçr*^ 

fit.% ^rvtdum ^quodftu éumum^atU ^i^^aum 
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difféceDS iCorps cdlnfaoterie & M 
Cavalerie: fçayQir,;un Régimept de 
f antaflins de douze .qcds hofrune^ 
Xctvt^ de Tougp y .parçmens Jb^eus ; 
«me iGûmpagiile de iChaifeuns M 
deux Àtm homm^ hab'àlés petit*? 
^i5,ipa£Gcn^a$ rougfs,, i&dquî m^r 
<bms ateG hjîut^JbAfûis , !bai|bns 4f 
ccMtsrde^chafTp ; uoe Compagnie dé 
cent Cbevaux-Lëger^, avecuniforr 
me BOi]ge jfc parein^nt bhaibQtM 
cPqn gihm d "lor^jooe Compagnie df 
Gent.Çuirai&er$;à' jobeiYal, jb^bitlés 
dcd^leu y; ^ee bo^Qnr^îèires j&igâ^ 
loïis rfor^^mac jt\mbales & .tromr 
petites ; ômt .deux c^$ Suiffes à 
pre4 cqUa^ïéff > i(vec.uniforpf)e b}eu | 
jaune &; ;CQVige.,;naélaflgé jiar .baa? 
des perpendfeddiliklej^ ^u^t¥;$.^ux . o^ir 
lottes & ^oxibit^:, fe éoctant^des s^ 

Shi lieoc dopo^ I^srir de ^ed^^uc^ 4» 
^aroifle. je^ne parle pâlntxle^ mr 

très Troupes , tant de ter». ^Ue dé 
mer ^ répandues dans TÉtat Eccîé- 
fiâftiiqpe.: âf oyâzîfit) Jfe di^sil d«Ol le .^ 

. it^espboesxlej»!» te^ MàmsSt 

Pij 
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• tachés à Rorpe , font de Vrais Ci^ 
nonicats. Habillés à neuf tous les 
ans, ils ont un paule de paye par 
jour , avec vingt-quatre onces de 

£ain papalin , du fel , de l'huHe , &c* 
/Infanterie, eft coii^pofée de <iéfer- 
teurs de toutes les Nations. La Ca« 
Valérie Veft , pour la plus grande 
partie , de Domeftiques de Cardi- 
naux <Sc de Seigneurs qui leur procu- 
rent cette retraite en récompenfe de 
leurs fervices. Les Ctievaux-Légets 
l'eçoivent dix écus Ronnains pat 
mois, leur cheval entretenu , ât les 
Cuiraflier^, quinze :fois par joun 
Les Capitaines , tous avec brevet 
de Colonel , ont cent écus Romains 
par mois, & les fubalternes àprojpor* 
tion , av^c le pain du Palais , la vian- 
de , &c. Il y à plufieurs Chevaliers 
de Malte dans, ée fervice , d'autant 
moins agréable, que Ton y eft aux 
ordres de Prélats , de que toute- la 
Milice eft calfée à chaque nouveau 
Pontifiçatf 
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rtinHéré"' RomèaadffiraMiliceBourgeoiïb 

^^■'' diftribuée pbr^uâmets^' fous dos 

Capitaineè Ap' (^KC^s Offiçiqrs ffos 



iâân^ le Corps de la Bourgeoifie. Le 
jour du Pojféjfo, je vis la Milice du 
Ttanjiei/ere retourner dans fon (Quar- 
tier , en défilant par le pont Sixte; 
Jamais Troupes ne r^terablèrent 
moins à celles dont les travaux ÔC 
le$ combats acquirent à Rdme TEm- 
pire de TUnivers. Ces 'Tranftévé- 
rains font cfependant la fleur de la 
Milice Bourgeoife de Rome , la- 

ÎUelle n*ofe pai fe comparer à eux^ 
-aboureursr & Vignerons, pour la 
plupart , ils fe regardent comme les 
cefcendans des Troyens : les habi^ 
tans des autres quartiers de Rome 
ne font à leurs yeux qu'une canaille 
raflfemblée au hafard. Lors de la 
dernière conquête du Royaume de 
Naples , dans le paflage de Tarmée 
Efpagnole fous Rome , les Gardes 
Wallones logées dans ce quartier ; 

Îr ayant commis quelque défordre ^ 
es Bourgeois s'ameutèrent , pri- 
rent les armes , & firent tête à leursr 
hôtes. Cette émeute répandit dans^ 
Rome une allarme qui alla jufqu'à 
Benoît XIV. Deux des Chets con- 
damnés à mort par contumace , 
paflerent au camp Autrichien , Se 
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Roue, offnréiîl au G^iTeràl deux BégAnenl^ 
4e hiits Camarades. Leufs oStei 
iuf ent aocejpt^'es ; mais la paix rai* 
pèc^Â de m «ffeélu^r. Les deu» 
GoB^bfnnî^s revinrent ohe^ eux , ou 
f>n ne les a {>aiflt inquiétée. Pouc 
tenir leur bfavouïe en haleine » 
les Tranftévérains prôvôcjuetat de 
Kîmps en tenîps d^autres quartiers à 
de^ combats à coups de pierres ,& la 
yid-oire eft le plus fouvent de leur 
eôté. Ils ont un langage ou patois 
particulier , avec des n)oétirs & dés 
ufages qui ne leuf font point com- 
muns avec k refle du peuple, dont 
ils diâerent même par la figure. 

Première* L'autorîié fuprêmie j tant au fpiri- 

VLw. ^"^ ^^^' 9"'^ temporel , réfide dans la 
perfonne du Pape & dans fon Con- 
leil , compofé de Neveux dont il 
manoue rarement, & du Cardinal^ 
Secrétaire d'Etat. Ceft-là que fe 
r^églènt ks affaires majeures ^ St €)ae 
Pon' prépare la décifion- de celles 
jjfiêmes qui doivent paHer par le$ 
Congrégations, toujours fofméesdei 
manière que tout s'y régk ioivant 
Us infpiràtîons da Gonfeu^ d'enknii. 
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ParPâbrcJgaftidttdu'N^potifittejit blo^he. 
n'Ctfté in apparenta ^ itlafe ï^iéùinjop 
tèfix^^ Benoît XI V. eft le fefUl déS 
derniers Papes qdi^, fe* cortforthânt 
Iktéfalttùent à detrfe Idi , n'ait çoiiii 
étouté la chair &* le ying. Quoiqu'il 
tt'eût aucun mécontentement de fst 
famille, il s'y incéreflbit fi peu , qu'à 
la rëdiâptton du Courier qui lui vint 
annoncer que fa nièce étoit accou^ 
chée d'un fils , il dit en riant : w cre- 
ieva chelorra^^a de Cogl . r . foff^finita. 
L'excédent de ce qu'il tiroit par an-»; 
née de la Chambre Apoftolique , 

J)Our fa* Uftz cmk ^ il l'empl^yoit à 
*amoftiflemenc deqoelques capitaux 
du Mant-SaintEfprit. 

Lé Cardinal Archinta avoit rem- sca^ftaîre 
placé auprès de ce Pape , le Cardi- ^^^" 
nal Valenti dans le pofte de Secré- 
taire d^Etat , qui lui avoit- été conti- 
Hfidpaf^Clément XIII; msris il moU'» 
tot fubitement , lorfdoe l'afF^tire du 
Portugal commença a éclater. Nous 
fûmes témoins de fes funérailles ^ 
Acs regrets qui les honorèrent, dei 
conjeâures & des prédictions qui 
les accompagnèrentr Ses obféques^ 

P iv 






çn (Hiàltté de Chancelier, formèrent 
un fpedacle pareil à celui qui ac- 
compagne les funérailles des Papes. 
Les places de Carmelingue y de 
Chancelier & de Vicaire font à vie. 
L'autorité du premier embraffe tou- 
tes les parties de la finance ; celle du 
fécond ^ toutes les affaires du Sceau , 
^ui lui pf oduifent un revenu de trois 
cens mille livres ; celle du troifiéme,. 
tout ce qui regarde la police Ecclé- 
(îaftique , les Confrairies , les Hô- 
pitaux , &c. J'ai même oiii dire. qu'il 
avoir dans fon département, les r il- 
les publiques, qui vont, pour ainfi 
dire , faire entre fes mains pro- 
feffion de cet état, en lui déclarant 
la réfolution qu'elles ont prife de 
far lavorar in.terreno. On les écon- 
duit d'abord , en leur repréfentant 
l'infamie & les horreurs de cet étatr 
fi elles perfiftent ,* fi elles reviennent 
à la cb^rge , on les enregiflre, & on 
les renvoie au Barigel, qui leur 
donne un logement dans les rues 
fifltgnées à ce métier. Le Cardinal 
Guadagni étoit encore Vicaire du 
Pape , lorfque nous étions à Rome. 
f^e bon Prélat étoit charitable m 
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point qu'un Prêtre étant venu lui ^^^^ 
rcpréfenter fa mifere, & pour en don- 
ner une idée , lui ayant découvert 
qu'il étoit fans culottes , il détacha 
les fiennes , & les lui donna comme 
le feul fecours qu'il pût à i'inllant 
lui procurer. 

La Secrétairerîe des Brefs , pour secr^taîrctît 
laquelle Clément XII. a bâti fur la ^^•*^** 
place dé Monte- Cavallo un Palais 
qui s'annonce avecplus de grandeur 
que celui du Pape , eft exercée par 
un Cardinal , ou par un fimple Fré- 
tât. Cette place importante étoit 
remplie par le Cardinal Paflioner , 
à qui le Pape Qément XII. Tavoit 
conférée. feenoîtXIV. la lui avoit 
depuis confirmée , & y avoit ajouté 
celle de Bibliothécaire du Vatican. 
Aux Conclaves de 1740 & 1758^ 
ïe Cardinal Paffioiiei traitoit très^ 
familièrement , & quetquefois avec 
hauteur & dureté, le Cardinal Rez- 
zonico ♦, qui le préeédoit immé- 
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. ^ Il en ufbjt ainfî , plus ou moins , av4C 

.tous, ies Confrères, dans le Sacré. Collège 

Tout Rome fcait de quelle manière il traiia'^ 

•«n plein Conufioire « te Cardinal de Tencitu^ 
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diatement dam le Sacré CoJhîge: Ce 
dernier ayant été élu F^eph 17^8 ^ 
fans le concours dû Teteadrofi a la 
tête duquel fe trbuvoit le Cardinal 
Paffionei , celuici refufa conâsm»- 
jnent d^accédet à £bn élection , & y 
foufcrivit pourtant pçu de temo^ 
après. A Tadoration , le Cardinal , 
eprès TiiVoîf prêtée, préfenta au Pape 
les Bulles de fes places ^ &lui dit: 
«^TeeVSàint PERE,)ereaaets 
89 à Votre Sainteté les titres des grâ- 
^9 ces dont fes deux Prédécefieurs 
j» m'ont honoré par pure courtoifie. 
.99 Votre Sainteté , qui ne me doit 
9> rien , peut en gratifier quelqu'un 
.»> plus digne que moi. « Le Pape 
reçut les Bulles , & après y avoir 
.jette un coup d'oeil , il rwondit , 
avec un air de douceur : >:> Cardinal 
» Paflionei , peut-être vous dois-je 
a» plus que vous ne penfez ; mais 
9> quandf je ne vous aurois aucune 
.9> obligation, rE^life vous doit beau- 
93 coup. Agréez donc de fa main y ^ 
» vous avez quelque fcrupule de la 
9j recevoir de la mienne, la confir- 
>» matîon des grâces de mes Prédç- 
» cefleurs j ôc^ ajouta-t-il en fourian^j 



*> continuez-moi vos avîs^ avec cette j^^^^^ 
»> franchifc <& cette candeur dont f â 
» fou vent fak rexpéfience^cc. 

Le For fpirituel a deux Tribunat» inquiadc» 
à Rome , celui de rinouifitîonéésihli 
par Paul V. & celui de la Féniten- 
cerie. Le premier , toujours préûdé 
ipar le Pape , efi comme les rivières 
a leur fource , c^eft-à-dire , d'un<i 
foibleffe qu'il perd en «'éloignant det 
ia fource. On fou&e à Rome , à: 
caufe de Targent qu'ils y apportent^ 
les Etrangers die toutes Religions y 
ians. les* inquiéter fur leuir créance » 
& fans exiger d'eux aucun aâe de I3. 
Religion du pays. Ces Etrangers fe 
montrent impunément tels qu'ik 
font ; & le peuple , dont l'intérêt dk 
let même à cet égard que celui dâ 
l'Etat , fe contente de dire d'eux , en. 
riant : QjÀefta gente non crtde in Dia*^ 
grarC malora fer loro. On n'agit qU'au-^ 
près des Domeftiques qu'on engage 
a fe convertir , non par voie de me-v 
naces , mais en leur offrant des pen* 
fions, des places de Sbirres, Sec. Je 
voy ois à l'auberge où nous étions de^ 
Alleoiands . & entr'autres un Suiffe ^ 

Pvj 
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convertis de cette manière. Avec cIîjc 
ëcus Romdins de penfîon par mois « 
paflant fa vie à boire & à fumer, Û 
tenta la con verfion d'un jeune Saxon 
que mon Com|)agnon de voyâgç 
avoit pris à Venife à fon fervice. Ce 
jeune Saxon alla , avec d'autres Do* 
meftiques , baifer les pieds du Pape 9 

3 ai, frappé de fa phyfionomie, lui 
emandà de quel pays il ctoit , & de 
quelle Religion. 33 De Saxe , Mon- 
3> feîgneur , répondit-il avec la fran« 
chire Allemande ) »& d'une Reli- 
;» gion qui n'eft pas la vôtre, a » Aa 
wnioins, mon ami, lui répliqua le 
pape avec attendriffement , en lui 
prcfentant un Chapelet , ^ recevez 
i3 ceci de ma main , comme un gage 
9> de votre futute réconciliation avec 
^ l'Eglife Romaine, ce 

Cependant ,^iî quelque Etranger 
étoit afTez imprudent pour dogmatî- 
fer , rinquifition féviroit contre lui/ 
imâis après des averciflemens réitérés 
de fe taire , ou de quitter Rome. Un 
jeune François qu un de mes amîis? 
vit à Bologne en 1740 , lui dît qu'il 
avoit été enfermé pendant huit iours 
idans les prifons du Saiac-Oi&ce | 
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pcfùt avoif eu commerce avec une 
fille entretenue par un Prêtre qui la 
lui vouloir faire cpoufer. 

Au refte , depuis plus d'un fiécle y 
rinquiOtion de Rome n'a condam* 
né perfonne à mort. Tout s'y paffe 
incognito en peines fpirituelles & pé- 
cuniaires. On ne févit publique- 
ment que contre des blafpnémateurs 
choifis parmi la canaille. Le fuppli? 
ce qu'ils fubiffent , eft d'avoir la lan-f 
gue ferrée dans des morailles. for- 
mées par deux morceaux de rofeau 
réunis & liés par les deux bouts , & 
de pafler en cet état , à la porte de 
leur Paroifle, le temps très-court qu'yr 
dure la grand'Mefle. 

La ccnfure des Livres qui s'împrî- Maître ^a 
ment à Rome & dans l'Etat Ecclé- ^^"* ^"^ 
fiaftique , forme le département du 
Maître du facré PalaiS. Cette place ^ 
cft toujours remplie par un ileli-* 
gieux Dominicain. Elle l'étoit eor 
core pendant notre féjour à Rome ,* 
par le P. Orfi, homme également 
diflingué par fa naifTance , par fe$ 
talens & par fes travaux , parmi le(^ 

<g|uels il iuffic de citer iba Hiitoit 
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i^o^jg^ rc Eccléfiaftîqjae. Il avoît dan^ fyn 
extérieur & dans tout ce cpn Penvi- 
ronnoit,un air de ûmplîcké, de.can'» 
dear , d'affabilité & de modeftte qui 
e&t frappé daas un Novice *. Je fui 
pcéfent , chez lut, à une fcène qui 
niérite » pat fa iingularîté ,. que }e la 
S£q)porte ici. 

Lors du PoJfeJJh^ les Juij& établis à 
Bome foot fouoûs à une cérémonie 
fort humiliante > mais de rigueur. 
Vers TAxc de Tite , dans un endroit 

Earé de décoré à leurs frais, les Rabr 
tns & les Anciens du Ghetto fe'^^ré- 
&ntent au paflage; du Pape dans fa 
marche à Saint Jean de Latran,&;lut 
offrent à genoux le Pentateuque ^ 
dans un baflin rempli d'efpèces d*or 
& d'argent. Le Pape fufpendant fa 
marche , donne un coup de bs^uette 
fur le baflin , & enfuite un autre fur* 
la tête ou fur les épaules du preoiier 
Kabbin : ce qui fignifîe qu'il accepte 
' l!hommage des Juifs , & qu'il leur 
permet de demeurer à Rome pen« 
dant fon pontifiât. Mais pour ren- 
dre plus éclatant leur hommage en- 
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T^s GUttÈ^t XIII, les Juifs avoieat 
Êtit Étire (^el^ues Sonnets : ils les 
firent imprimer en placard , & ea 
tapiiTerent une parue du quartier ^ 
doncladécoration étoic à leur char? 
ge« L'Auteur de ces Sonnet; croyant 
pouvoir en tirer encore (|qelque ac? 
pat y en avoit formé un Recueil ^ 
[ont Pédltion dévoie être vendue 
pour fon compte. Le Rabbin qui le$ 
avoit payés , jugeant de leur mérite 
par les efpérances du Poëte , avoit 
hât £ailît Tédition 5 en vertu des 
dfcoits que Tachât lui donnoit fur les 
pièces qui en étoient Tobjet. L'af- 
&irê portée devant le Maître du fa^- 
cré Palais , il manda les Parties , qu$ 
j'entendis difputer leurs prétentions 
avec toute^a chaleur que refpoir du 

Sain pouvoir ntettre dans Taâioa 
'un Rabbin & d'un Poëte Italien à 
qui cette petite relTource jparoiflbit 
cffentielle. Lç$ Parties oiiies, le P, 
Orfi adjugea rédition,à charge d'en 
payer les frais , au Rabbin , qui fut 
auffi enchanté de ce jugement , que 
le Poëte en piarut défefpéré. Lort 
qu'ils fe furent retirés , epoufant les 
intérêts dû Poëte ^ je les liai à ceux 
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«^^, de la Religion. »Et c^eft prédfé-* 
>) ment en faveur de la Religion que 
>3 f alî jugé , me dit le P. Orfî en fou* 
riânt« >>Le Poëte auroit dé{>enfé9 
93 pour redit ion de fon Recueil , ce 
>3 qu^il a tiré du Rabbin : il n^en au* 
d> roit pas vendu quatre exemplaires ; 
s> il fe feroit trouvé dans le cas du 
» Chien de la Fable oui quitte fa 
» proie pour courir aprèis Pombre de 
?> la Lune. £n jugeant contre lui "^ 
p» j'ai jugé pour lui. « 

A mon départ de Rome» te P. Orff 
me chargea , pour un Evêque de 
France , d'un Ouvrage oui lui avoit 
paru tel , qu'il en avoit lait faiiîr & 
enlever 1 édition ♦. 

JNfikSieiimie. La Pénîte/icerîe eft un port ou» 
vert coAtre les pourfuites de PInf 
quifition : on y connoit & on y ab* 
ïout de tous les crimes poflibles. Les 
f'énitenciers obtiennent , fur une 
fupplique , la permiflSon d'abfoudrej 
qui leur eft expédiée grarn^ par un 



* I^e DeleSationièjiS cœlefii 6* terrend\ 
auUore Jojepho Carpuni S* J* grand i/»-8*i 
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Bref où le nom du pécheur eft en - 
blanc. Quant aux peines fatis&âoi- • 
tes , il n^y a que quelaues Efpagnols 
ou Poraigais qui s'y foumettent. Ce 
font eux que Ton rencontre dans^ 
Tefcalier qui conduit au dôme de 
l'Eglife de Saint Pierre , en habits 
de Pénitens , faifant mouvoir des 
jpilons de douze à quinze pieds de 
liauteur, au moyen defqùets ils ré- 
duifent du marbre en cette poudre 
prefque impalpable qui fait la bafe 
du Auc. 

Ces permiflions d'abfoudre fe 
pay oient autrefois, & elles font en-', 
core aftuellement partie delà Taxe 
delaChanceIlerieApoftolique,donc 
on a fait tant de bruit contre TEgli- 
fe Romaine. Pai un exemplaire de ce- 
Tarif , imprimé à Paris chez Galiot 
IDupré en Fan 1533. On y trouve , 

Î>^e 178, la taxe de Texpédition de 
'wfolution pour celui qui a ufé de fa^ 
mère, defafœur, ou dune defexpd" 
rentes ou aUiées, fol. 1 8 1 ; & pour celui 
qui a tué fon père ^ fa mère , fafœur^ 
fa femme, ou un defes parens non atta* 
ché à VEglife ; car. dans ce dernier cas , 
U meurtrier feroit obligé d^alUr à Roni^ 
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rtctvûir^ahfdûthon^n Ges'exj^éditîonif 
{ôn( tâxcés à fept ou huit gros ^ 
diaque ^ôs valant quatre (xAs tour-' 
nôis , fiaivant le Tarif de fa valeur 
de^ moimoies qui termine Ge> Re- 
cueil. Ot peut^oh raî{bnnablement/ 
conclurre de ce^ taxations qui ne 
défarmoîcnt point la Juftice féçu-' 
Itàre^ que la Cour de Borne tint Bik 
reau ouvert pour encourager toa$ 
les crimes, par la facilité d'en obtenir 
Pabfolution fCetté accufatton s'cten- 
droit aux Chancelleries des Priiïce» 
iëcuHers, où s'expédient les Lettres 
de grâce ^ àt rémiflion^ de commua 
tation de peine , &c. Tout le vîco 
de cet arrangement eft d'avoir éta- 
Ibli, dans la perfonne des Papes , une 
autorité qui leur donne fur les Eve- 
q^ues & même fur les Conciles , la 
même fouveraincté cp'ont les Prin- 
6ÔS féculiers fuiî leurs Officiers <Sc fur 

• ^Pre tô qui matrem, forârem^ aue a/iam 
éo^anpnnéUm vii djffuitrà œrnaiiur co§no' 
. vUy fol* i8i ; pr^ €0 qiù interfLcu pAtnm i 
tnatrenï^ for or cm , uxorem , aut alium cori'^ 
jani^uineum y jcilictt Laîcum ; quia ,Ji effet 
Cïtricus , teneretur interfeàor vifitarc Sedem 
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leups^Parteméns^* Ma» c'cft Paffttirb 
4^^ Evoques ^i , aux droits les plut 
hononfîc^s' dt kurs pkèes ^ ont 
fpéféi^é les boAnes gfacas dés Pa^es 
ckftiTs des (iédes où il fâlloit r^noa-* 
CCf à TEpifoopat ,f fi on rie k vbu- 
lolt pas prenclre ht le pied oè Ta- 
vofe jfi>is la Cour dé Rome , alors 
ieut^efaine en Europe du fpiritucl 
«at le temporel , & duf temporel' pak 
W ipiïituek 

Les- autres affakés ^îrituelle^ oWi . Conçréf;». 
EccMffâftiqués font diftribuécs en^ "^'''• 
tre différentes Congrégations corn- 
pofées de Cardinaux 3c de Con(ul« 
teuf s. Ces Congrégations , âffez fem^ 
blables aux différens Confeils ou 
Bureaux établis dans les Cours d^ 
PEurope^ont desaffembléesrégléesi 
dont le travail roule , pour la plu$ 
grande partie ^ fur le Secrétatrd- 
Greffier toujours don^é cb la maki 
4u Pape. Pour ne point fortir dt 
cett« comparaifon , lesf Cardinaux 
-font à Ronae ce qu'en France , pat 
exemple , font le^ ConfeiUers d^Etat 
& les rrélats , ce qu'y font les Maî- 
tres des Requêtes & les CoafeUkii 
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de Cour Souveraine : les Auditeurs, 
font près des premiers ce que font 
les Secrétaires auprès des^autries. 

La plupart de ces Prélats font at^ 
tachés à la Chancellerie ^ à la Da^ 
terie <Sc à ta Chambre Apnoidolique. 
Ils rempliflent les Légations, les 
Nonciatures , ôc les places de ta Ro- 
te. Plufieufs de ces places font Car^^ 
dinaUcesj c'eft-à-dire > qu'oïr ne les 
quitte qu'en devenant Cfardinal : tel* 
les font celles de Gouverneui^e 
Rome , de Tréforîer & de premier 
Auditeur de la Chambre , amfî que 
celle deDoyen de laRote.Un Pape 
do feiziéme fiécle a voit joint cette 
cxpeftative aux charges des Clercs 
de la Chambre , & il en avoir fixé là 
£nance en cowféquence , c'eft-à- 
dire, à quatre cens cinquante mille 
livres monnoie de France , que le^ 
Titulaires perdoient en arrivant si 
ta pourpre. Cette voie paroiflfant à 
Innocent XII. tenir quelque chofe 
de la fimonie, il Ta fermée, au grand 
regret des parens de quelques*un$ 
de fes fuccefleurs, lefquels ont trou^ 
vé d'autres chemins pour arriver »i 
jnême huu 



r 
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' l^ts Tribunaux féculiers pour les 
affaires de Juftice & de Police, font : 
Monte-Citorio , la Rote , le Sénat , 
le GoiHpernement & la Confulte. 
Prefque tous ces Tribunaux font 
compofés de Juges Eccléfiaftîques.- 
Le Monte-Citorio fuperbement 
bâti par Innocent XII. qui y a réuni 
tous les Tribunaux /ùbalternes , efl; 
à Rome ce qu'eft à Paris le Parc- 
Civil du Châtelet. Toutes les affai- 
res s'y traitent par écrit , & fe por-: 
fsrait devant les Juges par vo/e airn 
fùtmation; elles font ehfuite juj^ées 
par écrit. J'ai quelquefois ailifté à 
ces efpèces d'audiences. Un ou deux 
Juges , en longues foutanes , font 
affîs dans des fauteuils vis-à-vis une 
table fur laquelle eft uq Crucifix. 
L'Avocat , en habit court , collet Se 
petit manteau y eft affis à côté de la 
table , où il déploie fes pièces. Il 
tédtè l'affaire cm ton de. la confer* 
vation , paffe enfuite à fes moyens Se 
àoeux de la Partie ad verfe » déve«* 
loppant les uns Se cômbtttant le^ 
autres. Si » dans le récit du Eut ^ le 
Juge entrevoit ouelcjue obfcurit^ 

ifoÇe^ U im iédaicoit jtyep VAy^ 
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propofe des ààfficukés , &ic des <Ay* 
>eétions : en un mot 9 césinformatiom 
ontplns Tâir de confukatMn eotcief 
Avocats , que d^une plaidoirie de- 
vant un Juge. Dans une Xeaàoe « 
j^entendis un Avocat ezpo&r aînfî 
& difcuter cinq oufix affiûces » mm: 
une âifance , une netteté & une ppo' 
cifion dignes des plus augufte$'TrL«< 
bunaux de i^Europe. L&s appels ées 
Semences de Monte^Ckono cekr- 
vent devaht un Auditeur panibqUet 
nôoimé jpar le Pape , lît dont lles.îu-t 
[eiriensiepopt^nt ^ j&ird'àppel y à 1« 
îote. • . 

• * 

URote. Ce dewier Tribunal , /emblabl« 
au4amewt Confeil dësi^nipiiiiâîôn^ 
4e 4â Grèce , efl: ôompo^e a AudH 
te^fs de teutôS'ks filations: dbil'obérf 
^îenoe de ftome. il cûnnoît » pa» 
appel , de tàa^es ies yàB^es civtkt. 
. âe 4'£t9t EccIéSaftique ,3c y m pt^ 
mîère iiiftanoe , âes'jconteftmosut 
quV ppitent les £teaogei^. Qn ,o?jtf 
j^u cnie <]ire àuèHe rorteî4'àff)ices*|[t 
viennent dé9f l^^^ce : HÀeibis^^ 
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«idoît peu ,avec la compétence d'ua ^loum. 
pareil Tribunal. Il eft compofé dp 
douze Auditeurs , fous la préfidence 
<ki Pape. Les écritures Se les procès 
<y font éternels. Les devoirs -étran- 
gers ;à la judicature qu^ les Âudi- 
teurs,ont à remplir; le befoinde fair^ 
leur cour ; les vacances Jongues ât 
fréquentes. du Tribunal; lesfiieveù^ 
€ame ^ pendant lefqwelles les Tribu- 
naux ordinaires «font ier^nés : toi$ 
concourt à détourner les Auditeurs 
de leurs fo nâions capitales. Ajoutée 

Î|ue les aÉaires dont ils conh^ifleno, 
oit en prepiièrp inftance,^foi€«pac 
appel , ne font cenCées terminéesque 
lorfque Tune des Parties a en fa ta-- 
veu^'tfois jugemens uniformes. Le^ 
^ugemens font d'autant plus aifés à 
Attaqua, que les Juges font obligés 
â'y -inférer le mocif Se le purUiumj^^ 
riî qui a iréglé ileur décmon, D^ait« 
leurs, trustes obj^j^de demandes^ 
ibitprincipales, foitincident^ , font 

îugfi5 ifipârém.eiit,.Lc recours,. fous 

le,norn de réyifion, eft ouyertrpar- 
4ev?nt le raênie. Tribujial ^ q ji e{l 
^aftagé^ea^uatceChaiTirbrres ourBiyh 
ceaux. U eu aifé 4'4aiagine£- GOior 
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'.KoMï. ^^ ^^^ ^^^^ forme de procédcii 
€n mukipliant les écritures 8c les 
frais, éloigne la décifion finale, qui 
ne Teft encore qu'autant que la Par- 
tie qui a fuccombé à trois jugemens 
iiniformes , veut bien laifler paflfec 
trente ou quarante ans, fans fe pour- 
.voir devant le Pape lui-même «i 
aouveBe révifion , qui s'accorde 
afTez aifément , par les raifons que 
je déduirai ci -après : raifons que 
n'avoit pas (ans doute prefiènties le 
Muratori, lorfquHl s'eft permis de 
Jblâmer les formes de la Rote *. 

Lès Auditeurs , quoique Con(ê3« 
lers de la Cour Souveraine de R©- 
4ne , ne jouiflent point des diftinc- 
;tions que Timportance de leurs pla- 
ces fembleroit devoir leur aimret 
dans les grandes cérémonies , telles 
que les Chapelles pontificales. A 
une de ces cérémonies, j'ai vu ua 
auditeur. Prêtre , Sous-Doyen de la 
Rote» très-ricbe en bénéfices, fign- 



. * Voyez le Chap. ^, de (on Traité De i 
Defitd deUaCiuri/prudinia^ p. 85. Voyet 
muiu ce (jue dit Bouchét fiir le même fiijet'» 
^vx&$ Séries , pt } J u 

raal 
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tant à Rome àPégal des premiers de 
]a Cour , faire la fonâion de (impie 
Acolyte , & porter humblement un 
chandelier : tant il efl vrai que les 
extrémités fe touchent ! 

Le Sénateur , Juge féculier Se tou- Séniteofi 
jours Etranger , étoit un Gentilhom- 
me Suédois, nommé M. Bieik, qui | 
par fa converûon à la Religion Ca^ 
tholique , avoir mérité cette placé: 
£lle eft à vie , & lui donne rang de 
Prince , avec fon logement au Capi- 
tole. Il juge fommairement ôc fans 
appel les petites caufes & les rixes po«. 
pulaires. Il a pour Afleffeurs , quatre 
•Confervateurs qui changent quatre 
fois par an. Ces Confervateurs font, 
ainfi que le Sénateur lui-même , à la 
3iomination du Souverain , qui ne 
laifle pas même au Peuple Romain le 
♦refte qe liberté dont jouifTent encore 
•les Villes dans les Monarchies , en 
fe choifîfTant un Maire & des Eche- 
.vins^cQmme cela fe pratique en Fraii- 
ce. Dans .ce Tribunal, eft aujour^ 
.d'hui concentrée la majéfté du Sénat 
£r du Peuple Romain • grands titres 
dontilfedécoret 

Tome Ht Q 
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" Ro„g^ La grande Police cft dans le dé- 
Le Gourer. Portement duGouvcmeur de Rome^ 

■eur. lequel , afMé d'un Lieutenant & de 

quelques AiTefleurs , juge auffi fans 
appel. Il a , tous les Mercredis , au- 
dience du Pape : il y marche en pom- 
pe , fon carroUe précédé de douze 
riallebardiers vêtus comme le font 
les Gardes de la Manche » qui font 
partie de la Garde du Roi de Franr 
ce. La Chambre Apoftolique lui en*- 
tretient mille Sbirres commandés 
par un Barigel * ou Grand-Prevôt $ 
cinq cents hommes de Guet-à-pied^ 
& trois cents Efpions qui rinllrui-i- 
fent journellement de tout ce qui 
fe pafTe à Rome. Au moyen de ces 
fecours» la Police eft^ depuis très« 
long-temps , à Rome iiir le pied où 
, elle n^a été mife à Paris que dans ce 
iiécle : elle éclaire tout , fans fe laif- 
fer voir , ni fe faire fentir. Les Sbir-. 
res, fes Miniftres, ne font pas infi- 
niment refpedés ; mais au moins ea 
impo£ent-ils à la populace 9 ce qui 



mm 



* Le Muratori paroit incliner à dérirer ce 
mot de l'Arabe « par i'Elpagiiol Haracchd^ 
<|m a la mênie fignification^ 
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foffit : les honnêtes gens n'ayant " ■■ 
communément rien à démêler avec ^ ^ ** *• 
la Police. Ils en impofent auffi aux 
Moines , dont ils font les farveil- 
Hns nés , foit pour les écarter des 
Gouyens de Religieufes , foit pour 
leur interdire toute communication 
avec les quartiers & les maifons oh 
tes moeurs peuvent courir des dan- 
gers, foit pour empêcher leurs coutw 
lesnoâurnes: mais, en payant une 
légère penfîon au Barigel , tout Moi* 
rie acquiert une entièrç liberté , & 
h protedion même de la Police 
dans tous ces cas '^^ 

Dans les falks de Spedacle , lar 
loge du Gouverneur , quoique Pré- 
lat j eft à Rome ce qu'eft ailleurs la 
loge du Roi. A Pun de ces fpefta- 
clés , PAmbafladrice de France s'é-f 
tant retirée , for une difficulté qu^on? 

■ 

* L'indulgence du Barigel a (ans doute 
ion principe dans la vieijie Glofê (ur le cha- 
pitre 14. quefl. 3. Cauiè ii« de la ièconde 
parde dtt Décret » CZfr/(ry/, portecette Gio-' 
^vfyt i^ mQtJinifiramy aUeaatu uxarem, 
(Uofç^l^lis 9 prijumitur idfjcere caujd im" 
primenda bencdiâionis j, vel ad pœniuntiaM 
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~fi^çi^^/ lui fit pour une loge , & le Gouv^ 
neur barguignant Tur cette difficuir 
té , rAmbafladeur fit arborer les ar-» 
mes de France fur la loge même du 
Gouverneur, alla s'y établir en bbn-» 
ne compagnie , & y tint pendanti 
tout le fpeâacle , fans réclamation 
de la part du Gouverneur. 
• Par un ufage qui a fa raifon dan$ 
les mœurs des {\omains, les Ci*^ 
toyens ôç les Cardinaux eux-mêmes 
ne fe font éclairer dans les foirées 
d'hyver, ni paç des flambeaux.,- ni 
par des faloxs, : on n'emploie à cec* 
ufage , que des lanternes fourdes. A 
rapproche d'une de ces lanternes « 
un nomme , foit feul j foit en com- 
pagnie qui ne veut pas être recon- 
nu , eft en droit de crier à celyi qui 
la porte , Voka la lanterna ; Se faute 

V» 




qui arrive rarement, vu 1 interec 
commun en faveur de cet ufage. 

La Police de la Santé & dç rA-*: 
bondanceefl partagée entre un.£a«: 
feau & deux Prélats , dont 1-ilri eft 
Préfet de fAnn^ne , & l'autre de I9 
Grafci^, Qn V9 dççlatçr ai} BUrçi^ 



3e la Santé , tout ce qui meurt à 
Borne , hommes & animaux , Ici 
Chiens même & les Chats ; au 
moyen d'un droit fixé , le Bureau 
fait enlever les cadavres, & pourvoit 
à leur fépulture. Les parties les plur 
charnues des Chevaux morts de ma- 
ladie non contagieufe , font aban-* 
données à des Faquins qui les diftri* 
buent dans Rome pour le dîner des 
Chats : animaux que les Romains 
aiment beaucoup*, mais que la fru- 
galité de leurs tables ne met pas enr 
itat de fubfifter. Cette diftributioa 



* Les Italiens , en général , aiment beau- 
coup les Chats. Celui de Pétrarque qu'il a 
*célebré , figure d'une manière diftinguee dans 
la vie de ce Poëte ; ieTaflbni prétend mê- 
me qu'à Arquata , oil il efl mort , après»/ 
avoir paile les derniers temps de â vie , 

La fua Gatta in fecca fpogUa , 

Cuarda ia i topi ancor la dotta fogUa. 

Secchia Raplta , Cant* VIIL St, 3 j« 
* 

Les (Euyres du Tailè , de Fuggloli, de 
Coppetta » & de la plupart des Foëtes Ita-« 
liens t offrent des pièces oà chacun de cd 
Auteurs chante fôn Chat ou celui de quelque 
ami* 

9.H 
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j^^ ^ g^ eft un ipeâacle fon amufaat dont 
j'ai fouvent joui. Le Fa(j[uin^ accom* 
pagné de deux gros Chiens de Bour- 
cherie , 3c muni d'un grand & I^gç 
couteau , a ^ fur l'épaule , un gro^ 
jbâton , aux extrémités duquel font 
fufpendues des longes de cheval , 
entre lefquelles il maintient l'équili- 
bre , en laifant paffer le bâton alter- 
nativement d'une épaule à l'autre. 
Les Chats , avertis par le cri du Dit 
tributeur , paroiffent aux fenêtres 5 
^an» les gouttières & fur les portes , 
lui van t la proximité ou l'éloigné* 
ment de leur dîner. J'ai vu différen- 
tes fois , fur les portes de plufieurs 
maifons, cinq ou ux Chats très-beaux 
xangés de front , attendre & rece- 
voir, l'un après l'autre, leur pitance^ 
ftn^ querelle , fans défordre , fans 
confufion. Ceux des maifons Cuvan- 
tes s'avancent dans la rue , Se les 
plus hardis, en attendant ieur tour , 
viennent ^lux j ambes du Pourvoyeur 
'& de les Chiens, qui reçoivent ces 
carëfles d'affez bonne amitié. Un de 
ces Pourvoyeurs que je fuivis une 
fois dans toute la longueur de la rue 
qui conduit de la place d'Lfpagne 



ROMA. 
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au pont Saînt-Ange , amufé de l'in- 
térêt que je paroiflbis prendre à la 
chofe 9 fît tout ce qui dépendoit de 
lui pour augmenter cet intérêt , de 
fa part & de celle des Chats : à cha«- 
que morceau qu'il leur jettoit, après 
leur avoir un peu tenu la dragée 
haute, il leur difoit : Piglia Monfou^ 
parce qu'il me croyoit François. 
Cette diflribution eft quotidienne ; 
elle a un prix fixé. 

Les morts s'enterrent à Rome 9 
aînfi que dans toute l'Italie y à vifa- 
ge découvert. La famille ne forme 
point de convoi : elle refte dans la 
maifon où , des fenêtres du premier, 
du fécond , ou du troifiéme , on la 
voit jetter au mort des baifers , & lui 
donner le dernier adieu , tandis que 
le Clergé & les Confrairies le tranf- . 
portent à fon dernier gîte. 

La Confulte connoît des plaintes u Confuiwt 
du peuple contre les Gouverneurs , 
& des appels de leurs Sentences. Ex- 
cepté les Villes qui ont des Légats , 
toutes les autres envoient les crimi- 
nels à Rome pour y être jugés. A 
l'égard des Procès criminels , ainâ 

Q iy 
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s^Qt^^^ que des civils , la voie de révifîoli 
eft ouverte , & cnfuite le recours au 
Pape; au moyen de quoi, les peines 
lie tombent que fur dfes malheureux 
deftitués de toute prDtedion. Mais 
les exécutions font aufli rares que les 
crimes font fréquens , parce que les 
plus grands criminels échappent à la 
laveur des afy les qui n'ont rien perdu 
de leurs anciens droits* Les peines 
afflidivesfont la corda ou l'eftrapade. 
Je foiiet , les galèrej , la potence & 
l'aflbmmoir. Cette dernière s^'inflige 
de cette manière, L'Exécuteur don- 
ne au Patient, furl'une.des tempes 5 
un coup de maffue qui le renverfe 
fans connoiflancejil 1 égorge enfuito 
& partage fon corps en quartiers j 
qui demeurent plus ou moins long- 
temps fur le lieu de Texécution : fup- 
plice moins douloureux pour le cri- 
minel , mais plus cmel aux yeux des 
ipedateurs , que celui de la roue. Les 
iupplices capitaux a'auront poiât 
lieu fous le préfent Pontificat , Clé- 
ment XIII. en ayant fait un vœu ou 
f romeffe folemnelle. La queftion fe 
donne par la fimple extenfion des 
hn$ & des jambes de TAccufé ^ dont 
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^ corps fufoendu a pour tout appui ^^^^^ 
un piq^uet fur la pointe duquel por- 
té Tépine du dos. Au refte , quelque 
fortes & quelq,ue claires que foienfi 
les preuves , T Accufé n'eft condam* 
hé au fupplice^ qu'après Taveu de 
fon crime. 

' Dans les premiers fiécles de l'Eglî-' 
fe & fous les Empereurs Payens , 
TEglife de Rome étoît déjà riche 
au point que l'état d'Evêque de 
Rome ^ maltre^bfolu des richeffes 
de fon Eglife, iwitoit la cupidité des 
premiers Seigneurs de l'Empire. Ces 
richeffes étoient le fruit de la piété 
des Fidèles excitée par de zélés Mi- 
niftres auxquels on peut fans doute 
appliquer ce que dit un Hiftorien 
Payen de Màmmée , mère de TEm- 
pereur Alexandre, & qui profeffoit 
la Religion Chrétienne : Mulierfanc'- JUmprU. m 
ta ^ fed uvarcL^ Gr cLuri atque argenti ni-^^^^* 
rnium cupida. 

' La libéralité des Empereurs, deve- 
nus Chrétiens, augmenta encore les 
Domaines de TEglife deRome. Elle 
en a depuis perdu une partie confî- 
dcrable ; mais elle s'eft indemnifée 
de cette pej^te ^par la. foiiverakieté 
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Ko là h fl^'^^'^ * infenfiblement acquîfe firf 
ies Etats qui donnent aujourd'hui 
au I^ape le pas furies Souverains de 
r£urope. 

1 

Fînaaccff. ; La Chambre AppftoUque eft au 
Pape ce que les Intendans font aux 
Seigneurs, &; les Procureurs aux 
MaifonsReligieufe^: elle adminiftre 
les revenus des Domaines & de la 
Seigneurie temporelle de TEglife 
Bomaine , fous une forme de régie 
dont le Pape efl mettre abfôlu. Ces 
leeveous conjSftent dans le. produit 
du Domaine non aliéné, des Doua- 
nés , des Gabelles & des Impôts fiijc 
lès denrées. Les importions réelles 
de perfonnelles qui n'ont point liea 
dans TEtat Eccléfiaftique , font rem- 
placées par mille petites Gabelles , 
qui, fans toucher à la liberté des 
nommes & des terres , produifent 
des fommes fort confidérables. Les 
épingles, par exemple, y font eu 
ferme, ainlî qu'à Naples; <k les Fer- 
miers ont attention , pour ea aug-« 
me a ter la confommation , de ne les 
fournir que de la plus mauvaife qua« 

Ï4té, Il faut cependant çQnvçflir.qu« 
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Ton ne trouve point à Rome céï 
impôts fi multipliés à Ve^ife & à ^"^"^^ 
Gênes , fur la confommation des 
auberges , & par confé^uent fur les 
Etrangers. Les Romains payent ^ 
comme eux , celui qui fe levie au3t 
portes de Rome for les voitures Se 
lur les valifes : impôt d'autant plus 
fingulier , que les morts mêmes, loin 
d'en être exempts , en font le plus 
important objet. Les Fermiers exi- 
geoient mille écus Romains pour 
laifler entrer à Rome le corps d'un 
Prince Borghèfe, mort à Frefcati ; 
mais fa famule frauda la Gabelle, en 
le faifant entrer dans une voiture 
chargée de foin. On ufa du même 
ilratagême pour faire fortir en con* 
trebande , le corps de la Ducheffe de 
Saint Aignan , qui mourut à Rome 
pendant TambafTade de fon mari 
auprès du Pape. 

Le Tabac a été en Ferme jufiju'ail 
Pontificat de Benoît XIV. Ver$ 
Tannée 1756, des Contrebandiers 
attroupés Se armés, franchiflant les 
frontières , apportaient du tabac 8c 
autres marchandiies prohibées , fuf-^ 
ques dans le cœur de J'£tat £€clé« 

Qvj 



37^ B SERFATl O ïf g 

j^^^^^ fiaftîque. Sur les plaintes des Fer- 
miers , la Chambreprit enfin le parti 
de donner la chafle à ces Contre- 
bandiers , & chargea de cette expé- 
dition , le Prélat qui^étoit alors Pré- 
fet d'Urbin. Ce Général forma une 
petite armée de Sbirres commandés 
par les Barigels de la ville & de la 
campagne; & s'étant mis à la tête 
de cette arniée , il tomba vers les 
frontières de la Tofcane , fur une 
jpetite Ville qui étoit le centre des 
attroupemens. A fon approche , tous 
les habitans s'évadèrent : il ne refta 
qu'un vieillard oftogénaire & impo- 
tent , avec un homme qui , étant à 
Tarticle de la mort, n'avoit pu fuivre 
les autres. Le Prélat choifît cette 
cVille pour fon quartier général , en 
fit murer les portes, & travailla à fe 
mettre à l'abri des infukes des Con- 
trebandiers , qui demeurèrent maî- 
tres de la campagne. Ces mefures 
prifes , il fit pendre haut & court lé 
vieillard & le moribond : en un mot, 
tant fut procédé , que cette pendai- 
fon à laquelle abfeutit toute l'expé-^ 
dition , coûta deux cens mille livres 

^ la Chambre ApoftoJîque» Le fea 
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Pape Benoît XIV. en fat fi mécon- 
tent , qu'il fupprima la Ferme , & re- 
mit le Tabac dans le commerce. 
. Depuis cette fuppreffion , les Mar- 
chands ont imaginé un mélange de 
foie de bœuf féché & pulvérifé ^ de 
fciure de bois & de poivre , qu'ils 
vendent pour du tabac, & aufli cher 
<iue le vendoit la Ferme. Il me fa* 
împoflible d'en trouver d'autre dans 
toute l'étendue de la Roroagne, dont 
les habitans commencent à s'y ac-r 
coutumcr. i 

Les bleds font l'affaire la plus im^ 
portante de la Chambre , la plus utile 
en apparence pour l'Etat , mais ea 
effet la plus ruineufe. 11 fut un temps 
où cet Etat fournifToit de bled la 
Ville & les Etats de Gênes> & une 
partie de la Tofcane. Venife en ti- 
roit en même temps une partie du 
bétail néceffaire pour fes bouche- 
ries. Depuis qu'à titre de privilège 
exclufif , la Chambre s'eft emparée 
du commerce & de la traite des 
grains ; depuis que les Propriétaires 
& les Cultivateurs ne peuvent plus 
vendre leurs bleds qu'à la Chambre; 
idepuis que les Boulangers, ne peut 



ROliEy 
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jLouu '^^^^ ^^ fournir quedans (èsgrenier^f 
hs traites des Génois ont ceiTé > les 
Colons ont négligé les nourritures^ 
la cultivation & la population ont 
diminué à vue d'œil; en un mot^ 
cette exclu/ion e|l vraiment une ca^ 
lamité perpétuelle '^. 

Comme les grains achetés par la 
Chambre font récoltés & refferrés 
dans les plus grandes chaleurs , on 

Î>rctend qu'aux premières pluies ^ 
•eau dont ils s'empreignent, aug- 
mente leur volume au point que 
cette augmentation fuffit pour aflii- 
rer aux Gardes-Magafins un béné-j 
£ce affez confidérable qui leur tient 
lieu de gages. Mais la différente fa- 
çon de melurer à Pentrée & à la for- 
tie des greniers , contribue fans dou- 



. . * Depuis la première Edition de ces JHé-* 
moires « la famine établie à demeure dans 
TEtat Eccléfiadique , & dans les contrées 
dont il fQurnifîbit la (ubfiâance , a mis cette 
èaUmité (bus les yeux de toute l'Europe. 
Quel en.&ra le remède f La même calaoïlté 
menace tout pays dont ravitaillement tom- 
beront entre \t^ mains du Gouvernement* 
Vid.'Jitpr. V^nide Ifltemj^érii , & i/ifr. Tar- 
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te , plus que la pluie , au bénéfice ^^^^ 
de la mefure. 



^ 



La Daterie , d'où partent toutes i^ Datctic 
les expéditions pour les Bénéfices, 
eft la lource la jplus sûre du revenu 
des Papes ; & elle en feroit peut-être 
la plus confidérable , fi une très-> 
grande partie de fon produit n^étoic 
abforbé , fous le nom de Propines ^ 
par les titulaires d'une infinité de 
charges attachées à la Daterie. 

On ne penfe pas à Rome comme 
en France , fur les effets du Concor- 
fiât par lequel le Roi François!., en 
donnant à Léon X. les Annates des 
Bénéfices ConûAoriaux , reçut en 
échange le droit de nomination à 
ces mêmes Bénéfices, Ce n'eft pas 
que les Romains en penfent comme 
en penfoient en France hs Parle- 
mens , la Sorbonne & les Univer- 
fités : ils prétendent , au contraire ^ 
que le Pape a été très-lézé dans ce 
marché ; que de deux droits dont il 
étoit également en poffeffion , Tua 
s'eft affoibli par la perte de l'autre ; 
Se que la fituation des chofes, dans, 
l'état même où la Pragmatique ks. 
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RoM£,~ ^^^^^ mifes, lui étoit moins défavafl- 
tageufe. En effet , le Pape nedévait 
aucune grâce aux Titulaires élus 
par les Chanoines & par les Moines; 
& il ne peuc refofer celles que le 
Roi lui fait demander pour les Su- 
jets qu'il nomme , & qu'il gratifie ; 
fens y mettre du lien , en leur pro- 
curant des remifes fur le prix de 
leurs Bulles. Pour arrêter le cours de 
tes grâces qui diminuent leurs pro* 
pines , les Cardinaux avoient ima- 
giné , fous le proteftorat du dernier 
Cardinal d'Eft, en K^yo, de faire 
/énoncer les Cardinaux Protefteurs 
des Couronnes, aux droits que ces 
places leur donnent fur le prix des 
Bulles , & ils y avoient réuffi. Mais 
le Cardinal d'JEft fe refufa à cet ar- 
rangement : il foutint les droits de 
fa place , comme prérogative de la 
Couronne de France , & il rempor- 
ta. Au refte , la France n'a jamais 
mieux été traitée pour ces grâces , 
quefouslepontificatdeBenokXlV. 
qui ne pouvoit rien refofer au Com- 
te de Stainville '^^ 



^ Cet Ainba:&deitr UèiéiUf dnit' lies^ ikéttt 
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L^Efpagne n^a pas moins à fe 
louer du même pontificat. Pendant 
fix mois de Tannée, le Pape y nom- 
moic pkno jure à tous les Bénéfices f 
même à charge d'ames^ en prenants 
fur chacun de ces Bénéfices , une 
année & demie du revenu, lorfqu'il 
cxcédoit cinquante ducats ; & cela 
fc payoit fans remife & fans diminu- 
tion , pour quelque caufe que ce pûtr 
être. On dit même que, fous des 
noms interpofés , les parens des Pa- 
pes retenoient à leur profit des pen- 
Sons fur ces Bénéfices. Pour tran- 
cher la racine de ces abus, & dé- 
charger la confcience de fes Suc- 
cefleurs des nominations qu'arra- 
choient les Patrons , Tintrigue & 
rimportunité , Benoît XIV. a mis à 
cet égard TEfpagne fur le même 
pied à-peu-près que la France. Cette 

pre(que împoflîbles , pour en obtenir d'ordi- 
naires, en u(bit avec le Pape comme l'araou- 
rcux de la Mandragore avec le Frère Tjlmo-» 
thée , à qui il propose d'arranger un avor- 
tement , tandis qu'U ne s'agiiToit que de dé- 
terminer la femme de Nicia Calflicci , à le 
recevoir dans (on lit» Voyez U MandragolaM 
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' RoMi. innovation , dans la bouche d« 
Romains j eft un de leurs grands 

Sriefs contre ce Pape. Par-là, dit-on, 
a chaffc de Rome une foule d'EG- 
pagnols qui , pour ot)tenir , ou 
pour attaquer ceux qui avoient ob- 
tenu , ou pour défendre ce qu'ils 
avoient obtenu , venoient répandre 
dans la capitale deTancien Monde,, 
une partie des richeffes du nouveau.. 
Par des arrangemens de même na- 
ture y le Roi de Sardaigne efi auûi 
forti de page. 

BUieti ie Prefque toutes les richeffes des 
*^^"** Romains font en papier de la Ban- 

Ïue du Saint Efpnt & des différens 
lonts de Piété, dont les noms font 
à c^papier , ce qu'étoit le nom de la 
Compagnie des Indes aux Adions 
que Lai97 mit en France fur la place. 
Quoique la Banque & les Monts ne 
paffent Tintérêt qu'à quatre pour 
cent; quoiqu'on n'en tire réellement 
que deux & demi à trois , des é véne- 
mens vrais ou fuppofés , adroite- 
ment ménagés par un fubtil y4giar ^ 
pouffent quelquefois le cours des. 
Adions juiqu'à douze. Innocent Xl. 
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faifit un inftant de leur plus grande 
faveur , pour en ofFrir le rembourfe- 
ment aux Propriétaires qui refafe^ 
roîent de les nourrir, en payant à la 
Banque trente pour cent qui n'ac* 
croîtroîent point le capital. Prefque 
touslesPropriétaires aimèrent mieux 
donner en pure perte ces trente pour 
cent , que de recevoir leur rembour- 
fement pour lequel le Pape s'ctoit 
afluré de fonds à Gênes fur le pied 
de deux pour cent. 

D'autres gens ont fçu depuis met- 
tre en leurs mains tout l'argent 
monnoyé de Rome qu'ils faifoient 
paffer à Gênes , où tous les paye- 
mens fe faifoient en écus 8c en fe^» 
quins Romains, tandis qu'à peine en 
reiloit-il à Rome pour la circulation 
journalière. Rome fe feht encore 
du plus grand coup qui lui ait été 
porté en ce genre. De toutes les ef- 
pèces frappées jufqu'au pontificat de 
jBenoît XIV , on n'y voit plus que 
des Teftons & des Paoles , que l'on 
a négligés , moins par égard pour le 
PubEc , qu'à caufe du fret qui en a 
beaucoup diminué le volume ôç la 
valeur. 
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Malgré ces manoeuvres, le peuple 
fe flatte que la Banque & les Monts- 
ont toujours , en elpèces réelles , la 
valeur de leur papier. Il regarde 
comme affaire d'économie, les diflS- 
Cultés qu'effuient les rembourfe- 
mens : il fe croit fort heureux , lorf- 
ue , portant à la Banque une adion 
e deux cens écus^ on lui en donne 
dix en efpèces , & le refte en une 
nouvelle aftion de cent quatre- 
vingt-dix écus 5 payable à dix-huit 
mois. 

Les fonds de la Banque & des 
Monts, font formés par les biens im- 
menfes de PHôpitàl du Saint Efprit, 
qui y font affcftés ; par quelques 
parties des revenus de la Chambre , 
qu'en difFérens temps les Papes ont 
aliénés en faveur des Monts , de 
même qu'en France le Roi aliène en 
faveur de THôtel-de-ViHe de Paris, 
des fonds pour les Rentes qu'il crée 
fur cet Hôtel ; enfin par les dépôts 
àuffi nombreux que confidérables 
qu'on leur confie tous les jours , fans 
en exiger d'intérêt. 

Sur ces fonds , la Banque & les 
Monts font^ fous apparence de cba^ 
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tîté, un commerce très-lucratif, en " 
prêtant fur gages , pour dix - huit 
.mois , fans intérêt , jufqu'à la con« 
currence de cent cinquante livres , 
monnoie de France, taute de reti^ 
rer le gage à Texpiration des dix- 
huit mois , il eft vendu , à moins 
qu'on ne nourrifle le prêt, en payant} 
1 intérêt des dix-huit mois , à raifon 
de trois pour cent. Les dépôts de 
tous ces effets forment le garde- 
meuble commun de tout le peuple 
Romain ^. 

On tient dans ces lieux un encan 
perpétuel , où rien ne fe délivre 
qu'argent comptant. Ce commerce ^ 
xniférable en apparence , efl: néan« 
moins auffi confidérable par les 
fonds Qu'il occupe , que par la quos* 
jité & fa fureté du bénéfice. 11 offcè 
HÉu Peuple une reifource qu'il trou- 
veroit chez les Juifs ; & c'efl fous 
,ce point de vue. que le Concile de 
nTiente a autorifé & encouragé ua 
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établiflement que Platon n'eût cef -î 
tainement pas admis dans fa Répu« 
jblique. 

Il n'eft donc pas aîfé d'imaçk 
Bcr ce que les Juifs peuvent foire- 
dans une Ville où TEtat luirmême 
offre toutes les reflburces qu'il ne 
trouve ailleurs que chez lesHébreux. 
Auffi y font-ils très-miférables. Deux 
)ours parfèmaine, la place Navone 
eft jonchée de guenilles empeftées 
qu'ils y étalent : c'eft prefque là tout 
leur commerce. 

J'ai compté ces objets parmi les 
revenus des Papes, qui , maîtres 
{ibfolus des fonds & de leur pxoduit| 
peuvent y puifer ad libitum. 

Clurgei. . Les diffçrens emplois de la Chàm- 
fcre Apoftoiique, de k Chancelle- 
rie , de la Daterie , de la Sccretai- 
3«rie & des autres Tribunaux, font 
lérigés en charges. On en fait mon- 
trer le nombre jufqu'à dix mille, dond 
la taxe où finance originaire efl de- 
puis mille jufqu'à foixaate mille écus 
ilomains. Une même perionne peut 
en jpofféder plufîear^ , en fàifanV 
eM£oer^ pat des perfonnes interposa 
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Fées , celles qui font incompatibles: — 
elles produifent fept à huit pour cent ^ ^ ** "^ 
9UX Titulaires qui les exercent par 
eux-mêmes. C'eft à Rome le meil- 
leur emploi que Ton puiffe faire do 
fon argent. 

Outre que ces diflPérentes charges 
conduifent par degrés à la Pourpre , 
la valeur de toutes , ainfi que des 
charges de Judicature en France, 
eft toujours plus haute, fouvent mê- 
me double de la première finance; 
I>e-là, Tempreffement pour celles de 
nouvelle création ; delà, rattention 
des Papes à ne point fruftrer cet em* 
preflement ; deJà , le nombre pro- 
digieux de gens oififs dont FEtat eft 
chargé , & qu'il paye comme s'ils^ • 
travailloient. 

Ces charges tombent , comme en 
France , aux Parties-Cafuelles du 
Souverain , mais avec des arranga- 
mens différens de ceux de France: 
On les perd par mort ; mais on en 
peut difpofer jufqu'à Tâge de foixan- 
te & dix ans , pourvu que ,.lors de la 
réfignation , on ne foit point atta- 

Î|ué de maladie incurable , telle que 
a pulmoxxie^ la phthiûe ^ &c de qua 
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j^^j^^ le Rén^nant furvive de quarante 
jours à la vente. Au moyen de ces 
arrangemens, on compte au'en cha- 
que ûécle il n'efl point de charge 
qui ne tombe une ou deux fois aux 
Parties-Cafuelles. On a fou vent con- 
feillé aux Papes de les rembourfer, 
iur le pied de la première finance i 
comme Innocent XIL avoit rem- 
bourfé autrefois celles des Clercs de 
la Chambre Apoftolique. Ils au- 
roient,parce rembourfement, foula- 

Ëé lesparrfes chargées des gages, de 
i diflFérence qui le trouve entre le 
prix de ces ^ages & celui de l'argent 
au taux ordinaire ; mais les Papes , 
toujours preffés de jouir , n'ont pas 
voulu mettre en labour un pré qui 
donne tous les ans une abondance 
récolte. 

Ajoutons aux revenus des Papes 
le produit très-confidérable des Sa- 
lines de Cervia , & celui de la Lote- 
rie que Ton tire huit fois chaque an- 
née. Cette Loterie , établie fur le 
même plan que celles de Gênes Se 
de l'Ecole Royale Militaire de Frian- 
ce 9 eâ fuivie , par le peuple de 
fiomë 9 avec toute h fureur qp'y 

peut 



fptût mettre refpéranceaiguifé^.py "' i^"^^^"*' 
' des befèins s^àwJSrs Sç pzt V^tr ^ 
prit' de calcul : elleeft pour ce Peu- 

Îde ce qu'eft la Sauterelle , qui can- 
bmme xe. que la Chenille n'a pas 

' dévoré. _ > ; 

. . Ceft fur ces revenus que Six W y, 
en fourniflant aux . dépenfes ordir 

. naires , âc en les^ doublant plir des 

:entreprifes dignes,dc l'ancienne. Ro- 
me , trouva le moyen, d'amaffer^, 

/pendant les trois premières années 
de ion pontificat ^ les trois millions 

-d'or qu'il déppfa dans Iç Château 

.Saint Ange> en conilataqt ce dépôt ^ 
par trois Bulles inférées au Buliariunt 
^magnum. Ce dépôt , ditron , eft dôr 
.xneuré intad julqu'à préfent. 

• . Ce coup d'o^l , fur le Goijverne- ^cr tti u 
^ent 4$, Rome, fuffit ppuc en dé- S^cT" 
.<5Qy vrir les, rdûforts. L'amour &.lfi 
r€i:luintefop{:jç«.dcKx grands piyp^ 
de tout. Gouvernement , dont le bue 
cil, ou dQîtê^re, dç diriger les ac« 
-itioiis des hommes à l'uiilité com- 
tjpune. i.a nafure (inguliète de celui 
.de Rpipee^ n'^ PLÎ.cçt objet, ni, ces 
jteflpprtes. D^féAdu cçntye.les entre- 
Tom^U. ' R 
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"!"" , ^' pftfesdu dehors pajr le refpeft de ta 
** • -ReligÎQn , <lénuë;de forcesîuflîfaiites 
pouf en impofer au- dedans^ il lui 
fuffit , pour fe maintenir , (juc les 
Parties qui le compofent-, (oient in- 
téreflees à ne pas cléfirer , à fedoutet 
.même fa diflbliitîon ; & que les fen- 
-timens du coeur qui ne peuvent atta- 
cher les Sujefâ au Souverain , foient 
•tempiaccs par des gages eflFeftifs qui 
tgarantiffent leur fidéfité. 

Il s'eft nanti de ces gages , en fai- 
(ànt paffer dans fes <nains tous les 
ibiens de fes Sujets , & tous les ob- 
jets de leurs pliis chèi?es efpérances. 
Ceft par-là que la Nobleffe & le 
Peuple , Rome & tout l'Etat Ecclé- 
fiaftique font liés au Gouvernement 
Papal, 

Il eft maître de Icufô biefts , par 
la Banque , par les Monts de Piété , 
ï>iar les Charges r objets qui réunif- 
fent toutes les richfefes mobîliairos 
<ie Rome & de fes dépeïîdaftc^. H 
-eft maître des îaïmcKîbles et des 
-fonds , pat 5a> difpeStioô de leur 
produit exclufivemeht attM>ûé à ïai 
Chambre Apoftolîque,paf!escoiîM^ 
tes 4ue les Propi^iécmfes -&: les Cuh 






tivataars ont toujours à foider avec 
cette Chambre , qui a grand foin de 
n^être jamais en avance avec eux : 
enfin par \ts dif&cultés qui tiennent 
toujours en fufpens l'apurement des 
comptes. Si à ces entraves on ajoute 
rintermihabilité des procès ^ il fera 
difficile d'en ims^ner de plusJotrtes 
^ de plus mukîpièées. 

Un Romain a un fils daas une 
Charge : elle peut le mener à dos 
£mjpiois qui ouvriront à toui^e & fa* 
imille le chemin de k fortune; il eti 
avoit d'abord une moindre , dont U 
a touché le prix en billets de Banque 
^i foni; demwrés dass Ton portç- 
teuille. Xouiies les a&ûres aâives ^ 
paifi ves de ce Romain t font dans ce 
papier. Il a>(ar la Banque, ou fur les 
Monts, une ancre partie de fon bien^ 
ique lui , fon père , oa <i|Ue}qu'ttn de 
les ayeux y a placée : il a , povir une 
'poflreilioh^uiiiprocès en demandants 
il en a un autre en défendant » pouc 
«ne fucoeâion : Vxoi iie bit ^ue de 
€kiiÈX3K , &<deiiK logemens unirormes 
-id fent ebtrevoir la fin prochaine 
•de^^rautre. Un tel homme peut4l 
^nfer« (ans frimir^à une jréyolutioA 

Rjj 
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TÏÏTTT" capable de renverfer une conftîtâf 
uon a laquelle il le trouve, lie pac 
tant d'endroits ? Le lierre, dcfira-t-il 
jamais la chute de l'arbre auquel il 
çft attaché! 

Peuple Ro-' Du petit au grand ^ ces liens font 

main. icommuns au Prince & au Citadin 

qui Jouit de quelque aifance. Quant 

•au Peuple, il tient à Rome & au 

Gouvernement, par la modicité 

confiante du prix dû pain , par les 

fêtes, par les fondions .& plar les 

places de Sbirre & d'Elpion , ou pat 

Tefpérance d'y parvenir, par la fa- 

-çil^té d'acquérir des Patrons , par la 

-multiplicité des fecours en raveùt 

^es pauvres , par des dots qui lui 

font efpérer des établiffexnens pour 

•lui-même & pour fes enfans ; enâuj 

par toutes les reflburces que la feir 

'^léantife peut défirer , & qui ne |fe 

Rencontrent fous aucum autre Gou« 

'Irernement. . : v 

- La populace de Tancieniie Rome 

y étoit auffi retenue par l^^ même^ 

attraits : Défende^ ^ lui difoit Cicé- 

ron , en combattant des pro}e<s de 

-Colonies , d^emief la.pq^ des 
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agYémens j de la liberté ^ desfuffi-ages ^ " 
de la Ville ^ du marché public , des /!*• 
tes j Êr ic tous les avantages que réunit " 
la qualité de Citoyen *• Quant aux au- 
tres reffources que je viens de de-^ 
tailler , le même Cicéroa les appré- ' 
Cie ailleurs à leur juftc valeur. Il 
dit , dans le Plaidoyer qu'il fit en: 
feveur de Sextiu^ , que Ce Gracchus 
avoit propofé une diftribution de bled /" 
propojîtion d^ autant plus agréable à Utr 
populace quen lui ajfurantfa nourriture ^ 
Qn la difpenfoit du travail. Les gens ai^ 
jjés s'y oppofoient ^ ne voyant dans cette, 
iijlrihution qu^un moyen de favorijhr la 
parejfe ^ en étouffant Vinduftrie'^*. Ta- 
. cite ajoute quel(^ues traits au ta]:>leau 
de la vie précaire & fainéante du 
peuple Romain. Uinduftrie languit , 
dit-il 9 la parejfe triomphe ^ lorfque U 

T— i^fci— ■— — —— —i— — — **1*— — i " " I 

* Kçtinete ijlam pojfcffionem grati^y lihef'^ 
pitis 9 fuffragiorum , urhis^fori ) feflorum , 
tœterorumquê omnium commodorum, Cic* 
contra Rulluiii. 

. * * Frumtntariam legem C* Gracchus fere* 

tat i jucunda rcs pUhi Romana,viiius enim. 

fuppeditahatur large ^ fint Ubore, Répugna^ ^ 

tant Boni qufidab induftriâ PJUbem ad défi* 

dîam nvocari puubant% 

Riij 
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RoMi/ P^^?^ ^ craignant point pour fa fiih^ 
jîjianee^. & ne Vattmiam point de fojt 
travail ^ inutile à foi- même ^ à cham 
au Public j compte jur des fejourcesmiil 
fçait ne lui pas dci/oir manquer *. Dia- 
prés ces titres , te peuple de Rome 
moderne peut dire r Je fais gueux ^ 
pms c*ejl de race. 

L*ctat de tous ks Citoyens de 
Borne eft auffi fingulier que la confti* 
tution fous lacjuelle ils vivent ; & 
c'eft à cet égara que Rome moderne 
reffemble le plus à Rome ancienne. 
Dans les plus beaux jours de Rome f 
c'eft- à-dire, jufqu'à Tan 650 de fa 
fondation, à peine y pouvoit-on 
compier, fuivant Cicéron , deux. 
ve offc. mille pères de famille , qid rem bt&e- 
2*. 2. i.zi. ^^^^. ^ y eft.très-dàuteux oue Ton 

en pût trouver autant parmi les cent 
cinquante mille âmes environ qui 
rempliffent Rome moderne. 
1^ Grands- OfHciers de TEtat ^ 

* * Languefcit induftria^, inttndituf focor^ 

i?tf , cum niilius ex Je metus autfpes ; ^fe^ 

* turi emnes aliéna fubjidia exfpeSant , Jîbi 

Ignavi , alus graves^ Tacit» AniuU Ltb, Zm 
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liujt ou di^ anciennes Maifons, efia- ' 
cées'par quatre ou cinq que la Tiare* 
a enrichies de lélevées , font 'j avec 
les Etrangers^ tous les frais du luxe 
public. Des aumônes très-confidé-* 
nibles entrent dans ce luxe. Nous 
avons vu le plus riche des Princes 
Romains , dépenfant par jour vingt* 
quatrefols pour fa taole, ayant une 
maifon montée en raifon de cette 
clépeniê ^ de répandant des millions 
en aumônes de tout gence. Cette 
abondance de charités qui font à la 
faihéantife ce que le miel eft aux 
Frelons » remplace les Congiaria dès 
anciens Empereurs , & . produit le 
même effet. 

^ En vain chercheroiton à Rome 
cet état mitoyen que forment par« 
tout ailleurs le Commerce Se la 
Bourgcoifle: il a'y a point de mi- 
lieu entre Populence ,& la pauvreté. 
LésHiçhes^ difoit le Chevalier San- 
dySjy font les plus rkkes., b* ks Pau^ 
vrts j les plus néceffîteufes créatures du 
monde .* excès inconnu en tout Etat bien 
réglé ♦. Les extrémités fe touchent 

'^ Relation d$ fêtai dt ia Rett^ioh 9 ch» 7» 
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■J^^^J^^ exadement : chaaue Membre de' 
PEtat QU fait Paumone , ou la reçoit. 
Soiislç nom de bannesimanches a de 
bonnisféus^ defar-AgaJio^ dcbonn^. 
arrivéç;, de bmdépartj Taumône fait 
une partie des gages du nombreux 
domefiioue des Cardinaux & des Sei; 
gneurs. Le plus ancien de chaque 
tftmille,fous iè titre impofant de De*. 
cano ^ eft , à cet égard , l'Orateur , le 
•Receveur .&'le Caiffier de fescamar 
ruades : en un mot , difent les Ro- 
mains eux-mêmes , il n^eft point de 
Citadin de Rome qui ne vendit le 
Soleil pour trois Paoles. 
. 11 ne faut .point chercher une 
• Bourgeoifie ailée dans la.bafle Pré-: 

. - lature; dans les gens-de Palais qu'ils 
appellent Curiaax ; dans ces Mar- 
quis*, dans ces Comtes qui, fous 

»■ I ■ ■■■ !■■■ I ■— «Mi^l !■ I — ^^— — 

' * L|Italîe ef! couverte de gefts qui portent 
cîèi titres. Le Tiftoiit feit tuer, paîr un de (es 
H^ros , trente Marquis daîis un (eut combat ; 

, .Uccife 41 fu^i:^ fnan trtnta Marcfufi: 
• Pero che i MdrchefAti in queftc bande . 
. ' Siyenderano allor pochi toineji; 

^ , A%ii yi'fù cil ,per tiK^firarfi grande , 
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les titres de Maîtres de Chambrev 
& d'Ecuyers , font aufli profonds' 
dans la fcience de Tétiquette , que 
les Allemands dans la connoiiïançe^ 
du Droit public; dans les Employés. 
ou VacahUs^ attachés aux dîtféreniç 
Bureaux de la Cour : tous Cjes gens 
yivent plus d'efoérance que de réa? 
iité. La mort du Pape ^ & la va-- 
canice qui Ufuit^ Iq; met à Taumôr 
ne» par la fufpenftQn de toutes af* 
faires & de toutes expéditions. Le$ 
Avocats Coçfiftorîaux foripentTç 
feul étatjqui, dans une honnête mér 
-diocrjté y jouiflant des apanages de 
rindépendance , foit dé niveau dan? 
la fociété avec tous les autres éta^. 
JBenoît XIV. avoit paffé, dans cet 
état , les yingt plus befles année^ 
de fa vie * , & il y avoit puifé ce 
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'- ^feimfeftir^incogniti.paeJZ. 

Da un toi Sigaor cht pif cayarnc fiuU9s 
* I titolè vtndéa ptr ttn prefciutto% 

StccHia Rapita , Cant. 7, St. 2 r» " 

* Of rneiit VIII. ( AlJobranâîm) aVoit àê- 
btrté par l'état de 'fîmple Avocat. D'autre» 
g^n^^ Pages^çat ^J^i^ jl^ même route : Si dut 
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fond de gaieté 9 de plaifanterie f 
d^urbanité qu^il pona fur le Saint- 
Siège y de qui lui adoucit Tennui 
de la Papauté, yai oiii dire que , 
Jeune Avocat , il fit à Gènes un 
Voyage de pîaifir avec quelques-ims 
de fes Confrères ^m vooloient re- 
totirncr à Rome par mer. » Prenez 
99 cette route, dit Xambercini 9 voos 
3) autres qui n^avez rieii à rifqMr ; 
93 mais moi qui do» être Pape , il ne 
ii me convient pas de mettre à la 
»> merci des flots Céfar Se (à for* 
3* tûne. te 

Eafin la peinture de la vie pré- 
'Càire de Rome , que le Mauro a tr^« 
cée en deux mots ^ embralTe tous 
les états f}e la Cour & de la Vil- 
le * : peinture calquée fur celle que 
^Juvenal nous a lailié en ciuifî peu de 
ftiotî de la Rome de foa fiéele ♦ *w 

JfôJna > madré tanto par^iaU deUa firtuna , 
fi mofttA fualchc vol ta madfigna délia vifiù^ 
Aleoi. del Gard. Bentivoglio.,, cap» 4, & f* 

t In Roma mi/cria efperania» 

Capit. della Faysu 
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goût du fafte & de la repré(èn- 
tation , eft la marotte de la Rome 
d'aujourd^hui : tous les autres goûts 
loi font fubordonnés. Il régie & di- 
rige la dépenfe des Riches & del 
Grands : ce qu'il économife fer H 
bien-être perfonnel, il le prodigué 
e» fêtes , en équipages , en livrées i 
& dans tout ce qui paroît au-dehors.; 
La pauvreté du reuple n'eft pas 
moinràmbitieufe : les boucheries ^ 
les Bouchers & leurs étaux t)rillent 

Î>ar la blancheur des linges dont ih 
ont couverts; les boutiques de Frui- 
tiers femblent arrangées par des Deft 
finateurs , pour faire fpeâade : Itf 
Cordonnier , le-Savetier même dé-^ 
core fon attelier de lambeaux dd 
cuif doré; Aux approches de quèl^ 
epie fête publique, ^toute une famille 
fe prive , un oêl deux jours par fè-* 
maine , de 'bcmne*çhere , dé pain 
même , pouf pouvoir fe montrer au 
Cours en carrofie. Les familles, à qui 
cet expédiant ne fuffiroit pas pouf' 
lë^ n^ettre en équipage 5 prennent? 
d^autres arraxigemens. jLa meré , hâ^ 
billes en Duègne j efcorte fa Zittltà 
4ans toutes las f)«ruxe$ : le pero 

Rvj 
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Rome. ^"^^ » '^^^^ qn habit de liVrce , & les 
•: cheveux en cadenette : fi. quelque? 

Appius jettoit des yeux de conçu - 
pifeçnce fut cette Virginie , le Vir- 
giiiius qui.la ifiiit , ne renôùvelîeroit 
p&s,la Tmgédieiqid mit autrefois fin 
à TaUtorité desDécemvirs. Ce goût 
four le iftfte & pour la:parure , gaûj 
^ffi impérieux fur les parens que fut 
les filles, eft une porte prdquc tour 

i'ours ouverte, aux bonnes fiartunes. 
^I eft teli qùll :s'aUie avec la plus 
|rapde pauvirejté :' toutes ces ZiteUci 
Upimpantes -quand elles papoiffent 
au Cours , à peine habillées chea 
çlle^s , n'ont cju'une chemife qu'elles 
quittent au lit ^ par 4tmhn d'écono- 
ïTijc î & , tous les ifamedis^ cette che? 
ittife eft'favonnée , &<deine\yîe. étêîh! 
^ae à la fenêtre, jufq^'âparÊute fie- 

i Au ^efte , la pamr© fbus, laquelle 
ces Zitdles fe montrent ea puDlic ,' 
4 çpnfervé la décence que, par une 
Q;rd^:>iîance rendue Je j^Kovem-- 
hrç^teM, le-Papè Innocent -XL 
étabjit:à Ko.me , en enjoignant aux 
filles :&-î a«x fempies , foi^- peine 
.d'cxcoifamunic9tion, ùomVshiQhkL 
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tîon lui étoit réfervée ^ même in ar- " 
ticulo mortis j de fe couvrir les épau- 
les & le fein )ufqu'au col , & les bras . 
îufqu'au poignet , de quelque étoflfe, 
épaiffe Se noa tranfparente, L'ex* 
cohùnunicacion. portée par cette 
Ordonnance 9 s^étendoit aux maris. 
de aux chefs de famille , même; aux 
ConfefTeurs qui préfumeroient d'en . 
abfoudrc. 

:, Ce défîr de voir & d-êtj?e vu,, feicî 
qu^à regard de la>badau(ferîe,lep^U<'i 
pie de Rome efl le premier peupia 
de rUnivers *. Les mêmes fêtes & 
les mêmes cérémonies raffemblent 
tcHijdurs la même foule de fpeda- 
têurs. 

Karement offrent - elles quelque; 
chofe de nouveau j -mais s'il y paroîti 
quelque nouveauté , elle eu avid^ 
nbnt & prôitiptement faifîe par tousi 
les yeux. Sans y pétendrej fans me*? 
jne.y penfer , j'ai fait Ipeftacle à Ro-» 



, * Et/i /enfpef uhique vulgus ad res novas 
ttvijjimum , tamen Rômana Fiehs imprîkiis , 
^uœ ex magnd variâque peregrinorum mul^ '• 
titudihe -confiât , lù$tfi€ cateris mcbiUer tft%' 

Serpdian« Folman» lâbt VUt . :1 
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ILoM^f. f»e » avec un patafol de ta&cai aaà. 
je i>ronienois daas mes courfes. LCiS 
Artifans fortoiem de leurs baon> 
qucs, pour jouir plus à l*aifè & plus, 
loiig.tempsdc c©ff«s<aacle nouveau 
pour eux ; ils étoienc émet vdDés; 
<^*un homme à pied s^arroeeât lés 
hoBneers de Tombelle , dont les 
Princes n'ufent qu'«ux plus grandes 
cérémonies. La couleur ajoutoic à 
l^dmiration : tous hs partfols de 
cérémonie jone « duges , & le mien ■ 
étoit vefti 

i« Pape. Du Peuple , paflbos au Souve- 
rain , ç'eft-à-dire , à celui qui , le; 
premier de l'Etat par fa dignité;, de 
louvent par fon âge , ^eft prefque 
toujours le dernier iaftruit de toùc 
ce qui fe paiTe. Sa qualité de pre-^ 
ifticr desEvêques, accaMé celle de- 
premier des Souverains, fous une 
étiquette qui rend fe vie auffi en* 
?uyeufc » aHÛi trifte queja vie d'une 
jeune Rçine d'Efpagne. Toujours 
ieul;>er la %n«i; accablé d'affairés 
tcmporelleis , Iorfqu*iI veut s'y li- 
W; furchargé de longions Ecclé-, 
««uiqucs & deCongrégatidos, ' 
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k plupart fe tiennent chez lui*; "^^'j^'^" 
environné d^une Cour dont la plus 
grande partie attend & défire â 
mort , tous fes plaifirs fe réduifent â 
quelques couries dans Rome » fou$ 
prétexte de Stations de dévotion i 
6c à une ou deux audiences publi* 

Sues qu^il donne par femaine aux 
étrangers de toute efpèce , parmi 
lefcjueTs il entretient au bafard ceusr 
^i lui platfent le plus. 

Tous les Papes n'ont pas été et* 
claves de cette^ gênante étiquette :• 
Léon X. & Sixte V. fçavoient s'en» 
affirançhir. Innocent XI. lui-même » 



) 



* Aifi£ Ton peut , avec le bon la Ppn-* 
talne , dire des Pape& les moins a&kés : 

' La Papauté vaut-elU te qû*on quitte , 
Li repos , le repos , tréf or Jt précieux , 
(^u^on en fit autrefois le partage des Dieux î 

Fab, 13 f. 

Ceux qui veudroût connoitre tout le poidf 
it la vie d'uii Pape qui veut vivre eu 
Prince & eu Prêtre , peuvent voir , dans les 
Mémoires du Cardinal Béntivodio, Liv* u 
shap, 5. le détail du*il y £ût de la vie dé 
-ClémcatVlH. 
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Kouî. 9^^ les Romains plî^ccnt aunombrô 
aes Saints , fçuc , pendant prefque 
tout fon Pontificat • fe dérooer aux 
fondions Eccléfiaftiques. Des rhu- 
mes & des fluxions le fer voient à 
propos dans les occafions les plus 
indupenfables : toujours invi^ble , 
toujours inabordable , il gouvernoit 
fes Etats comme Dieu gouverne le 
^onde« La mélancolie de fon tenv: 
pérament , rauflérité de fon carac- 
tère' s^i^teadant à tout ce qui Tenvî- 
çonnoit , ré|«ndoient dans Romç 
une triftefle à laquelle elle fut eu 
prpie pendant tout fon Pontificat. ^ 
Benoît XIV, avoit banni Tétî- 
quette d'un petit appartement cju'il 
s*étoit fait conflruire dans les jar- 
dins de Monte-Cavallo. Il y paflbît 
prefque tous lesjours, après Ion dî- 
ner, pour le caffe.; & là , au niilieu 
t^e fés familiers les plus intimes , Se 
d^Etrangers choîfîs , ilbadinoit ,*îl 
plaifantoit , il rioit comme s'il n'eût 
pas été Pape. Les courfes dans Ro- 
me , il les faifoit'le plus fouvent à 
pied , une grande canne à la mafp , 
& fans s'affreindrè à fuîvre le faWe 
que Ton répand toQs Içs; jçiMS.^ss^ 
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lès rues où le Pape doit pafler : il fe ^^t 
jèttoit même quelquefois dans de- 
petites rues détournées où jamais; 
Pape ne pàffa. Il lui eft plus dHihe \ 
fois arrivé, en fe jettant dans ces rues i 
où on ne Tattendoit point , de s^ar- c 
rêter à la porte de cabarets remplis 
d'une fouie de peuple que le vin 
mcttoit en gaieté , & de dire , cm . 
gufto^ à rAbbé BiUget qui Taccom- - 
pagnoit ordinairement aans ces for« 
tes de promenades : à quoi il ajou- . 
tok quelquefois , Monfignor Botiget^. 
que le vin m bon là-dedans! Ces liber- 
tés , que le permettoit Benoît XIV, 
formoient un des griefs du peuple 
Somain contre lui. Ce Peuple, fesv 
Gardes mêmes difoient de lui : é un ^ 
Birh^te quejlo Papal Je leur ai auill. 
oiii dire , au fujet des courfes quoti- . 
diennes de Clément XIII , faites au 
commencement de fon Pontificat : * 
Sarà uH Birbante quefto Fofa ^ comt [ 
ï ahro. 

Rome fe plaignoit avec plus de> 
fondement de Taverfion décidée de. 
Benoît XIV. pour les affaires , qu'il 
ëtoit plus en état que perfonne de 
conduire Se de bien conduite^ fki 
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S^il abandoanoit tans réferve au 
irdkal V^otî *. En le prenant 
paF cette averfion , on obtenoit tout 
deltai ; Se c'étoit par où le prenoit 
rAmbaffadeur de Fraace, auqjael, en; 
fe levant brufque^ent de fon ûége , 
lorlqu'il fe fcntoit trop vivement 
perenévil difoit quelquefois : Eh hkn! 
dms dose à t^are Roitqiit faimt tant s 
& fjù exige tant dé^oi ^ qvttL vienne 
fe mettre à ma place* L^a^âiTinat du ^- 
Janvier I7j7,eft peut-être la feule 
afiaire qu'il ait prife à coeur , qui ait 
pafTé jufqu'à fon ame , Se qui Tait 
vraiment aSeâé. 11 Im eft arrivée 
plus d'une fcâs de rompre des au* 
dtencesr fur des a&ires io^ortantes 
cbns lesquelles on voi^loît (^'îl en^} 
trât y en àébmtit av^c dépit tSc co- 
lère r JMSrj^nnmc^ m<n*tre/ 

Lesi Romains font à ce &jet le 
Corne ftâvant. Uti^ie^x Menue fe 

Ïréfentant toi pur à l^aiîidiepce de. 
tenoit XIV. s'exhala en doléances,. 

en larmes:,, en faaglôci fur un mal- 

_ » 

* Ce Cardinal delcendoit d*un Yalenri ^ 
fitmeux Banquier, dont il eft parlé plus d'une 
ftii dans k^ÂÙmotti du liucit Gui^u, j 
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hcuf qu^il difoit le plus grand de j^^^^^ 
tous les malheurs pofitbles. Le Pape - 
Payant long- temps ôc inutilement 
prefTé de lui apprendre ce dont ii 
s'agiflbit : Il nCa été tévéU^ dit enfin 
le Moine , ^e VAnte - Ckri^ eji né.- 
Quel 4ge a-t^il f reprit bruiquement 
le Saint Père. Trois ou quatre ans y 
dit le Vifionnaire en redoublant de 
fanglots. Bon ^bm^ répliqua le Pa- 
pe , ce fêta V affaire de mon Succe^ 
Jiur *. 

Il n'ignorolt pas ce que penfoit 
le Public de fon averfion pour les, 
affaires , & il s'en juftifie dans une 
Lettre d'amitié qu'il écrivoit au fça- 
vant Muratori , en date du ï 8 Sep-> 
tembrei746. LamaUffùté tmis aceu^ 
Je ^ difoit-il dans cette Lettre , (Tin^ 
différence & de négligence pour tous les 
devoirs de notre état ; mais le témoin 
gnage de notre confcience Jkffit Gr doi$ 
Juffirepour nous tranfiHi^r fur ca re- 
froches'^'^. 
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* Bajia 9 hafia , farà t affûte ici Paps 

$he viencm 

* * Ci rimprovera la malignità de gli uo^' 

mini du tmiU curiamo.^ima kajia t àoitHi 
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Benoît XIV. ne put cependant fo* 
réfoucke à fignex laBulIe au Cardinal 
Saldagna, pour la réforme des Jéfui- 
tcs en Ponugal, que dans fa dernière 
maladie, 6c après que tous fes Méde-' 
cins lui eurent poiitivement afTuré 
qu'il ne pouvoir en revenir. Pofté- 
rieurement à cette fignature /il en 
donna une autre pour un Bref dans- 
le procès de béatification d'un Je- 
fuite ; & il dit en la donnant , Càm 
diUxiJfetfuoSj, ufquè infinem dilexit iUos^ 
Quoiqu'il n'aimât point ces Pères , 
ils ont obtenu de lui autant de fa- 
veurs & de facrifices que d'aucun de 
fes Prédécefleurs , & à ce fujet il 
difoit quelquefois : Tai^ poursuivre 
long'^tempsj.tme conjîance toute particur 
Uireddm les prières de ces bons Pères *. 
i II étoit peu d'occafions qui m 
donnaient lieu à des plaiianteries 
à quelque bon mot de ia part. Pen- 
dant le dernier Conclave , ( c'eft-àr 
dire , celui de 1740 , où .il fut élu 



taflare lo Jiato délia cofcien\A nojira avanti 

Iddio. 

. * Grandcmenu fonfido ntUe preghieu M 

fiiif^i hfiQfUPadrji^ pif yivtf lontanof 



•Pape) , unAnglois en à formé un ' 
Recueil , dont il ne privera pas fan$ 
doute le Public. Il pourra mettre en 
tête , pour épigraphe , ce mot de 
Caton fur Cicéron : Habemus profeSà 
facetum Confulems ou ces deux vers 
d'une Epigramme attribuée à Pline 
Je jeune , & inférée dans l'édition 
de Pétrone^ donnée par PatiÛbn en 
1587: 

Humaids falibus t multo varioque Upore , 
Magnorum ofttndit mentes gauderc virorum^ 

ou enfin cette Sentence de PEcdé- 
liafte : Horrdni bono dédit Deusfapienr, 
tiam Cffciemiam & Imiticaru 

L'enjouement, qui a égayé pooc 
Benoît XIV. la tnfteffe de la Pa- 
^pauté,a communément fonprincipp 
dans la paix d'une belle ame : il efft 
àufG voifîn de la candeur Se de la 
droiture , qu'éloigné de la bafleife 
18c de la fauileté. Aux qualités qu'an» 
nonce la gaieté * , Benoît XIV. aP 

^ Gaiidium hoc non nafcitur niji ex vir-i 
lùtum êonjcientid : non poteft gaudere aifi 
fortis^ nifijuftHSf,nifttemperans, Quidert 
go ? Stulti Of maU n9(i goHdtni l Non magi$: 
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iioit un défintérûQremehtt}epuis fcfit 
iong'temps fans exemple , icun mé- 
pris vraiment chréiido de tous les 
avantages temporels oue lui ofFroit 
£à place pour râablmement de fa 
&mille. Ceft foias ces traits qu^il le 
^seignoit lui-même dans fa Lettre à 
^uratori que nous venons de citer. 
^rojiemés ^ dit-il , aux pieds de Dieu ^ 
nous le prions de tout notre cœur (piil 
nous pardonne nos offenfes ^ far mi lef- 
quelles nous ri avons à nous reprocher ni 
aupUcité^ ni perfidie^ ni procédés ohUr 
quBs^ni vàrs zanbitieufes^niprojets £ag; 
•^aniijfemem^nl aveugle attaâiemefù à 
notre famille £r i notre fang.* fa gract 
'wous a hewrevfement fauves de tous ces 

^ _.... . ^ ____ 

*-i^àm ffr^Ham na&i ïeones. Senec Epift» ^9* 

: AudS Fenjonement a-x-tii di&ingiié xoi» ies 

bons Efi^peMurs &4ou$ les graods Rois. A 

regard des derniers ., M fiinit de iiommer 

Louis XII. & iHenrî IV. Aujgufle » Ve^a- 

' -ficn,» Trajan , Adrien , Att ri ii en ♦ îScc, ^rant 

'4i^s jauitaÂàkits fa/ïiMigiaAm Vbpez Jenrs 

yies dans VHlSoire Augufle. Jules - Céfàc 

avoit raiTemble & publié un Recueil de bons 

'^snofs'oàii avb^ donné plaee iiUK -fiopos les 

plu&plftîfifis&'lespihis agféitbles de fis illut? 

très ^nteifiponûns , .tels gne^Cfcëfoo » Pcdh 

) -Lueulhis , C^on } écc ^ 
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MueUs^ (fnousnt cejfons de le fupplUr ""^TmbT" 
.quil continue à nous enpréferver^. 
. ' hts Romains placeront peut-être 
.Benoît XIV. finon parmi les plus 
grands Papes, au moins parmi les 
meilleursjlorfqu'ils commencerontà 
Jui pardonner d^avoir iSégé dix-huit 
-ans. Comme il n'èft aucun Romain 
•jqui ne bâtiflc des efpérances de for- 
tune fur un changement de Pontifia 
•cat , ils ne voyent rien de plus mau- 
vais oeil , que le long xegne d'un 
JPape. 

Pour évaluer le mérite de& Papes 
-qui ont régné avec le plus d'éclat j 
ils diftinguent Thomroe , du Prince 
& du Prélat- Pie V , par exemple., 
n'étoit , difcnt-ils , qu'an bon rré- 



. * In tanto profirati à i pudi' del Cract* 
/iffh » lo pnghiamo con tutto il cuore à ptt* 

dondrci i gravi peecati , che aBBiamo com^ 
'me/Jî: non già quelli di féconde inten^iani:^ 
.dT inganni » difiniftcondarii ^ di pretenj^ioid » 
.4i conquijle ^ di/overckio attaco al nofiro 
Jknguc : havendo pitna fièada, ehe tffo colla 
fua divina gracia ce àe hoBBia prefervatol^ 

e fempre r4Ccommapdandûci , accii eondnài 
' à prefervarcene ^ Jino èhtvivtranô* ^QMtftéL 
^4 U pun. ^nriià 4clU,m>Jlrû xondottà: ^ 
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**" Jat: Sixte V-, homme dur , fut grand 

Prince & mauvais Prélat : Paul V » 

• homme ambitieux & avide , fut un 

• Prince entreprenant , mais foible , 
& Prélat médiocre. Il n'en eft que 

. trois qui , à leur jugement, ayent été 
: grands Princes , bons Prélats & 

gens de bien : Clément VIII, Clé- 
-tnent IX , & Innocent XI , quelque 
" dur qu'ait paru à leurs yeux le Pon- 
-tifîcat de ce dernier, lis commen- 
.'cent à leur aflbcîer Clément XI, li 

faut s'attendre que Benoît XIV. aura 
rfon'tour : ila , a leur eftiirie , le mê- 
fine droit que Clément IX , dont le 

Eremier titre eft d'avoir auJÎi peu 
lit pour les Rofpigliofî , que jSe-. 
•noît XrV. pour les Lambertini, 
. ... Si , pour affurer l'immortalité de 
leur nom , hs Papes confultoient 
Texemple de leurs prédécefféurs ^ K- 
^nutilité des efforts des plus ambitieux 
jour fixer dans leur Maifon la gran- 
.deur & les richefTes-, les rameneroit 
*au défintéreffement , comme au che- 
inin le plus fur • quoique le moins 
:frayq. .;_• ^,.,, ,.. ^ . 

V torfque nou$» étÎQtjs à Rome, le 
dernier PrincOv de^ ià^ Maîfon Fam^ 

phile 



s vit ûlrAi'i^l ^&^ 

jphïle viv©it JcricDre : il: ctok fans" 
çnfân^; & fa mort devoir enfin pro^ 
curer rouverture du te^lâment paf 
lequel Innocent X. avoit difpofé 
en Souverain , du fort des biens 
immenfes qu'il av^it mis dans fa 
Maîfon. Depuis notre retour, nous 
avons appris que If Prince Pamphtla 
et oit ibort; que Je te£^am^nt d'în-î 
noceot X. avoit été ouvert; <fc qu^en 
vertu défi difpofitiocis de ce te(la«^ 
ment ^ les bien^- de la fiibftitution^ 
fecoient partagiez entre les Doria-â 
les^alonnesi r : ^ 

'! Ces derniers avoient déjà re-f 
«ùeidiil'opulènte fucceâion ^es Bar« 
fcerins, nialgréles précautions <i'Ur- 
iiain VIII , pour étemifer fon nom. 
Ce. Saint Pere« les avoit portées jut 
qu'à ordoniler par une Bulle «i 
hâc^ qu'avenant^rextihâion des bran } 
c3ies maifeu£q|ies d& fon nom , fel 
jbieos Wil £ibftituait à perpétuité, 
péiferoient, à Texclufion des filles 
légitimes ,**auxv bâtards , rnème à 
ici^x qui feroient nés de Religieux 
mx : :d£ .|teligieu&s. . Cqiendant la 
•lobftiâitiaiini uiia pasipaUÊ le fécond 
4c^oéizibaIner{^6:if 9yant iaiiré.(|ue 
Tome Ih S 



Rom À 



fiou;£; dWK enônëi dont Pun étoit le Cai» 
din^ Barbêrin , mort en 17^9% 
Doyen du Sacrc;Collége ; & l*mitre,^ 
une jSUe mariée dans la Maifon Co-*' 
lonne. Le .Cardinal- Doyen avoic 
lin bâtard qui portoît le nom de 
Mafieo; Sans égard à F^travagante 
difpofîciâlîqui PiappeUc^t à la mbftt- 
tution , par préférence aux fiUes lé-* 
gitimes y il nitboxné à une penfîon 
alimentaire ; & tous les biens ont 
pafle à la Maifon Colonne du chef 
cte lafcèutdutCardinal; Le Prinise, 
fon fils , a bien voulu feibumettre à 
porter le ncun deBaubénn?; Se » par 
«n me^O'tmnme^il aprik celiu»<teP» 
Jbilrine : Prinxlipauté iiurfaîToit par»- 
tie de la fubllitution ^ a laquelle^ par 
ia fuite , il fuffiraHierhotnneur d.'êtrc 
jiœtréé dans la Maifon Colonne.. - , 
J'ai àiii p)ulài:< digne idiipofîcion 
tcès-âfliguliècè ^maisfplas'iiûiifëe'âu 
Cardinal; Salyiiati /vFoàdateuc âk 
THôpitâl défi Orphdlifis>.& i'iin des 
plus riches Prélat du feiziéme fié^ 
cle. Au dé&ut d'dx&nttnâk «. qaà 
puifle recueillir kà bisnsjqu'3 avoik 
mis dans fa.Mf ifon ^ im des Orphek- 
lins de foaH^ita^^qQolâiortc^oiî- 
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•fifa , eft appelle à la fubflitution : j^p ^i u 
difpofition qui rappelle celle de Cra- - 

tes , lequel , laiUant des enfans eti 
minorité, ordonna que fafucceffion 
^meurant en féquejîre jufcju'à leuc 
majorité , kiur teroit: remife , s'ib 
^toietit fans talens , finon qu'elle fe« 
roit diflribuée entse leurs Concir 
toyens les plus ineptes. 

Ces ambitieufes diipofitions, très« 
communes.à Rome & dans tous les 
.Etats du Pape , y font ttès-favora- 
blonent traitées. Les aînés èc tous 
les enfans des meilleures -Maifons., 
^'ils ont de$ talens ou de Tambition^ 
prennent Tunique chemin qui con^ 
.duife àlacoDfidération,aux richeiTes 
.& aux plus fplides faonoeurs , c'eft?- 
;àrdice 9 le parti de TEglife , aban- 
5lomie»t le foin de la pcvrpétuité de 
leur Qom à ceux de leurs J&eres qui 
font ifii:2^hles de mieux ; ou qiii 
fe facri^Mt volontairement , foQt 
.dans lexir Maifoa ce que font Iqs 
JBourdoos pariai ks Abeilles , ou ce 
qu'étoimt Jos gens de lOPtre fcxi^ 

parmi I ffS Amayrfcn#»c 

< Si'l^ f j^s ^aufleaf confidéré le 
«éUbat desPiêtçes. d^uœ iP.ue po]itie 
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-^Qj^^ ijue ; s'ils euffent réfléchi à quel pôînt 
îi eft ruîneuk pour la population de 
Jeurs Etats ; comme rrinces , ils au- 
roient fait pour le profcrire, ce que, 
comme Pontifes , ils ont fait pour 
l'établir & fe maintenir. ♦ 

Les fubftitutions font aufll con* 
*traires à la cultîvation , que le céli- 
bat Teft à la population. Le Grève 
de fubftitution ufe des biens qui lui 
pafTent à ce titre , comme un Béne^- 
iicier de biens d%life , comme un 
Fermier judiciaire de biens en Dé- 
<€ret *. Il rie connoît ni ces dépenfes 
extraordinaires qui mettent les biens 
en valeur , ni ces augmentations, ni 
ces améliorations auxquelles legout 
de propriété peut feul fournir. II eft 
fans doute étonnant qile, dans des 
Etats qui ont Tair de s'occuper de 
l'extenfion de la culture des terres , 
on n'ait pas profité d^un exemple 
fi frappant , pour reftraindre les 
fubftitutions aux feules Maifonsqui, 
par de? fervices éclatans , ont intér 
refté TEtat à leur confef vadon. » 



•««■ 
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; Qtfîittporte en effet que des pof 
fefTions acquifes à tout.titre , fe per-* 
pétuent parmi les defcendans aua 
particulier fouvent enrichi aux dé^ 
pens du Public ! Ces pofieffions y en 
demeurant dans lé commerce 5 (eri^ 
viront d'aliment & d'aiguillon à Fin* 
duilrie de nouvelles familles , qui ^ 
fi elles ië ruinent en les bonifiant 5 
feront le bien de TEtat. Où a vou- 
lu y pourvoir dans quelques pays où 
l'on a borné les fubilitutions à crois 
degrés : on eût plus fait , fi en t^* 
cluant ées fubfticutions les hérita'*- 

{ces qui en font l'objet capital , on 
es eût réflraintes aux contrats Se 
autres effets de cette nature , dont la 
mauvaife geflion Se la difTipation 
même font fans conféquence pour 
l'Etat. 

Ainfi penfoit fur cet objet Arifto- 
te , qui , dans fon Traité fur les Loix 
poUtiques^ blâme les précautions pri-* 
{es par le Légiflateur des Locriens , 
pour perpétuer dans les familles 1<| 
poffeuion des héritages. » Ces pré- . 
» cautions , dit-il , ne fervent qu'à 
39 entretenir dans la fainéantife les 
9> pofleffeurs & leurs héritiers, ce CeU;, 

S uj 
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* fans doute par ces raifons ftcl^aptès 
Pexpérience , que les fubftitutions » 
ol^abord reftraintes en Angleterre à 
deux degrés , deviennent lans efiet, 
&, comme il arrive ordinairement , 
celui qui repréfente le fécond degré 
y donne fon confentement, dès qu'il 
f ft majeur , c'efl-à-dire , dès quM a 
atteint Tâge de vingt-un ans« 
^ J'ai déjà dit ci - deflus que Clé- 
jtoentVIII.eft un des derniers Pa- 
lmes dont tes Romains confervent le 
plus chèrement le fouvenir. Le por« 
trait de ce Pontife 3^ , peint d'après 
nature par un de fes Contempo- 
rains , ôfire des traits fin^uliers de ref«- 
femblance entre lui 8c Clément XIIL 
aAuelIement régnant. s^Le Pape ac« 
3> tuel , difoit le Chevalier Sandys , 
» eii en réputation de prud'hommie 
9> & de naturel paiiîble , non trop 
9>fin^ mais bien fecret & fort te- 
95 nant , amiable à fes amis Se dévot 
31 en fa Religion , de laquelle il pa- 
3i roît fort perfuadé. Il pleure fort 
35 fouvent r félon d'aucuns , par ten- 

' * Voyez h Relation de Cétat de U Ktli^^ 
gi^n i cht 3 Zf p« 207* <Ie la Trad* Fnjif « - 



35 âreur de courage , à •quoi il s'eft ""rTmZ 

•iiabitoé: dès long- tèïnps} felori 

» d^autres , par piété & dévote ©om-^ 

»j>ondion. En fes Mefles, Prbccï^ 

* fions, Stc. les yeux lai nagent tou* 

yy jours? en larmes : tellement qu'il 

i>reffemble un autre Heraclite le 

*> pleureux , comme le dernier Bo- 

^ lonûis étoit im autre rieur 0émo- 

a>crite,cc 

- On fçait que Clément Xlïï. a 
été élevé fur le Siège pontifiéal aù(& 
mopinément pour le Public ôcpouc 
lui*même , que fon prédécefleur ; 
mais tout te monde ne fçait' pas 

Îu'après renckîfion donnée par la* 
rance au Cardinal Cavalchmi , it 
Bvoit dépendu des Cardinaux Fran-' 
çois de mettre la tiai'e fur la tête tlu 
Cardinal Portocarréro. Ce Cardi- 
nal , le dernier de fa Maifon de de 
Ibn nom , en partageant la fuccef- 
fion ^ en fe dépouillant de fon vi- 
vant 9 ayoit rompu tous les liens na- 
tionaux qui l^ttachoièht à TEfpa-- 
ghty & Rome étoit devenue fa pa* 
trie. Sous un extérieur peu avanta- 
geux, il joignoit au flegme Efpagnol, 
toute la fineife Italienne. Ayant 

Siv 
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^QUfi ^^^^ ^^^^ ^ Xno*^^ comnie ût&jflc^ 
Clieyali<^4e NidAte/û eut pàpaùrvê« 
nir p^af luî-xnçme Se par foa Q)érite^ 
à U£V€.trè^hautc fortune. , q}aaiid iL 
ne fefoit pasr^CvveîiuJ'iiéritierite ia 
Maifon«La maxipie., ebfiquium ami'^ 
ços a veritas odium pariti^ étpît la régie 
fondamentale de fa conduite , de fes 
paroljç^& de /es démarches ; ceft 
pourquoi Benoît XIV. Tappelloit 
l^ntsôt: lo Spagnqktto ^ tantôt kfii pe* 
ttnnisi Dans le Conclave de 1758 i 
chef de la fadioo Efpagnole, à la«^ 
quelle Tunion des CQuropnçs avoic 
joint les fadions Françoife & Aptri* 
chienne, il étoit Pâme des trois. Se 
g voit à îa difpofitiQi) trepte - cinq 
voix ,• auxquelles fe feroit joint Vd^ 
çadron commandé par le Cardinal 
Failionei. L'exclufion inopinée du 
Cardinal Cavalchini fut un coup de 
foudre pour les Cardinaux Frax^çpis 
eux-mêmes » qui; , abfpju/neQt nçufs 
dans le manège du Conclave , s\é^ 
tpiept Jaiffés aller à concourir à fon 
él€<^ion. Ramenés au premier, pa& 
par' cette exclufion , ils pouvoient 
oifrir la tiare au Cardinal Porto- 
parréro s mais ils le contentèrent d^ 
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lui demander ce qtf ils : ayoient . à "55^^^ 
faire. Cejl ici kmommtr du Saint Efi 
prit, répondit le Spagnoletto y ter^ 
ram intuens modtftL Le fens de ca 
langage échappa à k fagacité du. 
Cardinal de Luynes $ & <àts démar* 




Clément XlII. ^ , 

Lorfqu'il fut porté du Conclave 
fur Fautel de Saint Pierre ^un homme' 
du pçuple embraiTant une des CO'* 
lonnes qui foutiennent ce bel efca-^ 
lier oui defcend de la fallc royale , 
cria aune voix très-forte qu'3nimoii( 
Tenthoufiafme : Dàla pane di Dio j 
SanSiJJîmo Padrefermndaiim de. quejla 
Cittàpiena di fcderate\ia e d'abominof* 
yLoni ; ce qu'il répéta impunément , 
plufieurs fois. \ ; 

Jufau'au temps du Pontificat d'A-s Etranger*, 
lexanare VII , Rome avoit été. 1§ 
centre des négociations &des mour* 
vemens politiques de toute PEuro-r 

1)e. Les Ambaflàdeurs choifis eqtré 
es meilleures^tfttes jdes différ ep t g s 
Cours , y formoient un Congrès 
perpétMel^ jSç les ^atiopaux^, attaa 

S Y 
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^ cbés à thaqué Minîftre, s^efForçoient 
à Tenvi d'honorer leur Nation y pat 
la décence de leur conduite. Audi 
^attention fur le choix des perfonnes 
qui compofent une ambaflade , étoit* 
elle un des points fur lefquels le cé« 
lèbre Marquis de Bédemar infiftoic 
le plus fortement dans Finftruftion * 

?u il dreflfa pour fon fuccefiSeur à 
ambaflade de Venifc, 
Quoique Rome ne foît plus un 
auflfi grand théâtre qu'autrefois , elle 
eft cependant toujours fréquentée 
par des Etrangers de toutes Nations 
^'y attifent la curiofité , la dévo- 
tion âc les Conclaves. Ces £tran« 
gers y vivant fur leur bonne foi 9 
l'Angloîs s'y montre tel qu'à Lon- 
• ëreS^rËipagnol.tel qu'à Madrid 9 
l'Allemand tel qu'à Vienne, enfin le 
François tel qu'à Paris. Les airs de 
ces Nations ne font pas également 
analogues à celui de Rome ; & c'eft 
d'après ces airs , que les Romains ju» 
gent les différentes Nations. 
Les Conclaves gênent à Rome 
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J*ai vu cette Infirudîon mafhifèrlte dans 

leGai}netdeM,leMar^isdef^iiiii^» '. 
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un grand nombre es ieiinfes Sek , , , 
gneurs, qui , n'ayant la plupart, pour 
ce voyagé , que des railons d'intérêt 
Se de fortune , Je regardent du mê^ 
me^ oeili dpnt Ovide regardait Ion? 
exil de Rome. DédtignanDlésrhom^ 
Ciçs ,^1^ laogue Sa toutes: k^ chbfes 

Ïuiîpourrpiçnt & dèvroicnt tes arim-» 
îr , ils témoignent quclqfxiefoii ce 
dédain d'une manière d'autant plu« 
^éfobliges^nte pour les italiens, qu'il 
fft piçu' de J^atîoin ■ àu{fi fenfible é 
Teftime des Etrang'ers. Cette jèunefle 
jugeant les Romains fur iè férieux 
qu'ils portent en public i croit re-* 
trouver en eux celui des Gouver* 
neurs & des Maîtres des mains ddR 
quels. dje fort , & elle oppofe à ce 
fërieux j les airs , la légèreté v l'étour^ 
derie. Enfin réduite' àfe cantonner^ 
^ ne trouvant point tchez ell^de 
refTources qui puiffent ûjppléer à cel* 
les que Rorhe lui offre , elle s*aban- 
dpnne à l'ennui qui , augmentant 
par la communication ^ li.chaffe de 
Rome , aum i|iéçontçnte des Ro- 
jfHainsi ^^ue lès^'RoqiainV fo^^^ peij 
contèris d'dle, ', \ " ^ \ . . * 
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tagâe de la'fîcnne , a» nous ne nou5' 
5> contentons pas de faire fçavoir 
^ nos vices Ôc foHes au monde par 
» réputation , nous allons aux Na- 
y. tiOBsétrangèfésvpour les leur fti- 
» re voir» en préfence; « 
. Cet AiÂeur exalte ^fetirs la fe-^ 

Î[effe de'sloix de Platon, en ce WeP 
es défendent de voyager avant l'âge 
de Quarante ou cinquante' ans. * 

Il ne. faut point chercher ailleurs 
k 'foùrce de Tinjufte préjugé derf 
Romains, contre les François ; pré- 
jugé auffi ancien oue Rome même, 
& d'ajprès lequel Cicéron difoit des 
ancêtres de ces derniers : Aux yeux 
de quelquun qui fe connaît en hommes , 
U perfonnage le plus important its Gau^' 
Us ^ ne peut entrer efi comparcàfon ^ je 
pe dis pas avet les pterAiètes têtes d& 
RoÉie ^mais avec le plus petit Bourgeoit 
de cette Cité *. 

Rome avoir confervé ce tonde- 
hauteur , dans les fiécles mêmes de 
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* Si hémines ipfps fpeSj^re convenu ^noa^ 
gnoao cumfukttnU Chitatîs nojlrœ vïriSyfei 
€um infimo Cive Romano quijquam ampliffi^ 

mus GaUia cçdparmdtts ^«fo^Fontétôl 
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là plus grande décadence. ÂuréHen, 
après avoir triomphé de Tétricus , 
qui, avec le titre d'Empereur , avoit 
fégné environ fix ans dans les Gau- 
les , le fit Gouverneur de la Luca- » 
nie, I!une des Provinces qui con>' 
pofent aujourd'hui le Rdyaume de' 
Naples. Apprenei^ lui dit-il , en lui > 
donnant ce Gouvernement, quil tfi • 
plus beau ^ plus grand ^ plus glorieux dC' 
commander aune Province d'Italie ^ qu^ 
d« régner au-delà des Alpes *. » 

Dans fes négoci^tioiis àRome, la 
France n'en impofe a ce préjugé ^ 
dont parle CicéroA , que par la ma- 
gnificence ou par la hauteur. Eft be^f 
foin , St Rs ^ difoit à François I* 
TEvêque de Tarbes , dans une Dé- 
pêche du 27 Mars 1530, yousjour 
perdt que ce lieu eft de grant important 
ce. Eft donc très-à-propos pour votre fer-- 
vice a qvHy envoyiez homme d^ autorité ,, 
& qui foit pour faire defpenfe : car ^ en- 
tre les autres follyes des ItaUens ^ je vous, 
promet^ quils font grand cas de cela. 

* jifpérgens hominem eUganti joec tfuhU'^ 
mUiS hahtndum regcre cliquant Italia par-^^ 
iem^ quàm tram AlfU. ftgnariê Auze|t Vfâ^ 

Û^Aiirel^no, 
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• p^,^ Les Cardinaux cfEft * qui , (ouT 
François I. & Henri II , fâifoient à^ 
Rome les honneurs^ de la France ; 
employèrent le premier moyen pour 
éblouir les yeu^t^ des Romains, à 
lîenvi) des ÂmbafTadeurs de éhar-^ 
les V , qui ne Vouloit pas , même 
en magnificence , foufirir d'égalité 
entre lui Se fon Rival. Le Cardinal 
de Lorraine enchérit à cet égard fur 
les Cardinaux d'Eft ; ce fade entroit 
dans le plan qu^avoit foritié ce .Prê-' 
trè ambitieux pour la grandeur de fa 
Maifon. 

Rome n'eut point à s'àppercevoîr 
du déplorable état où la France 
étoit tombée fous Henri III. Le 
Cardinal de Joyeufe, Miniftrede ce 
Prince qui Tavoit accablé de bien-, 
feits , foutint aux yeux des Romains^ 
' toute la magnificence du Cardinal' 
deXorr^ne. 

' Dans ces derniers temps , aucun' 

Miniftre étranger n'a autant brillé à* 

. Rome , que Je Cardinal de Rohan^: 

II fe furpaûa lui-même dans fa-négo»' 

ciation pour le Chapeau du Cardinal 
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Dubois : il la foutint de bijoux pout ' 
la valeur de quarante à cinquante 
mille livres. 11 en avoit plufieurs ta- 
bles couvertes dans fon cabinet : il 
les diflribuoit , hs yeux fermés , à 
tout ce qui étoit Romain ;. & en par^ 
tant de Rome il fe plaignoit de n^a^ 
voit pu tout difttibuer. De pareilles 
libéralités, fi elles étoient continues, 
acquéreroient enfin les Romains à la 
France , fi elte daignoit les acheter 
à ce prix. Rome eft toujours ce 

Îu'elle étoit , lorfqu'en la quittant , 
ugurtha s'écrioit : faille ^énak ! il 
ne te manque qu'un aùheteur ^. 
, On en impofe plus fûrement aux 
Romains , par la hauteur. Celle que 
mit Louis XIV. dans fes démêlés 
avec le Saint-Siège , leur a imprimé 9 
pour la mémoire de ce Prince , un 
rcfpeft & une vénération qui l'éga- 
lent dans leur efprit , aux Antonin , 
aux Conftantin , aux Charlemagne» 
Ils ne connoîflJent Henri IV. que 
par rhumiliante abfoîuti^n à la- 

âuelle le fournirent volontairement 
es raifons d'Etat qu'ils, ignorent;^ 
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f^QUM. & P^ 1^ momjment de cette humP 
liation que fes Miniftres '^ eurent td 
foiblefle de laifTer ériger dans un 
des Ueux de Rome les plus fréquen-» 
tés ( c^eft-à dire , dans la place de 
Sainte Marie-Majeure) , avec cette 
inicription , cmi a fubfifté jufqu^ait 
dernier Pontificat t 

i D.O. M. 

tiLEMENTE VIII. Pont. MAXiMOr 
Admemoriam 
Absoiutionis HENRICI IV« * 
IFrànc» £T Navarr* Régis CHRisriANisnari.; 
Q. P. R. D. XV. KAi* OCTOB. M« D, XCV* -^ 

Pienore ce que Ton a voulu faire, 
fîgnifier aux quatre lettres initiales 
de la dernière ligne. On croit qu'el- 
les peuvent s'entendre ainR^quifiliunt 
Religioni dédit ^ OU quijilium reddidit 
Dec a OU quijîdem Romct dei/ovit. 

Le Cardinal Bentivoglio place 
. au 17 Août I JP5 cet événement, 

é 

- ^ Ce fut principalement l'ouvrage du Car- 
dinal du Perron , qui depuis , en combattant 
l'Article propofé parle Tîers-Etat, en Tan* 
i<^i4 , fit voir tout ce qu'il penftîc fin la- 
matière dc$ 4çiuK Piiiflk0c«s« 
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fjtfil regarde comme Tun des plus "^ThZ 
împortans qui foit jamais arrivé dans 
La Chrétieoté. 
Les raifons qu^avoit le Pape Clé 
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ment VIU , pour la réconciliatioa 
deHcnrHV, étoient côntrebalan-. 
cées parles préjugés Romains con- 
tre les Hérétiques & les Relaps t 
réjugés aùcorifés & légitimés par 
es Bulles fulminantes de plufieurs 
Papes contre Henri I V. perfonn^l-* 
lement. En un mot , il falloit recu-^^ 
1er à la face de Rome & de toute 
l'Europe Catholique & Proteftant€i 
dans une affaire qui ne pouvoit être 
terminée , qu'autant qu'elle le feroit 
avec des falemnirés * qui n'y ; lùiin 

^ ■ ■ ' .A " I 'i I .f . 

. * Par une fuite (ans doute de cçtte con-: 
âefcendance , au dijet de laquelle le fameux 
Arétîn' écrivoit à François I. en ces termes : 
Ecco il relligiofa cofiume de i vojhri Freder' 
eejfori , che vi facenda confentire à la ri" 
Ait fit de i Ponte/ici , non vi lajcia J cor gère 
in che modo le lor lingue 4!- ^^^ » mojfe du ' 
i cori d* ajfentio , fono /tmïli à le paffioni 
délie fetnine y le quaH hanno in un 4>ccliio ^i' 
pianto dl duolo 9 e neC altro la^rima di infi^ 
dia. Ces reproches peu mefurcs (è lifènt au 
Tome II, des Lettres de rArétln , imprimé \ 
Pftris en i5o^, pag, ii. 
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^^ç^^^ feroient aucune éouivoque. Le pas" 
dans cette circonftance étoit très- 
délicat. Clément VIII. connoiflbit 
toutes les redburces de' fa placé ; il 
les employa pour le £ra|K:hir. La 
choie réfolue Se les paroles don- 
nées , le jour même ou tout dcvoît 
ôtre coniommé , on vit , de grand 
matin, le Pape aller du Quirmal à 
Sainte Marie-Majeure , pour deman* 
der à Dieu des lumières & des fe- 
cours.Il fit le chemin à pieds nuds^ 
<{uoique podagre , & dans les dou- 
leurs qui accompagnent cet état; 
Des torrens de larmes couloient de 
fes yeux*; & Rome , où le Cardi- 
nal d'Offat avoit concilié à Hen-' 
n IV. une foule de partifâns dân? 
tous les états , vit avtc édification 
la réconciliation de ce Prince. Les 

> 

' * Ando di gran maitîna. , in privatiffim€ 
forma , del Quirinale à S* Maria-Maggiore p 
C.0* i piedi nudi , f che erani cost debilîtan 
dalla, pbdagra , e con gV occhi che , in ial. 
• • éccajîonty gHfi disfxcevano in lagrime , per 
implorare piu intejamenu il favor ceUjflc > 
nel rifolverji un*Ji alto e fi importante nego» 
eto. Memt del Card. Bentiyogllo , Lib. xp^ 
Cap.z. 



SUR jJ Italie^ 427 

gens , dont eHe choquoit les inté- 
rêts ou les vâes 9 n'eurent âen à 
oppofer à une aâion fi fainte. > 

Rome pofiede un autre mocu^ 
ment du Roi Hehri IV : c'cft fa fta« 
tue pédeftre, en bronze & très-» 
reflemblante , placée dans le parvis 
de TEglife de daint Jean de Latran , 
qui , par la conceffion de ce Prince^ 

Î'ouit en France du revenu de FAb- 
>aye de Clérac. En recOnnoifTance 
de ce bienfait , le Chapitre lui érig- 
ea ce monument 9 au fujet duquel 
e Cavalier Marin a confervé uno 
anecdote fîngulière *• 

? Arrigo Re di Francia e dl Ndvarra^ 
Statua dl bronze da GIo. Bologtia# ' 

Bombarda fulminante 
Tugià quelbronio : iniiftemffAto efufoà 
Prefa altra forma, altr* ufoy 
Dtl Gran Heurico tfprtjfe UfemUante; 
Ô métallo fatale ! hor dalfato 
. Pur eost trasformato , 

Nume del ciel reprefentando in terra ^ 
Altro n§n è €ht un fulmine di guerram 

Rittnui , pag, %^^ . 
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^ 1 ' Un des def niers Ambaffadeuf^ d* 

France a fait une heureufe expé^ 
rience de ce que peuvent furies Ro-* 
mains une franchife mêtée de digni- 
té , un ton ferme & foutenu , quel- 
3uefois même un^ peu de hauteuf 
ans les cas les plus épineux. Em- 
portant par-làtout ce que n^euflfent 
pu obtenir le manège & Tîntrigue , 
di avoit établi fa Cour & le nom 
François dans une confidératioa 

3ui fe répàndoit far tous tés objets 
e fon miniflère. J^ai olii dire que ^ 
dans un infiant d^embarras avec le 
Palais , un grand Seigneur de fa Na^ 
tjon lui étoit tombe fur les bras « 
avec un nombreux cortège formé 
de fous les jeunes Aventuriers que 
le défîr de voir Rome avoit mh à fa 
fuite. 

L'Ambafîadeur devenu par ét« le 
Préfet de cette jeuneflfe , loin de lui 
recommander toujours la circonf- 
peâion , Fexhorta à vivre & à fe 
conduire alfuo belagio^ fans s-embar- 
rafler des fuites' qu'il prenoît à fon 
compte. Le5 imprudences de cette 
*^eunefle, abandonnée à eWe-mcme, 
fixait dai^s liome Téclat qu'il avoit 
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prcvtt. Se y répandirent une allaKne> 
qui trancha ladiffiQuicé fur laquelle 
on Tarrêtoit. ; 

Audi ce Miniflre étpit-il un de ces 
iraves & galans Anthaffiideurs d'Epée ^ 
que, par une foule d'exemples bien, 
choihs, Brantôme prouve devoit 
être préférés aux Gens de Robe lon-^ 
gue» même pour PambafTade de Ro- 
me 9 où il j/a fouvmt de Vhonneur du 
Prince j, parfauke df quelque hravafcht, 
& préfamptueujè réplique de VAmbaffa^t 
deur ^. Sans entrer même dans les; 
cas préfentési par Brantôme , Ies(. 
objets Içs plus Qrdinaires.de négo-^ 
dation y font presque toujours infi-i 
nimeac épineux pour un Prélat. 
«> Vous qui êtes Evêaue , lui dit-on^. 
93 vous qu'attend la aignité de Car-. 
9> dinal » mettezrvous à notre place» 
^ ou plutôt à la vôtre : voyez vous-^ 
» même ce qui'il nous eÇt poiîQble de 
9» faire fyr votre propoiition }pe(èz^ 
)3 )à au poids du Sanâuaire 9 Sec. es, 
Quelle ferme|:é peut -on attendre^ 
4'un IVliniftre en qui le perfon^age 

I*-. Voyez le Thuana, au mot Bourdmfièee^ 
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de ¥ texte ie trouve compromit 1^ 
chaque pas^ avec le caraâère d'Âm-' 
bafTadeur! 

Il faut excepter de cette régie 
Jean du Bellay &Ie Cardinal d'0£« 
&t. Ils traitèrent , run pour Fran^ 
çois L Fautre au nom de Henri IV; 
de$ objets qui toucboiem au vif les 
plus chers intérêts de la Cour dei 
jRome, & ils les traitèrent avec cette 
intrépidité , cette franchife j cette 
dignité qui nous intéttâent encore 
à leurs négociations; tandis que cel- 
les des Duperroïijdes Pellevé de au-^ 
très gens 9 qui, pour êtrie mauvais 
François , n^en étoiént pas nfieilleurj 
Prêtres , font reliées dans le mépris 
dont elles furent accueillies parleurs 
contemporains. Les Lettres du Car- 
dinal d'CXTat (ont dans toutes les 
KbIiothéqUes & dans tou9 les Cabi« 
6ets. Celles de Jean du iBett^y , àt^^ 
bord Evêque de Bay ënfie , en&itd 
et Paris , éc enfin Cardinal » lequel ; 
éit Brantôme , eftmt un autre mai^ 
kamtne;, qudque f^ilatM^êfafi^ i^nt 

taire iu. Divotct de 'Heitri VUf, Roi 
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Lettres trcSf^ntéreffantçsMçlçgchô^ j^^^^^j^ 
ïèç qm en, font Vobjet , le ifoniî èa-r 
çore/ ea beaucoup d'endroits , pat 
la tournure dont la naïveté & lu 

fiieté fecnblent déceler la plume de 
^ abelais jfc que TEvêquf dé Bnyonnè 
s^étoir attaçbçf.eQ ^y^ité dejSeGrés- 
taire. Si ces Lettres font de TEvê- 

Îue lui-même , il étoit digne d'avoir 
labelais pour Secrétaire &pourami« 
Il penfmt fans doute ^^^ que Tenjoue- 
ment ne gâte rien aux affaires , Se, 
l'effet a prouvé qu'il penfoit jufte. 

Il eff peu de pays où l'on fçache 
âuffi promptement & aaffi fûrement 
qu'à Aome , apprécier la véritable 
valeur des Arrivans *. L'intérêt & 
l'habitude qu'ils ont de s'étudier mu- 
tuellement , les forme, à cette con- 
noiffance : elle régie leur conduite 
à l'égard de tous ceux avec qui il$ 
ont a vivre ou à traiter. Un air froid 
ou avantageux^ ne leur en impofb 
pas long-temps : c'eft le mafque tra- 



* Gens emunâa naris » natura eui yerha 
non potuit iare , diiôit un fameux JéHiite »' 
des Romains moderaes» VafCLjfor* de ludlctJL 
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iT*" 8^^^ ^ perjonam tràghani ) entre les 
mains du ïleiiard. L'air ouvert , un 
ton léger les déforiente , & les em- 
barraâe d'autant plus,qu^il efl moins 
analogue à la gravité dans laquelle 
ils s'enveloppent ,*pour empêcher 
l« autres de les pénétrer. 
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Fin du fécond Volume. 
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